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Unanimité en Espagne! La politique de défense 
entre communisies et socialistes 
est au cœur. du débat 


| Réserves. | ; 
chez les Neuf 


a -enageere-tdhr-A eg sens) 


lique mdéniable, notamment pour 
Ia France. Mais ses inconvénients 
économiques ont ete jusqu'à pré- 
gent méconnus ou sons-estimés. 
L'introduciion dans la Commu- 
pauté de vins, fruits et légumes 


: grecs, portugais On espagnols, dans 
actuelles 


les conditions du mar- 
ché, pertuberaîit gravement les 
régions méditerranéennes de la 
France (où les revenns agricoles 
progressent moitié moins vite 
qu'ailleurs) et de Fitalle Ajinsi 
s'explique, lz campagne électorale 
aidant, ja levée de boueliers du 
P.C.F. et de M. Chirac contre les 
Espagnols. 


Pour parer — tardivement — le 
comp, le gouvernement a demandé 
mardi aux Neuf une réforme des 
règlements sur Îles produits médi- 
terranéens : il veut privilégier la 
qualité, discipliner La produetion. 
égaliser les conditions de coueur- 
rence, renforcer Ja préférence 


ment ses proëuits méridionauz de 
règlements adéquais. Le gonver- 
nement français ne cache pas que 
sa démarche a été déclenchte par 
des candidatures qui pourraient 


. provoquer ©. des désordres et des 


troubles graves » et qu'elle. doit 
aboutir en même temps que Ja 


candidatare de In Grèce, premier 


candidat en lice. 


Un préalable qui n'ose pas dire 
son nom est ainsi posé Ce ne 


L'Espagne soulève . une autre 
difficulté : sa Jeune indusérie Ia 


_|pour l'entrée 


dans la CEE 


Le ministre espagnol des 
affaires étrangères, M. Marce- 
lino Orejc, devuit déposer, ce 
jeudi 26 juillet à Bruxelles, la 
candidaiure de Madrid auprès 
des Communautés européennes. 

Plusieurs pays meïnbres de 
la C.EE.,, et nomment la 
France, sont réservés sur les 
suites à donner à cetle 
demande. La réponse des Neuj 
re saurai, en tout état de 
cause, intervenir avant Dlusieurs 
mois. C'est alors seulement 
que s'engageraient d'éventuelles 
négociations. 

En Espagne. la demande 
d'adhésion de Madrid reçoit 
l'approbation de tous les grande 
courants politiques, y compris 
celle du parti communiste de 
M. Santiago Cerrilo. 


La démarche de M Oreïja 24 
lien LL jours sedlenant 
aprés La premiere réunion des 
Cortès élues le 15 juin dernier, 
&ymbole du nouveau cours démo- 
cratique imprimé à l'Espagne par 
le roi Juan Carlos et M Adolfo 
Suarez. 


Elle intervient aussi dans one 

Ress économique difficile 
"Espagne. Le 12 juillet, la 

Pr été dévaluée de 20 “. 

plan d'austérité rendu public 

le: 2 juillet dernier par le gon- 
vernement suscite les réticences 
tant de 12 droite que de la pau- 
che. La nécessité Ge lutter contre 
l'inflation est une orité recon- 
nue. Mais UxX COnServa- 
teurs redoutent le projet, d'impo- 
sion, au demeurant modérée, du |' 
SPdicals ek petit "Le guche 

€ ue, est inq 
du proiet de limitation de hausse 


‘ des salaires qu'il annonce. M Car- 


rillo et le leader du parti socla- 
ste ouvrier ol (FS.OE), 
M. Sn er 
ils l'ont expliqué le 
28 juillet & au Parlement — Crain- 
üré que les gouvetnemen- 
RUx de ne préparent-une plus de 
PR nn re 
pe es en espagnoles 
feraient Jes Le niveau du 
chômage enfin RESOORTES tous les 
Espagnols. 
fLire page 4 l'article de notre 
envoyé spécial 
CHARLES VANHECKE.) 
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“Un bouquin palpitant”’. 
Bernard Thomas | 
Le Canard enchaîné 
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Au cours d'une deuxième rencontre, qui 


s'est déroulée 


mercredi 27 juillet dans une atmosphère détendue et courtoise, 
les dirigeants de La majorité ont entrepris LA préparation des 
élections législatives de mars 1978. Is ont fait le point de In 
situation dans une cinquantaine de circonscriptions. 

Après la dernière séance de travail, jeudi après-midi. du 
groupe chargé d'actualiser le programme commun de gouverne: 
ment de la gauche, Îles responsables du PS. et du P.C. auront à 

-se prononcer sur l'opportunité d'un « sommet ». M Mitterrand a 


lancé la date du 1°” août, mais M. Fiterman objecte qu’ 


telle rencontre devra être préparée das des conditions qui 
permettent d'assurer son SUCCès ». 

Antenne 2 diffuse, jeudi 28 juillet à 20 heures, une interview 
de M. Georges Marchais, secrétaire général du parti communiste. 
sur les problèmes de défense, qui sont au cœur du débat entre 
les signataires du programme commun de la gauche. 


‘ Alors que les suites du + som- 
met » du 19 Fuiliet avaient Contri- 
bué à aggraver les tensions au 
sein de Ia majorité et avaient 
inspiré, quatre jours plus tard, à 
MM Lecanuet et Soisson des pro- 
pos fort désobligeants à l'égard 
de M. Chirac, la seconde réunion 


du parti 
du Centre national des indépen- 
dants et paysans ont tenue mer- 
credi à fait apparaître une nette 
volonté de détente. 


Cette méme volonté semble 
animer M. Chirac, si l'on en juge 
par les pro qu'il a tenus le 
même jour à Caen. Apres avoir 
critiqué à maintes reprises, depuis 
le début de l’année, la manière 
dort sont conduites les affaires de 
la France, contesté avec obstina- 
tion et souvent avec insolence 3 
capacité de M. Barre à conduire 
\a majorité, président du 
KRP.R. semble dt été subite- 
ment touché par la grâce: € Si 
fétais premier ministre en ce 
moment. a-t-2 dit, je ferais la 
même politique que le gouverne- 
menti actuel. II n'y en & Das 
d'auire possible. » 

La Lettre de la “nation. qui de- 
puis six mois ne cessait de lan- 
cer des fiécheties tantôt vers 
l'Elysée tantot vers l'hôte] Mati- 
gnon. parait tentée de mettre une 
sourdine à ses attaques, puisque 
Le estime, après avoir entendu 

le premier ministre mardi Soir. 
que celui-ci &ñe pourait guëre 
fenir un duire langage», et 
ajoute : « Entre Ious ceur qui 
comptent réellement dans le 
majorité l'entente sera aussi 
« claire x» el aussi « solide » que 
le souhaite Raymonü Barre. » 

Du côté de l'opposition, en 
revartche, on enregistre une recru- 
descence de nervosité. Le lourd 
pave que M. Mitterrand avait jeté 


mardi dans La marre propo- 
sant que Le maintien de” la Force 
de dissuasion soit soumis à réfé. 
rendum n'avait pas soulevé chez 
les communistes une vague d'in- 
dignation. mais M. Fiterman avait 
CPE fait observer : « Ceia 
ne dispense DAS N0S trois forma- 
tions de prendre position sur celle 
question. » Le ton s'est durci dès 
mercredi, le mème M. Fiterman 
soulignant à l'issue des travaux 
du bureau politique du P.CF. 
« Ïl1 est clair pour nous qu'il ne 
ne saurait y GvDIT un GCCOTÉ Sur 
l'actualisalion du programme 
commun si sur cetle quesiion 
comme sur les autres il n'h & POS 
un engngement clair el irrévocu- 
ble de la part de la direction du 
parti socialiste. Il ne peut y avoir 
d'indépendance Sans une défense 
qui soit indépendante ei sans une 
sirutègie qui serve également cel 
objectif. Lorsque Francois Mitler- 
rand dil : « C'est la Convention 
» de décembre qui décidera, et je 
> ne me prononce qu'à *itre per- 
» sonné! », c’est une réponse qui 
ne peut pas rOus donner salis- 
faction et qui jait problème. La 
question du référendum n'esi PUS 
une question d'actualité, En lout 
cas, c'est une idée qui ne peut 
pas ètre “uisée pour estomper La 


“nécessité .mmédiüle et vitale de 


prendre sur cette question des 
engagements claërs. C'est cela qui 
est à l'ordre du jour. Pour le 
Rd on verra plus tard. » 

Le d'actugliser 
le DEUSFA TIME commun parvient 
ainsi au terme de ses travaux, 
dans une atmosphère tendue, qui 
le serait un peu moins, si les 
responsables des formations in- 
téressées contrôlaient un peu 
mieux leurs propos. 


RAYMOND BARRILLON, 
{Lire la suite page 4.) 
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Le rapport sur la violence 





M. Giscard d'Estaing souhaïte 
des mesures concrètes dès l'automne 


Remis mercredi après-midi 27 juillet au président de la République 
par M. Alain Peyrefitie, Ie rapport Réponses à le violence, fruit des 
travaux du comité d'études sur {a violence, Ja délinquance et la crimi- 
nalité a ôté rendu public le lendemain au cours d'une conférence de 
presse réunie par le garde des sceaux. 


Ce rapport — qui, comme on le savait déjà, suggère l'abrogation 
de la peine de mort — élablit un constat des manifestations de 
violence dans la France contemporaine, puis il propose une série de 
cent quatre recommandations destinées non pas, Certes, à Créer « un 
monde sans violence, mais apaisé ». 


Le chef de l'Etat voyait deux motifs à la rédaction d'une {elle 
éfude : répondre à la préoccupation des Français face à la violence 


tenue pour un problème majeur 


: la nécessité de conduire une 


racherche, globale et sans précédent, sur le sujet. L'Elysée ést salis- 
tait du résultat el entend que, dès l'automne, des textes viennent 


concréliser Îss recommandaiions 
M. Alain Peyreïitte. 


contenues dans fe rapport de 


Le cri des mueis 
par PHILIPPE BOUCHER 


Le crime ne contient pag toute ja 
violence, mais la violence résume 
neut-étre la société. de France et 
d'ailleurs, d'aujourd'hui et de jadis. 
Voilà. réserve taite des remèdes qu'il 
propose, ce que semble dira M. Alain 
Peyrefitte, avec l'autorité née de ce 
que son rapport etait voulu par le 
chel de l'Etat et avec le prestige 
qu'il a tiré de ia récente publication 
du Mai français. 


« Nulle sociélé plus violente que 
le monde d'Homère : nulle vie plus 
dangereuse et plus menscée qua 
celle des Grecs aux + siècles 
obscurs .;: nulle aïlirmation de la 
force plus hautement gioriliée qu'à 
Sparte. * Fondée par Ia violence 
« Rome ne cessera d'an aubir les tur- 
bulences, Par elle aussi, fa France, 
à son tour, s'est vonstruile en nalion 
rassnmbiée. » Les Clèver l'appren 
nent et l'histoire de France rapporte, 
dans les lycées el collèges, autant 
de violences senglantes que la télé- 
vision dans les foyers : Bourguignon 
gt Armmagnacs, croisades, guerres dé 
religion, terreur et terreur blanche, 
« épopée = napoléonienne, Verdun, 
le totalitarnisme du XX° siécle. Hiros- 
hima. Arrétons là. 


Regrettant que n'existe pas une 
* science de ja violence », le 
coordinateur du comité en jette-t4l 
es bases 7 Ou bien, sans y prendre 
garde, n'a-t-il pas piulôt brossè le 





L'ÉGLISE ET LE MARXISME 





LE SCANDALE DE LA FOI 


Les deux documents sur !e 
marxisme, récemment publiés 
(« le Monde - du 8 et du 
9 juillet), ont provoqué de 
multiples réactions. Après 
MM. Garaudy et Piettre 
(«ie Monde du 27 et du 
28 fuilleti. l'abbé Oraison 
donne ci-dessous son senti- 
ment. 


Croire en Jésus-Christ, choisir 
l'Evangile comme source essen- 
tielle de ls pensée et de Ia vie, cela 
n'est pas de s01 une option scien- 
tifique ni politique Ce n'est pas 
non plus adhérer à un système 
philosophique quelconque. Je di- 
rais, dans un certain sens, bien 
que cela puisse paraître para- 
doxai, que cels consiste avant 
tout à accepter le réel C'est-à- 
dire la mort comme question CEn- 
trale, et cette évidence le plus 
souvent masquée ou méconnue 
que rien, dans la succession du 
temps, ne peut accomplir en plé- 
nitude l'aspiration humaine à la 
justice et à l'amour. Donc que le 
déronujement du temps, marquè 
essentiellement par la mort et 
l'échec, mène sans doute à un 
« ailleurs », À un « autrement » 
que l’on ne peut en aucune mMa- 
niére démontrer, et encore moins 
imaginer. 

La foi chrétienne, c'est cela et 
pas autre chose : l'acceptation de 


la finitude humaine et la prépa. 


ration active de cet « ailleurs » 
ou de cét «autrement» qui n'est 
pas notre œuvre close sur elle- 
mème, mais l'aveñnéement de 
l'amour transcendant dont Jésus- 
Christ, au sommet de La révéia- 
tion biblique, est le parole repé- 
rable. 

L est clair que cette attitude 
de foi est bttéralement incompa- 
tible avec tout système philoso- 
phique ou politique qui se vou- 


par MARC ORAISON (*) 


drait exhaustif, universel, défi- 
nitif, capable d'expliquer tout et 
de résoudre dans le temps l'in- 
quiétude humaine. Je dis bien tout 
système, qu'il soit aristotélicien, 
maurrassien, sclentiste, rationa- 
liste, marxiste, pour n'en évoquer 
que queiques-uns. Depuis Alexan- 
dre L'Empire romain, la chré- 
tienté des croisades, Napoléon, 
Hitler, Staline, Franco, etc. l'his- 
toire nous montre bien, dans une 
singulière répétition, à quoi mè- 
nent les systèmes clos quand is 
passent à l'action, et quand ils 
cherchent à s'imposer. H s'agit 
alors d'idéologies, au sens actuel 
de ce mot, qui sélectionnent un 
aspect des problèmes humains, en 
font une référence unique, mini- 
misant ou éliminant les autres 
aspects, et méconnaissant bientôt 
totalement la dimension centrale 
de Ia question humaine, qui est 
l'incompréhensible et l'insoluble. 


Il y & donc une incompatibilité 
compiète, à ce niveau, avec ]n fo: 
chrétienne et la référence à 
l'Evangile, qui précisément accep- 
tent cette dimension centrale et 
cherchent à éclairer l'existence & 
partir de là Le destin des horm- 
mes ne peut s'accomplir que dans 
Ya jostice et l'amour ;: 1 faut done, 
ici et tout de suite, s’y employer 
de toutes les manières ef sans 
défaillance : c'est là que joue la 
recherche politique de l'organisa- 
tion de la soctété la mellleure 
possible Mais cet accomplisse- 
ment est, de fait, impossible à 
atteindre dans je temps. Tel est 
l'incompréhensible, et l'insoluble. 
qui sont à la base de la réflexion 


{*) Prètre. 


et de la fol Celle-ci l'accepte : 
une idéologie La refuse ou la met 
en marge. 


L'équivoque vient du fait que 
toute idéologie, pour un temps, 
coïncide avec une intuition com- 
mune avec une des données de la 
réflexion chrétienne. On peut en 
prendre deux exemples 5ignifi- 
catifs. 

{Lire la suite page 8.) 





portralt d'une sociëié d'exciusions, 
de ségrégations et d3 convüitises. 
qui ne s'évellle qu'a psine aux 
démons qu'elle suscite : « une 
éthique de faffrontament = renlorcée 
per la religlon de l'Etai et la tra- 
dition Centralisatrice de Richelieu et 


des Jacobins 
Le comité décrit, au fond, un 
monde qui, pour la plupart, 8sl un 


monde sans choix où, sur fond de 
tours et de ZUP, en peu d'années 
la vie esi tracée. jouée, sans guére 
de recours, sauf, pariois, pour quel- 
ques-Uns — groupes Où région tout 
entière, honnêtes gens dévoyés ou 
éperdus. malfaiteurs avérés ou de 
hasard — l'issue de la violence. 


{Lire La suite page 6.) 








AU JOUR LE jour | 


LES MAUVAISES 
SAISONS 


Les sictistiques des tribu- 
nauz tchécoslocaques ont éle- 
bli que l'agressivité humaine 
atteint son point culminant 
entre vingt et trenile-quaire 
ans Dour reprendre à nouTEuu 
après soixante-Cinqg ans. 

Ce qu'on appelle l'agressi- 
vité traduit &@ l'origine une 
difficulté, sinon une impossi- 
builé, à se conformer aux 
conditions d'etislence impo- 
sées par une€ société. 

Et ül est intéressant de 
noter que la Tchécoslovaquie 
n'échappe Das aux lois non 
écrites des âges de la vie. 
Entre vingt et trente-quatre 
ans, C'est l'âge du printemps 
qui voudrait éclore. Après 
soirante-cinq ans, C’est le 
temps d'un hiver souvent bien 
long. 

Mais on savait déjà depuis 
le printemps de 1968 et l'inter- 
minable hiter qui s'est 
ensuivi qu'en Tchécoslovaquie 
4 n'y a plus de saison. 

BERNARD CHAPUIS. 































QUI DIRIGERA LE PALAIS GARNIER ? 
Quatre hypothèses 
pour l'Opéra 


Jean Salusse, président du conseil d'administration de la Réunion des 
théâtres lyriques nationaux, est enterrë ce jeudi à Hyères (dans le Var), sa 


ville natale, 


Alors que M. Rolf Llebermann, sdministrateur du palais Garnier, garde 
te silence, de nombreuses interrogations subsistent concernant l'aveni:r de 
l'Opéra de Paris. Rappelons que la R.T.LN., « établissement public à carac- 
têre Industriel et commercial », qui comprend l'Opéra et l'Opéra-Studio, est 
placée sous deux autorités, La pretnière, celle du président du conseil 
d'administration qui assure La « dirsetion de l'établissement », s'exerce sur 
un domaine plus vaste que celle de l'administrateur qui est chargé de !a 
« gestion » et de ja « D pese 


théâtre dont IE a la charge ». 


. Le décès de Jean Salusse, le 
rapport explosif de la mlssion 
Bloch-Lainé, dont nous publions le 
résumé page 16, et la nécessité 
de nommer un succésseur à M. Lie- 
bermann pour préparer les saisons 
80, 81 et suivantes de l'Opéra de 
Paris, placent actuellement le gou- 
vernerment dons un grand emborras. 

H semble qu'on attendra l'au- 
tomhé pour réunir le conseil 
d'administration de la Reunion des 
théâtre; lyriques nationaux, ce qui 
s'explique par Îles vacances et la 


ta 


complexité de a situation. Du 
mains, peut-on envisager les di- 
verses hypothèses possibles 


La première est peu probable : 
on considère l'époque Salusss 
comme une parenthèse tragique- 
ment refermée et on laisse à 
M. Liebermann toute liberté pour 
« gouvemer le navires en nom- 
mont um président soliveou. 


JACQUES LONCHAMPT. 
fLire la suite page 16.1 
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LES CONFLITS DANS LA CORNE ORIENTALE 
A ———————————— 


Après les États-Unis 
lu Gronde-Bretagne est prête à vendre 
des armes <défensives> à la Somalie 


Après Washington, Londres à annoncé, 


Le 26 duilet, que la 


Gronde-Breiagne était prête à journir « de modestes quantités d'armes 


à Ja Somalle, pour des objectifs de défenses. Le 


porte-parole du 


Foreign Office, qui a annoncé celle décision, a refusé de donner 


des précisions sur les qualités 


et la nature des armes qui pourraient 


être livrées à Mogadiscio. Le chroniqueur militaire du quotidien 
britannique The Guardian estime, quant à lui, ce jeudi :$ juillet, 


qu'il pourrait s'agir de bafteries anti-aériennes, 
de véhicules blindés de reconnaissance de 


de missiles anli-chars, 
type «Scorpion» et de 


missiles <Rapier» ou « SWIngJiTe +. 


A Washington, après la déct- 
f Département d'État, on Insbte 
le Dé ÿ » oO 
sur le fait que les Etats-Unis 
refusent de prendre parti dans le 


contentieux qui oppose 11 Somalie 
et 'Ethiople au t de l'Ogaden. 
On souhaite, conséquent, que 


les armes « défensives » éventuel- 
lement livrées à ia Somalie ne 
goient pas utilisées par le Front 
de libération de la Somalie occi- 
dentale. 

A Addis-Abeba, l'offre de li- 
vraison d'armes américaines à la 
Somalie a suscité de violentes 
réactions. L'agence éthiopienne 
d'information ENA, estime qu'il 
s'agit d'une «conspiration Téac- 
Honnairé », menée notanurent par 
l'Arabie Saoudite «pour {rans- 
Jormer la mer Rouge en un do- 
maine réservé à l'impéridlisme ». 
Radio-Addis-Abeba, de son côté, 
a réfuté les accusations de l'am- 
bassadeur de > à Paris 
selon lesquelles l'Ethiopie s’appré- 


teraik À attaquer le port somalien 
de Berbera. «Les diplomates 50- 
maliens à l'étranger, ajoute la 
radio, sont engagés dans une CM 
pagne de propagande destinée & 
masquer leur invasion de l'Oga- 
den-> 


A Mogadisclo, un porte-parole 
du Front de libération de la So- 
malle occidentale a affirmé que 
les m somalis avaient 
été acclamés par les populations 
civiles des viles elibérées, de 
l'Ogaden, notamment à Godé el 
sur le fleuve Wabl Shebele. Il à 
insisté sur la démorallsation des 
troupes éthiopiennes dans cette 
région. 

En Erythrée, les nationalistes 
affirment avoir occupé l'impor- 
tante ville d'Agordat où les 
combats se poursuivaient depuis 
plusieurs semaines. Cette infor- 
mation n'a, pour l'instant, falt 
l'objet d'aucun commentaire à 
Addis-Abeba. 





République Sud-Africaine 


Les Noirs de Soweto tentent de mettre en place 
leurs propres structures administratives 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Les étudiants 
noirs des régions de Johannesburg 
et de Pretorta ne désarment pas 
et continuent de protester contre 
l'« enseignement baniou », le boy- 
cottage des écoles qui touche 
Alexandra, dans la banlieue de 
Johannesburg, Atterldgeville et 
Sausville, prés de Pretoria, s'est 
étendu mercredi 27 juillet à Ma- 
melodi, un troisième «township » 
de trois cent mille habitants. pro- 
che de la capitale 


Parallèlement, les 'jounes Afri- 
cains tentent d'enrayer la lourde 
machine adrmiristrative mise en 
place par les Blancs dans les 
cités noires. Cette nouvelle tac- 
tique a été inaugurée il y a piu- 
sieurs semaines à la suite de 
l'affaire de l'augmentation des 
Joyers à Soweto. Cette hausse 
avait été décidée unilatéraJement 
par le gouvernement sans que ia 
municipalité nolre, pourtant mise 
en place par lui-méme, ait réel- 
lement pu s'y opposer. Les étu- 
diants se sont aussitôt salsis de 
l'incident pour prouver aux mem- 
bres du conseil leurs faiblesses et 
leur manque d'initiative et de 
pouvoir, et leur ont demandé de 
démissionner. Ils ont eu gain de 
cause et, depuis le mois de juin, 
Soweto n'a plus de conseil muni- 
cipal «Je Monde daté 5-6 juin). 


Rejetant les structures lmpo- 

le gouvernement les 

Noirs tentent de reconstruire des 
groupements responsables. 

Fin juin, une cinquantaine de 
déléguës représentant la 
« conscience noire », Ia Conven- 
tion du peuple noir (B.P.C.), l'As- 
soclation des étudiants nolrs 
(54SO), celle des parents noirs 
(B.PAY, le Conseil reprèsentatif 
des étudiants de Soweto {S.S.R.C.). 
le Conseil suû-africain des Eglises 
et des associations profession- 
nelles africalnes (chauffeurs de 
taxi, commerçants) se sont réunis 
sous l'égide du quotidien africaln 
Worid « pour résoudre les pro- 
dblèmes de Sowelo n». 

Dix membres de l'Assemblée ont 
été élus pour mettre sur pied un 
nouveau  consell municipal eë 
examiner de quelle façon il seralt 
possible d'améiiorer le sort des 
citadins. Ce « comilé des dir «# 
vient de terminer ses travaux et 
d'en rendre pubiles les résultats 
qui seront discutés dimanche 
après-midi 31 juillet par la popu- 
lation de Soweto. Il s'agit de la 
première initiative de ce genre de 
la part des Noirs sud-africalns. 

Le comité propose un conseil 
de cinquante membres élu par 

. tous les habitants de la villé 
ayant plus de dix-huit ans Les 
candidats devront avoir plus de 
vingt-cinq ans et habiter Soweto 
depuis au moins elnq ans Le 
consell sera essentiellement on 

‘ organe de déciston, qui désignera 
un comité administratif. Celui-ci 
s'ocupera entre autres de la légts- 
lation des « pass » et du Mc 
Chaque année il élira le maire et 
son adjoint. 

Une équipe de dix membres 





@ M. Omar Bongo, president 
de Ia République du Gabon. est 
arrivé mercredi 27 juillet à Paris 
pour Une visite privée de quatre 
jours. Il devait être reçu à déjeu- 
ner ce jeudi par M. Giscard dx. 
talne. « Je parlerai aolamment du 
problème de Mayoite. a précisé 
M. Bongo à son artivée J'ai déjà 
dit que je n'élais pus d'accord 
avee la France à ce sujet. Mayotte 
devrait être rapidement restituée 
aux Comores, dont elle est partie 
intégranie. » 


. drait 5 milliards de rands 





doit étre nommée pour étudier les 
besoins de Sowelo et les moyens 
de financement possibles. u Le 
Hards de francs français) pour 
faire de Soeto une ville moderne, 
et le comité des Dix suggère de 
solliciter l'aide de l'Organisation 
de l'unité africaine, du Fonds mo- 
nétaire international et des gou- 
vernements de différents pays. 


Le gouvernement de Pretorla 
jusqu'à présent à réigi à ces Dro- 
positions par un « non » très 
ferme. Le vice-ministre des affal- 
res bantoues, M. Willem Cruywa- 
gen. à déclaré mercredi que ke 
gouvernement ne se laissera pas 
intimider et ne renoncera pas à 
mettre en place les « conseils de 
communaulé » nouvellement dé- 
cidés pour remplacer les conseils 
urbains bantous démissionnaires. 
Ces conseils de communauté n'ont 
toujours que très peu de pouvoirs 
et, surtout, sont r Pre- 
toria sans consultation des inté- 
ressés, 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


® Une solution pacifique du 
problème rhodésten est désormais 
peu probable, estime le ministre 
sud-africain des affaires étran- 
gères, M R.-F. Botha, dans une 
interview exclusive publiée ce 
jeudi 28 juillet par le Times, de 
Londres. 


{PUBLICITE} 


La visite à Paris 
du ministre libyen 
des affaires étrangères 


M. TRIKI DÉNONCE 
L'« AGRESSION HAJUSTIFÉE » 
DU CAIRE 


M. Ali Abdessalam Triki, mi- 
nistre libyen des affaires etran- 
gères, arrive le mardi 26 juillet à 
Paris pour une visite de deux 
jours, s'est entretenu mercredi 
avec son collègue français, M. de 
Guiringeud. Il doit avoir avec lui 
une nouvelle conversation ce jeudi 
matin event d'être reçu par le 

d'Estaing. Le 


chef de la diplomatie libyenne 
abordera, outre le conflit avec 
l'Egypte, dans lequel il n'est pas 
exclu que !a France propose dis- 
crètement Jes « bons offices », les 
problèmes généraux de l'Afrig'ie 
et les questions de Chypre et de 
la Méditerranée orientale. 


Au cours du diner offert mer- 
credi soir à M. Trikl, M de Gul- 
ringaud, faisant allusion aux 
affrontements 6 libyens, 2 
notamment déclaré : « Chaque 
fois que des dif/icultés survien- 
rent, la France les déplore. Elle 
s'efforce de javoriser la concerta- 
tion si on le lui demande, mais 
en aucun Cus, elle ne songe & 
intervenir dans les problèmes qui 
sont du ressort exclusi] des Pays 
arabes. Notre pays a de Sa s0ute- 
raineté une conception sujjisam- 
ment ombrageuse pour ne pas 
interférer dans celle des auires. » 
Le ministre des affaires étran- 
gères a noté que « la France n'ü 
pas de hiérarchie dans ses amu- 
liés au sein du monde arabe et 
accepte et reconnait les options 
poliliques de chacun ». 


Dans sa réponse, « chef de !a 
dipiomatie libyenne a évoqué 
« l'agression égyptienne que Tien 
ne motivait, sauf peut-éire le désir 
de ligquider l'unité arabe ». L à 
ajouté : « Nous savons que VOUS 
avez élé, comme nous, SUTPTIS PAT 
cet acte que nous considérons 
comme Le résullat d'un plan pro- 
posé de l'extérieur et exécuté par 
le régime égyptien » el exprimé 
le souhait que « l'Egypte melte 
un terme à une politique qui n'esi 
nai dans son intérêt ni dans celui 
de le Libye ou du monde arabe ». 


© Accord de coopération libyo- 
éthiopien. — Un accord de coopé- 
ration commerciale à été conciu 
mercredi 27 juillet entre la Libye 
et l'Ethlopie. à annoncé l'agence 
libyenne Arna. — fA.F.P.) 


© La répression en Iran. — 
l'Association française des juristes 
démocrates, 5, rue du Renard, 
Paris-IV*, et l'Association fran: 
çaise ep CU Dents 
avec le peu "Tran, avenue 
de la Motte-Picquet, Paris-XV", 
eapprennent la condamnation &@ 
mort, après un procès clandestin 
une jois de plus, de sit digni- 
taires religieux iraniens dont le 
révérend Mehdi Hashémi Elles 
protestent une jois de plus contre 
les violations flagrantes des droits 
de l'homme qui apparaissent à 
chacun des procès poliliques ira- 
niens et demandent instamment 
que les condamnations ne soient 
Pas exécutées ». 








COMMUNIQUÉ 
DE LA PRÉSIDENCE 
DE LA RÉPUBLIQUE 


DE COTE- 


D'IVOIRE 


La corruption est une épidémie dont la Côte- 
d'Ivoire veut, à tout prix, se prémunir. ë 


Et c’est pour cette raison qu’une Loi vient d’être 
votée pour sanctionner tous ceux qui se livreraient 
à l’odieuse pratique de se faire payer les services 
qu'on est normalement en droit d'attendre d'eux. 


Le président de ia République tient, une fois de 
plus, à préciser que personne ne lui a fait l'injure de 
lui proposer une commission quelconque pour l’obten- 
tion d'avantages. Et il ne lui viendra jamais à l'esprit 
de perdre sa dignité, toute dignité, au regard d'un 
peuple qui lui fait confiance depuis 1944, en acceptant 


la plus petite commission. 


Tous ceux, donc, qui croiraient pouvoir demander 
des commissions ou solliciter des avantages en son 
nom doivent être considérés comme des escrocs et 


traités comme tels. 


Tous les Ivoiriens conscients de l'avenir de leur 
pays sont mobilisés contre ce fléau, avec la conviction 
et la détermination de faire subir les rigueurs de la 
Loi aux corrupteurs et aux corrompus. 





PROCHE-ORIENT 


A 


La Libye n'exclut pas la reprise 
des hostilités avec l'Egypte 


Malgré de multiples médiations — togolaisa, syrienne, jorda- 
nienne, irakienne, koweïtienne, pulestinienne, — le conflit égypto-liby 


demeure entier. Si un accord politique devait être conclu entre [Le pré- 
sident Sadcte et le colonel Kadhafi, les deux chefs d'Etot se réuniraient 
soit à Alger, soit au Koweit, croit savoir l'agence de presse palestinienne 


Wafa. 
En cttendant, 


des rossemblements populoires dirigés contre 


l'« agression n égyptienne se sont déroulés en Libye le mercredi 
27 juillet. À Tripoli, la monifestation était présidée pur l'ancien ministre 
égyptien des affaires socicles, Mmie Hekmat Abou Zeïd, fervente aassé- 
rienne et adversaire du régime du président Sodote. 

Malgré l’accalmie sur les frontières, les autorités libyennes n'ex- 
cluent pas de toute évidence la reprise des hostilités, Elles procèdent 
à la mobilisction des réservistes, taudis que Îles ambassades de Tripoli 
à l'etranger ont été chorgéss de faire appel à des volontuires arabes 
dans plusieurs pays, notamment en Europe. Un millier de Palestiniens 
apportenent eux organisotions du = Front du refus » sont acheminés 


de Beyrouth à Tripoli. 


De notre envoyé spécial 


Tripoli — Un était de « ni 
guerre ni paix » s'est installé en 
Libye après la décision du prèsi- 
dent Sadate d'observer le cessez- 
le-feu sur la frontière égynto- 
libyenne. Les autorités n'ont pas 
oïfficiellement commenté la dé- 
cision de l'Egypte, mais, officieu- 
sement, on affirme Ici que la 
Libye ne s'estime pas concernée 
par cette mesure, étant donné 
qu'elle n'a fait que se défendre 
contre Une RETESSION 

Les autorités libyennes sont 
muettes quant aux négociations 
qui se déroulent avec l'Egypte 
par médiateurs interposés. 

AL cours d'une conférence de 
presse tenue mercredi soir à Tri- 
poli M. Shehabi, chargé des af- 
faires é au sin du 
congrès du péuple et un des prin- 
cipaux négoclateurs du côté ly- 
byen, 2 afflrmé qu'il s'attendait à 
la reprise des hostilités. 

«x Le plan américain, a-t-1l dit, 
n'a atteint aucun de ses objectifs 
el prévoit une nouvelle allaque 


contre la Libye, Je ne sais pas 
exactement quelles sont les in- 
tentions de M. Sadate Peut- 
étre a-t-il voulu prouver à M. Cy- 
rus Vance qu'il élait capable de 
Jaire quelque chose. Peut-être 
veut-il occuper au préalable une 
portion du territoire libyen, no- 
NA ee de Ghaboub, 
que ir. € & appar- 
tenir à l'Egypte, ou Koüfra, afin 
d'en Ja one de marchan- 
dages. qu'A prenne gore, 
ia ze saura recevoir les agres- 
seurs } » 


La radio natlonale poursult 
sans désemparer La diffusion de 
diatribes anti-égyptiennes. La te- 
lévision, pour sa part, a com- 
mencé à diffuser, mercredi soir, 
des films montrant l'ampleur des 
destructions infligées aux 
fronteliers libyens par l'aviation 
égyptienne. Le colonel Kadhafi 
devait prononcer ce jeudi soir 
ua grand discours. 


J. G- 


LES ÉTATS-UNIS 
FOURMIRONT DE L'ARMEMEN 
« DÉFENSIF » 

AU SOUDAN FT À L'ÉGYPIE 


Washington (AFF). — Ips 
Etats-Unis sont disposés à fou. 
nir des équipements militaires 
défensifs au Soudan eë une mis- 
sion militaire américaine partira 
au débuë du mois prochain pour 
Khartoum afin de déterminer kes 
besoins de ce pays, 4 annoncé, le 
mercredi 27 juillet, le départe. 
ment d'Etat. 

Aucune décision n'a encore été 
prise en ce qui concerne les types 
d'armements qui serOnt livrés ag 
Soudan, à 1 de !a vente 
de six avions de rt C-150, 
saines à précisé le perle parois 

a pr e-paro 
américain. 

I a, d'autre part, partiellement 
confirmé les Informations dn 
New York Times selon lesquelles 

Carter 


ne 2. ES 
ce Nous pensons qu'il est mani- 

ternent de notre intérêt de 
l'aider dons la mesure du possi- 
ble n, a-t-i ajouté, 

On croit savoir À Washington 
que ces équipements x n0%-0ffen- 
sifs 2 consistéralent en une 
douzaine d'avions de reconnais- 
sance sans pilote, avec des came- 
pee de reconnaissance RE 
“et quatorze appareils carpos C-130 
(Six exemplaires de ce 


200 millions de dpllars. 
Monde du 28 juillet.) 





Israël 


DANS UN GRAND DÉBAT À LA KNESSET 


M. Shimon Pérès reproche à M. Begin de s’être contenté 
d’un <succès de procédure > à Washington 


Après Washington, le gouvernement de Londres 
a condamné, le mercredi 27 juïlllet, l'implantation 
de colonies fuives en Cisjordanie. Il a déploré 
atout ce qui pourrait entraver les progres vers 
une nouvelle convocation de Ia conférence de 
Genève ». Le Secrétaire génsrui de l'ONU, M. Kurt 
Waldheim, a de même eslimé «très regrettable » 
la décision du gouvernement israélien d'accorder 
ur salut légal à trois établissements «sauvages ». 
a Cette initiative, a-t- déclaré, ne peut que porter 


Par 58 volx contre 36 et 16 abs- 
tentions, ka Knesset a s2pprouvé, 
le mercredi 27 juillet, la politique 
du vernerment israélien telle 
qu'elle à été exposée par M. Me- 
rahem Begin. 

Au cours d'un débat qui a duré 
huit heures, AL Begin s'est étonné 
de la condamnation américaine, 
formulée la veille, à l'encontre de 
la politique de colonisation juive 
en Cisjordanie. « Au nom du gou- 
vernemnit israélien, a-t-il déciaré, 
j'invite Le Parlement G exprimer 
notre profonde détressse el notre 
profonde déception devant les cri- 
tiques JR par le Départe- 
ment d'Etat (.). Lors de mes 
conversaiions, la semaine der- 
nière à Washington, Le président 
Carter m'avait dema da ne 
sanctionner la création d'autune 
nouvelle implantalion juive dans 
les terrioires occupés. Je lui «i 

u que Les Juijs avaient le 
droit inaliénabie de vivre n'im- 
pores où en Cisjordanie el dans 
to de Gas. = a 
« mOshar » — t00p 
— x été fondé PU dans la ré- 
gion de Raflah au sud de Gaza.) 
. Le département d'Etat ayant 
accusé Israël d'avoir violé Ja 
quatrième convention de Genève, 
prohibant l'installation de 
citoyens d'un Etat occupant dans 
uu territoire cecupé (le Monde du 
28 Juillet), M Begin a cité de 
nombreux textes pour démontrer 
que la Cisjordanie n'est pas un 
territoire occupé puisque, selon 
lui, son appartenance à [a Jor- 
danie n'a pas été sanctionnée par 
la communauté internationale. Le 
premier ministre israélien a 
réitéré son opposition à tout dia- 
logue avec l'O.LP. «+ ce 7assem- 
blement d'assassins qui constitue 
Le pire ennemi qu. se so dressé 
contre nous depuis les nazis ». 

Etusieurs orateurs de l'opposi- 
don ont critiqué vivement ls 
politique de M. Begin concernant 


un lement au Proche-Orient, 
Le chef du 1 travailliste, 
M. Shimon Pe lui & reproché 


notamment de «e n'aroir même 
pas tenté de rapprocher Les points 
de vue israélien et américain sur 
les poinis essentiels, et de s'être 
conlenté d'un succès de procé- 
dure et non de Jond, (..) Il n'est 
pas suffisant de dire que nous 
sommes en faveur de la Dix. En- 


DTiX nous SOMMES prèls à payer 
pour cette Pair ». 


ML Begin a évité une 
confrontation avec le président 
Carter. « La vérité, a-t-l estimé, 
eat que des divergences efistaient, 
qu'elles persistent pleinement et 
qu'elles 8e sont même APPro/on- 


diés sur ibèrs , 2 
L'on des ts du parti 


Dash, M. Samuel Tamir, a noté 
pe RL US 
compromis en jorda: risque 
de créer i telle que 
des concessions territoriales exa- 
deviendraient Ë 


gérées È 
bles dans Le Sinaï et sur le Golan, 
sans pour autant apporter La pair 
en contrepartie ». 

Le dirigeant communiste Tew- 
flk Toubl s'est exclamé : «Ce 7e 
sont n1 l'O.L.P. ni les i 
qui risquent de faire couler du 
sang fui}, mais la politique inad- 
missible de 


2 
Toujours au cours de ce débat 
— le premier du genre depuis 


Bresil 
@ L'ESC3SDRON DE LA MORT 
NNES le 


: bréaillens 
estiment issu de la police ekle- 
même, — fA.F.P.) 


prochain — fA.F.P.) d 


Côte-d'Ivoire 





core jaut-i que nous disions quel) @ LE BUREAU POLITIQUE DU 


PARTI DEMOCRATIQUE DE 


phouët-Roigny na inviké ses 
concitoyens à se « mobiliser 
conire ce fL£au 2. — {ReuLer.) 


atteinte aux efforts en cours» Pour Lx reprise des 
négociutions. Les pays arubes, apprend-on à New- 
York, envisageruient de demaruier lz convocation 
du Consell de sécurité. . 


En Israël, deux attentats — revendiqués per 
FO.L.P, — ont marqué la journée de mercredi. 
L'explosion d'un engin au grand marché Hacarmel, 
à Tel-Avis, a jeil onze blessés ; celle d'une voiture 
piégée à Jérusalem n'a pas Jait de victimes. 


l'avènement du Likoud au pou- 
voir, — M Begin a révélé qu'il 
avait chargé l'ambassadeur d'Iis- 
TAEl à Washington d'élever une 
protestation contre la 
des Etats-Unis de livrer 
des armements «défensifs» à 
l'Egypte. « Toute livraison d'armes 
à un pays en guerre nuec Israël 
constitue un acte négatif el un 
obstacle sur la voie de la paf, 
a-t-il déclaré. Nous ne nous tai- 
TORS pas sur ce point. Pourquoi 
l'Egypte a-l-elle besoin de qua- 
rante avions C-130 capables ds 
transporier quaire mille sol- 
dafs?» — (APP. AP, UPI, 
Reuter.) 





À TRAVERS LE MONDE 





Irlande du Nord 


@ QUATRE PERSONNES ONT 
ETE TUÉES ET HUIT AU- 
TRES BLESSÉES au cours des 
douze incidents qui ont marqué 
depuis mardi 26 juillet à Bel- 
fast la véritable « guerre » 
déclenchée entre les deux 
branches du mouvement ca- 


Ÿ répubileaïîn d'Irlande 
du Nord, l'IRA provisoire et 
l'IRA officielle, de tendance 
— (AP. AFP.) 
Pays-Bas 
@ M JOOP DEN UYL a été 
C pour I& seconde fois 


gens 
{49 députés) et des centristes 
de Démocratie e6 te élus). — 
(AF.P.) 


Rhodésie 
e M JOSHUZ NK&OMO, 
Eldent du Front patriotique du 
a 
21 à g'l 5 
rendait à Cube Pour Ge procu” 
rèr armes. Il a justifié 58 


qu'il n'avait en revanc 
Cune intention de demande 
Fenvoi de soldats cubains en 
Rhodésie. — AFP.) 
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Tokyo. — Au cours de sa brève 
visite à Tokyo, mercredi 27 juillet, 
ML Harold Brown a informé les 
tirigeants japonais des résultats 
des consultations qu'il a eues, les 
25 et 26, avec les dirigeants de 
Séoul au retrait des 








Argentine 





Pourquoi tous ces enlèvements ? 


Affin d'améliorer son image de marque à Fétrenger, le 
Souvernement argentin vient de décider une réforme des ser- 
vices de presse et de diffusion de son ministère des affaires 
étrangères, annonce l'Agence France-Presse de Buenos-Aires. 
En particulier, un « centre pilote », dont le nature n'est pes 
autrement précisée, sera Insiallé à Paris. fl aura pour tâche 
de « contrecarrer l'action des groupes qui cherchent à défor- 


mer l'image argentine ». 


Tant de naïveté jeruil sou- 
rire si elle ne recouvrail une 


gentin ne SerTu Pas PATUENU À 
imposer à ous Les exiré- 
mistles, non seulement de 
gauche. mais aussi de droite, 
ce « monopole de l'exercice 
de Ja contrainte» qui, selon 


ax: 
I1 va donc devenir de plus 
en plus difficile elles 


De hauies complicités 

Mais tout de même! L'en- 
lèvement, pur exemple, d'un 
homme qui représente l'Ar- 
: 4 est i eant du Drincipui 
qui est dirig 
parti isé de la Répu- 
Pique (LUnion civique rüdi- 
el. candidat 


; qu'à ns _ 

terrori sign 

Léo à ur YISTTÆE ef : 
celui qui s'attaque à quiconque 
lectuels, ecciérinstiques, sÿn- 
‘éicalistes, journalistes, avo- 


AMÉRIQUES 


Japon 


M Brown acherchéärassurer Tokyoau sujet desintentions de Washington en Corée 


_ Après une visite de quatre jours à Séoul (« le Monde » du 
26 juillet), M Harold Brown, secrétaire américain 4 la défense, 
& cherché à rassurer, mercredi 27 juillet, le gouvernement 
japonais, qu tuquiète le projet de retrait des forces terrestres 
des Etats-Unis stationnées en Corée du Sud. « Nous favons 
que notre propre sécurité dépend de la paix et de Ie stabilité 


dans le nord-est de F. 


», à dit M. Brown, qui a précise que 


des troupes américaïnes resteraient au Japon, aux Philippines 
et dans l'ile de Guam. Selon l'agence de presse japonaise 
Kyodo, il a néanmons indiqué à ses hôtes nippons que les 
Etats-Unis avaient l'espoir d'ouvrir des conversations avec 
Séoul, Pyongyang et Pékin, pour réduire la tension en Corée. 


De notre correspondant 


que anglaise, le Buenos Aires 
Herald, don 


que l@ commission 

la chambre fédérale de 
Buenos-Aires a admis que des 
enquêtes pour enlèvement 
pourraient être ouvertes à pro- 


Chaque parvien- 
nert des Un de es de 


Tes 
tine. Comment rendre compte 
de tous, sans transformer une 
rubrique 


en un 
logue ? 

Citons les dernières infor- 
mations relriives à des enle- 
vements. 

Le reporter Eduardo Frias, 
Li En ET AE 

a 
Ainsi, 26 journalistes sont-Us 


en Argentine, tandis que 24 
ont élé assassinés, et que 48 

Nous recevons un appel — 
accompagné d'une photo — en 
faveur de Mlle Mabel 


Bietti, vingt-quatre ans, enle- 
vée le 16 juin & Buenos-Aires. 


JÉAN-PIERRE CLERC. 





nitie as unies eut Rent te 

com F E 
sent, au terme dun sœnd siené 
il y 2 vingt-sept ans entre le pré- 
sident Sygman Rhee et les Etats- 
Unis, revenait 


ent 
Séoul I à notamment précisé que 
les Etats-Unis continueraien 
faire bénéficier la Corée du Sud 
du « parapluie » nucléaire amé- 
ricailn, mais KH a ajouté: «Ce 
serail une erreur de faire dépen- 
dre la sécurité de ce pays d'armes 
nucléaires alors que des Tioyens 
conventionnels suffisent. » 


Malgré Les déclarations de 
M. Brown et une lettre que 
M Carter a personnellement 


coréens (le Monde du 27 juillet), 
n'accorde qu'avec Re l'aide 
militaire promise par Washing- 
ton. « 11 est décidément bien dij- 
fictle de traiter avec une 
cralie», aurait déclaré an haut 
i i selon un 


fonctionnaire coréen, 
membre de l'entourage de 
M. Brown 


Les Américains se sont eD£agés 
à fournir annuellement à Séoul 
275 millions de dollars de crédits 
(à 8 % sur douze ans), au COUIrs 
des quatre prochain Sr 
laisseron Se DORE 
eur de 600 ons dollars 
en munitions (il y a actuellement, 
selon des sources américaines, 
300 600 tonnes de munitions en 
provenance des Etats-Unis en 
mettre à 


d'armement, financée en 
par une taxe spéciale : ee 
197® et qui FRpporte pius de 
500 mülions de dollars par an. 
En mai, a étè créé un organisme 
épécial, la Conférence pour la 
promotion de l'industrie d'arme- 
industriels Fréailée ïe 
d' et par 
chef de l'Etat. La Corée du Sud, 
qui, il y a quelques années, ne 
produisait que des munitions et 














supplémentaires. Lors de sa der- 
nière visite, « en catastrophe 2, 
décembre, dans la capitale 
américaine, ü avait, grâce à 
l'appui du améri- 
cam, obtenu on crédit de 530 
millions de dollars Qu Fonds 
monétaire international, Au 


par son désir de limiter k pro- 
liferation nucléaire. 

Du côté italien, on se déclarait 
tres satisfait de l'évolution amé- 


DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VISITE DE M. ANDREOTTI A WASHINGTON 


Les États-Unis vont aider l'Italie 


à financer son programme nucléaire 
De notre correspondant 


des fusils M-16, fabrique mainte- 
nant des mortiers, des canons 


Certes, le gouvernement japo- 
aais peut difficilement prendre 
des engagements militaires 
théoriquemen t SA constitu 


kawa Jima-Harima Heavy Indus- 
tries, qui fabrique, entre autres 
choses, des 

qu coopération mili- 
taire entre le Japon et la Corée 
du Sud était «€ nécessaire », 
notamment dans le domaine des 
forces navales. 


PHILIPPE PONS. 


ricaine sur ce point, amsi que de 
la décision de Washi d'in- 


Rome 
flation. 
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EUROPE 


La candidature de Madrid auprès des Communautés européennes 


Espagne 





intervient dans une conjoncture économique difficile 


Madrid, — Polilique d'abord | Jus- 
qu'aux élections du 15 juin, les 
Espagnols ont appliqué cette maxime 
avec une belle dextérité Frappés, 
carme tous les importateur de 
pétrole, par le crise de l'énergis, vic- 
times du ralentissement da l'activité 
en Europe occidentale qui a freiné 
le tourisme et diminué les transferts 
de devises des émigrants, !s ont 
remis d'année en année l'assainisse- 
ment nécessaire. La priorité donnée 
à la poïitique était, même du point 
de vue économique, parialtement 
justifiée. 

L'équipe économique dirigée par 
M. Fuentes Quintane a souvent ré- 
pété qu'un plan d'austérité n'avait 
de chances de réussir que s'il était 
accompagné d'un dialogue avec les 
principales forces du pays. La fégali- 
sation des Partis et des syndicats, 
l'élection du nouveau Parlement, la 
formation d'un gouvernement ISsu da 
de fa majorité parfemeniaire (c'est-à- 
dire l'Union du centre de M. Adolfo 
Suarez, qui occupe 47 o des sièges 
de députés), toutes ces conditions 
étaient nécessaires pour rendre au 
pouvoir sa légitimité et pour déeman- 
der au pays une certalne somme de 
sacrifices. 

A peine constitué, le cabinet de 

M. Adolfo Suarez a dévalué de 20 "0 
la pesela, et, le 23 juillet, il à lancé 
un plan d'urgence, conforme aux 
promesses failss pendant fa Campa- 
gne électorale. L'objectif est de 
frelner la consommation pour réduire 
l'inflation et le déficit du commerce 
extérieur. Mais l'effort exigé de la 
population est assorti d'une netle 
volonté de réforme et de justice. La 
ponction sur la demande devra ser- 
vir aussi à résorber une partia du 
chômage. 
« Nos problèmes économiques vign- 
nent en grande parlie de linsalis- 
lactjon générale quant à la façon 
dont je revenu est - distribué », disait 
le programme centriste à la veille 
des élections. Le titulaire des finan- 
ces, M. Fernandez Ordonez, le pius 
progressiste des nouveaux minisires. 
estime qu'une première tentative de 
radistribution est possible par la 
fiscalité. «L'Espagne pale moins 
d'impôts que ses vaisins européens », 
dit-il. La réforme fiscale qu'i vient 
de faire adopter en conseil des mi- 
nistres prévoit un impüt sur la for- 
lune à partir d'un seuil relativement 
bas (1). Elle supprime le secret ban- 
caire afin de faciliter le contrôle 
des revenus, et doit élablir un 
nouvel impôt sur ls revenu qui 
n'épargnera pas les classes privilé- 
giées, comme c'est le cas actuslle- 
ment. 

De telles innovations ont provoqué 
de sérieuses dissensions au sein 
de l'Union du centre et de l'équipe 
gouvernementale. « L'impôf sur Ja 
fortune touche une grande partie de 
notre clientèle électorale, nous a dit 
un sénateur de la majorité. 
atteint beaucoup de propriétaires 
d'appartemanfs. »- Mals 5071 Impor- 
tance st relativement modesise : 
dans l'immédiat, il à été calculé à 
0,5 % par an. Si un tel laux était 
maintenu dans k projet de loi qui 
sera envoyé avant le 30 septembre, 
au Parlement, l'impôt sur la foriune 
ne suflirait pas à emporter l'adhésion 
de 13 gauche au programme Qouver- 
nemental. « Nous nous prononcerons 
définitivement sur Ce plan d'austé- 
rité, nous a déclaré M. Fellpe 
Gonzalez, secrétaire général du parti 
socialiste, quand il sera chillré. Res- 
fera ensuite à l'appliquer. » 


le chômage 
problème numéro un 
Une application que tertains 


estiment dilicile. De toute façon, 
gouvernement n'alend pas de 
grandes ressources d'un lel impôt 
il dit qu'il l'a adopté surtout « pour 
des raisons éthiques et pour faciliter 
les contrôles +. Mais, conjuguée 
avec une suriaxe de 5 % sur les 
hauts revenus, catte nouvelle impo- 
sition devrait servir à financer 13 
lutte contre la chômage. devenu !e 
problème eocial numéro un du pays ; 
un prochain cConssil des ministres 
lu) sera consacré La balsse des 
investissements at le ralentissement 
de l'activité économique ont aug- 
menté, en effet, la nombre des 


{1) Six millions de pesetas pour u 
Père de famille ayant deux CHENE, 
BOit 900000 francs [1 peseta vaut 
environ 5 centimes ex démle), 


Le. LEE É 
LES OCT EC 
robinson crusoë: 
RC CCE 








É ÉRIC | 
-jeanclaude 
simoen . 








De notre envoyé spécial 


demandeurs d’empiol, estimé à plus 
de sept Gent mille, solt 5 % de 
la population active. L agriculture et 
la construction sont parmi les sec- 
teurs les plus touchés. La moilié 
des Jeunes de moins de vingt-cinq 
ans sont sans travail. Dans Certaines 
régions d'Andelousie, le quart de la 
population actlve ést en Chômage, 
selon M. Nicoles Redondo, secré- 
taire général de l'U.G.T. (Union géñé- 
rale du travail, Centrale socialiste). 
Le ministre du travail, M. Jimenez 
de Parga, a promis aux syndicats 
ia création de cent soixante milie 
emplols à caractère social. L'allo- 
cation chômage actuellement versée 
à la moitié des sans-emplal devrait 
Étre augmentée ou âtendue. 

Certains secteurs conservateurs 
semblent avoir réagi avec hostilité à 
ces diverses mesures, qu'ils quali- 
fient pariols da = socialisanies ». 
Autant qu'à l'impôt sur la fortune et 
l'héritage, lis sont sensibles à Ja 
Suppression du secret bencçaire et 
aux dispositions annoncées pour 
combattre la fraude fiscal On 
affirme, dans certains milieu, à Ma- 
drid, que le climat ainsi créé n'est 
guëre favorable à l'un des objectifs 
pourauivls par [6 gouvernement : la 
relance de l'activité industrielle. Mais 
la composition même de l'équipe 
gouvernementale (de nombreux mi- 
nistres viennent de 1a benque ou des 
conseils d'administration de grandes 
entreprises) indique que lé caplta- 
lisme espagnol — du moins dans 
son secteur le plus moderne — est 
favorable à une réforms de la fiscs- 
lité capable de donner à l'Etat ne 
plus grande capacité d'intervention 
dans l'économis. 

} sys u 
L'hostilité des syndicats 

Autre volet du plan d'urgence 
adopté samedi dernier : la modéra- 
tion des hausses de salaires. Ceiles- 
ei ont précédé de beaucoup la mon- 
tée des prix En 1976, le salaire 
horaire a augmenté de 30 "/a, alors 
que la hausse des prix n'a pas 
dépassé 18 . Dans le même temps, 
tes bénétices des entreprises ont 
chuté, ce qui a provoqué Une baisse 
des investissements, donc une exten- 
sion du chômage. « il y à eu (rans- 
tert de revenus du capliai vers le 
travail »*, disent [es observateurs. 


Le président de la République 
a réuni le conseil des ministres 
mercredi 27 Juillet au palais de 
l'Elysée. Au terme de la séance, 
le communiqué officiel sulvant a 
été rendu public : 


@ APRÈS LES INONDATIONS 
DANS LE SUD-OUEST 


Le consell des ministres a adoptè 
les mesures proDosées par le pre- 
mier ministre concernant la répa- 
ration des dommages subls par les 
départements du Gers. de la Haute- 
Garonne, du Lot-et-Garonne, du 
Tarn-et-Garonne et Sis Combes 
du département du Lot. 

L'effort de solidurlië qui mn Étè 
décidé se moenlfestera à l'égard des 
particuliers, des artisans, des Com- 
mercants et Industriels, des agri- 
culteurs et des salzriés. 3] conucer- 
nera aussi les dommages Cuusès aux 
équipements pubiles e spécialement 
à la voirie 

A cet effet, 18 conseil des minis. 
tres a approuvé un décret d'avance 
de 190 œulilons de francs ; ce crédit 
permettra de secourir rapidement 
les particuilers sinistrés qui sa ver- 
rogt par allleurs offrir des facliltés 
particulières pour leur relogement. 

Des subventions en capltal alnsi 
que des prèts spéclaus du Crédit 
hôtelier seront attribués aux astl- 
sans, Commercants et industriels 
Un décret particulier suspendra le 
plaloud de 250 008 francs par derman- 
deur et aliongera de dix à quinze 
anus !a durée du cemboursement. 

Diverses aides seront affectées 
aux agriculteurs dans Ile cadre 
d'une solidarité en partie profes. 
sionueile. El sera proposé à La Com- 
mission uatlonale des calamités de 
prendre en charge les Dertes cons- 
tatées à un Eaux pouvant attein- 
dre 50 ‘ dans les eas les plus 
graves. Pour ces cas, les palements 
pourralent intervenir en septembre, 
vour les autres d'ici à tin décembre. 
Pour répoudre aux éventuels besoins 
de trésorerie, deu crédits de préfi- 
nancement Seront "ils en place. 
Des prèts tonlfiés an Crédit agrl- 
cote à quatre ans seront accordés 
pour les dégâts supérieurs à 23 % 
des récoltes Ils pourront être 
allongés Jusqu'À sept ans ponr 
couvrir des pertes supérieures à 
50 %, leur montant étant de 
190 600 Traucs Par exploitant. Dans 
les cas d'endettement [es pins dit- 
ficiles, te fonds général péré par la 
Calsst uationale de crédit agricole 
pourra prendre charge tout où 
partie dés anouités des prêts a cala 
mités 0 antérieurs ou cours 
Enfin, des mesures speciales seront 
prisés en faveur des stations (rui- 
tières et légumières. 

Les personnels salariés des entre. 
prises Qui ont dû cesser on ralentir 
leur activité en raison des {nonda- 
flous bénéficieront, tadépendamment 
de l'alde éventuelle du Fonds de 
secours aux victimes de sinistrés et 


Le communiqué 


Sans doute étalt-ce le prix néces- 
saire à la réussils des réformes 
politiques. La démocratle mise en 
place. le nouveau responsable de 
l'économie, M. Fuentes Quintana. a 
jugé qu'il était temps de donner un 
coup d'arrêt à l'inflation des salaires 
car elle a évidemment provoqué l'em- 
ballement des prix : 10 % pendant 
les cina premiers mois de l'année : 
les prévisions sont de 25 à 30 % pour 
l'année — contre 17 #/o en 1976. 

Le gouvernement entend diminuer 
de moitié, en deux au trois ans, 18 
rythme inflationniste. Mais son pro- 
gramme d'action ss heurte à l'hosti- 
lité des syndicais, qui en ont éié 
avisés au préalable, mails ne l'ont 
pas négocié. Le ministre du travail 
a annoncé qu les salaires ne 
seraient pas augmentés de Plus de 
S0 000 peselas par an, du moins 
pendant la premiére année, ce qui 
correspond à une hausse de 17 ‘0 à 
20 % au bas de l'éventail, et de 
& “x en haut M. Marcelino Cama- 
cho, dirigean! des Commissions 
ouvrières {communisies), a déjà parlé 
du « risque de déstabilisation » que 
ce plan salarial pouvail provoquer, 
d'autant qu'il est accompagné du 
relèvement du prix de plusieurs pro- 
dulis. 


Pour tirer parti de la dévaluation, 
en eflet, l'equipe au pouvoir a 
décidé d'augmenter Îles tarifs de 
plusieurs denrées importées : 
essance et dérivés du pétrole. café, 
hulle de soja S'if ne réussit pas à 
diminuer ls importations el relancer 
les exportalions (la taux de couver- 


ture est actuellement d'environ 
50 Yo), Ja dévaluation risque d'enta- 
mér sérieusement son crédit à 


l'étranger. Les recettes complémen- 
telres apportées traditionneilement 
par le tourisme et les envais des 
émigrants ne subisent plus, désor- 
mais, à équilibrer la balance des 
comptes : pour faire face à ses 
échéances, l'Espagne a dû Puiser 
dans $es réserves, qui sont descen- 
dues à 5 milliards de dollars. et 
consentir un endettement extérieur 
qui n'est pas encore alarmant 
{12 milliards de dollars), mais dont 
M. Fuentes Quitana à déjà dit qu'il 
risquait de compromettre l'indépen- 
dance nationaïe, el par là la cons- 
truction d'une société démocratique. 


CHARLES VANHECKE. 


calamités, pour leurs blens mobiliers 
ou lmmablllers, du rérime de l'aide 
publique et des Indemnités excep- 
tionnelles de l'ASSEDIC dans le 
cadre de leur emploi, L'UNEDIC doit 
en délibérer demain. 

En te qui concerne les dommages 
causés aux biens publies. notam- 
ment à Ia voirte, plus de 50 millions 
de francs seront débloqués pour re- 
mettre en état les routes natinnaies, 
départementales el tamraunales, 
etnst que la çcotrie rurale pour 
effectuer des trataux de protection 
contre ies crues et pour copstrüire 
des ouvrages hydrauliques 

Le premier ministre A exprimé Ia 
gratitude du gouvernement à tous 
ceux, élus, fonctionnaires, bénévoles, 
qui ont uni leurs efforts pour soula- 
ger les difficultés des cluistrés. et a 
soullsué l'ampleur de l'effort de soli- 
darité natlonaie consenti à cette oc- 
casion. 

Le premier ministre ñe rendra à ta 
fin du mois d'août dans les résions 
sinistrées pour examiner les eoudl- 
tlous d'application du dispositif ar- 
rêté par le conseil des ministres. 


+ L'ENSEIGNEMENT 
VE L’'ARCHITECTURE 


Le ministre de la culturue et de 
l'environnement a fall une com- 
manltation sur l'enseignement de 
l'architecture dont E a souligné l'im- 
portance pour l’environnement et le 
cadre de vie de la France de demain. 

Le ministre à analysé les difficui- 
tés que connalt sactucilement cet 
enselgnement : une croissance ex- 
cessive st mal maitrisée du nnmbre 
des étudiants, une formation parfois 
trop éloignée des exigences de la vie 
professionnelle, un corps ensetgnant 
au recrutement Inégalement assuré, 
des établissements à la structure ad- 
ministraifrs Iosdapi£ée à leurs is 
sions 

Le ministre a ensuite présentë au 
conseli les mesures générales qui doi- 
vent ètre Prises pour réformer cet 
euseiñne .ent et ‘ii permettre de 
former de manière efficace les futura 
re hé en à l'esercice de leur mé- 

er. 

Ces mesnres tendent, pour l'esscn- 
tiel, à trois objectifs : améliorer le 
déroulement des étnées, notamment 
en mettant en glace une formation 
plus pratique, plas concrète et mieux 
adaptée À ses finalités professionnel- 
les ; donner au corps enseignant les 
Perspectives de carrière qui lui man- 
quent tout en fixant des règles très 
précises pour is recratement de ces 
membres ; fournir aux établissements 
le cadre administratif nécessaire au 
bon déroulement e leur misslon en 
preparant na création d'établisse- 
ments publier à caractère admin!s- 
tratit 

Le président de La République a 
déclaré : « L'enseignement de l'ar- 
chitecture est un enseigusmment 
supérieur et doit le rester. Une for- 
mation effienre des architectes est 





POLITIQUE 


Le cœur du débaïi 


(Suite de la première Page.) 


M. Mitterrand prend un risque 
qu'il n'a peut-étre pas exacle- 
ment calculé lorsqu'il préconise 
qu'un gouvernement de gauche 
se décharge sur l'électorat de la 
responsabilité de définir 14 politi- 
que militaire de [a France, mais 
lul-mème et son partt semblent 
de gauche se dècharse sur 
l'électorat de la responsabilité de 
définir la politique militaire de 
la France, mais lui-même et son 
parti semblent de s t agir 
de façon un peu improvisée. 
M. Beregovoy ayant estimé mardi 
que la pr ure du référendum 
serai tconforme à la Constitution 
en vigueur, On a été surpris 
d'entendre le premier secrétaire 
déclarer le lendemaln qu'il « /au- 
drait réviser la Constitution 3» 
pour « élargir le champ du ré- 
jérendum 2. 

Lorsque le premier secrétaire 
lance à bzrûüle pourpoint l'idée 
de réanir un « sommet » de la 
gauche dès le I°' août, i ne 


M. MICHEL JOBERT : une agi- 


lation médiocre. 


M. Michel Jobert. président du 
Mouvement des démocrates, écrit 
dans Ouest-France ce 28 juil- 
let : « Regardons d'un peu plus 
près celle agitation focre à 
sept mois des eleclions, Pour la 
majorité, qu'il faui bien appeler 
la droite (—), la batuille intestine 
jait rage. Les Barbares sont aux 
portes, mais on s'y dispule ce qui 
reste du pouvoir, et quelques chefs 
s'imaginent visionnaires «alors 
gu'üs ne songent qu'à se placer 
en suppulan!t que l'invasion ne 
durera pus. {…) 

» Dans l'opposition {_.), Les ma- 
nœuvres ont moins de retentisse- 
ment. Mais elles son aussi vives, 
au point qu'On se demande au- 
jourd'hui si le parti communis!e 
envisage vraiment d'arriver au 
pouvoir, en maû7s, dans ln com- 
pagnie mais aussi la dépendance 
du parti socigalisie. » 


M. RAYMOND BARRE 
PREND QUATRE JOURS 
DE VACANCES EN ESPAGNE 


Le premier ministre, Mme Ray- 
mond Barre et leur fils Nicolas 
sont arrivés mercredi après-midi 
97 juillet à l'aéroport de Gérone 
(Espagne), d'où Ils se sont ren- 
dus en voiture à S’Agaro, station 
balnéaire située au nord de la 
Costa - Brava. pour y Passer: 
quatre jours de vacances. M Ray- 
mond Barre doit regagner Paris 
lundi prochain. 








une des couditions essentielles de 
la qualité de l'architecture et de 
l'urbanisme en France : il S'AgiL, à 
la fols, de renouer avec Finspira- 
tion de l'architecture française, faite 
de mesure et d'harmonie, et de 
répondre aux aspirations nouvelles 
des Français et des Françaises pour 
un cadre de vie plus équilibré et 
plus naturel, par la pratique d'une 
architecture soutlense des détails de 
La vie quotidienne Une réforme de 
l'ensegnement de l'architecture est 
nécessaire. Un plan d'action d'en- 
semble de cinq anA sera tnls €D 
œuvre afin que l'enseignement de 
l'archilecture soit totalement rénové 
d'ici à 1983. ». (Lire page 17.) 


© LA SITUATION DE 
LA CONSTRUCTION NAVALE 


Le ministre de l'égulpement et de 
l'aménagement du territoire a pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication sur la gituation de 
La construction navale française. 

Ce secteur est en effet caractérisé 
au plan international par URe capa- 
cite de production trés supérieure 
aux besoins des armements entrai- 
pant des conditions de eoncurrence 
anarchiques, I! Importe donc que la 
Communauté économique européen- 
ne engage une actlon énergique à 
l'égard de ses partenaires commet- 
claux pour obtenir un assalnissemenut 
de ce marché. Le ministre {rançals 
des affaires étrangères vient de pré- 
sente: une communication dans ce 
sens au Conseil des Communautés et 
le gouvernement françals est pour sa 
part déterminé À sontenir les Inltia- 
tives que prendra Ls Commission. 

Parallèlement. antre industrie doit 
se mettre en mesure de résister à Ja 
Conjoncture en s'enfaçceant dans on 
effort de réorganisation de sea struc- 
türes financières et de developpe- 
ment de sa productivité. Cela passe 
por le regroupement des estreprises 
existantes 

Dans l'attente des résultats de ce 
double effort, le gouvernement, à 
l'instar d'autres Days, A décidé dans 
le respect des coçapemeuts commu- 
uautaires, couformément à ia lol de 
1951, le rétablissement d'une alde 
esceptlonnelle et spécifique, desti- 
née à assurer aux chantiars français 
une activité minimum pendant lé 
temps nécessaire à l'aboutissement 
des Initiatives prises au plan inter- 
natliouzl et à l'achèvement de !a 
restructuration de la profession. 

Cette aïde te un effort 
exceptionnel de In collectivité en 
faveur d'une proféssion ét des ré- 
flons où elle est implantée Son oc- 
trot etra Edbordonné & on ensemble 
de conditions concernant l'effort 
financier propre qui 6era demandé 
aux entréhrisés ét les téstructura- 
tions uécessaires Dans le même 
temps, Île contrôle de (Etat sur les 
entreprises bénéficiant de ces 
Concours Sera renforcé 

{Lire Page 19.) 


peut pas ne pas savoir qu'il se 
livre à une sorte de i 

à l'égard du P.C. qui s'était ton- 
jours élevé contre un excès de 
hâte et qui est fondé à répll- 
quer : « Une felle rencontre 
devra être préparée dans des 
conditions qui permeitent d'as- 
SUTET SOA sUCCÈS. » 

M. Fiterman a pour lui le bon 
sens et les principes démocra- 
tiques lorsqu'il réclame « un 
engagement clair et 
de La part de la direction du parti 
socioliste » sur une affaire aussi 
sérieuse que la dissuasion nu- 
clénire, mais 1 i 1 
n'avoir pas La mémoire trop 
courte. C'est par une déclaration 
personnelle de M Marthais à 
Antenne 2 et non par un COMMU- 
niqué du bureau politique du part! 
communiste que la France tout 
entière et notamment la direct:on 
et les militants du P.C.F. avaieni 
appris le 7 janvier 1976 l'abandon 
du dogme de la dictature du pro- 
létariat. < 

Teiles étant les réflexions 
qu'appellent les dernières prises 
de position des responsables de 
la gauche, on s'en voudrait de 
leur faire supporter tout le poids 
des incohérences du moment 


ésent. 
A Caen, M Chirac a déclaré 


solennellement : « Dans %n 
régime démocralique, on ne pezt 
conduire une Politique que si elle 
s'appuie sur une ü@ssemblée Qui 
soit Le reflet “A ne Le 
propos est exfellent, ma Plé- 
sident du R.P.R. devrait s'inter- 
dire de le tenir dans la mesure 
où oul n'ignore qu'il est héstile 
à la réforme électorale et demeure 
attaché à un mode de scrutin et 
à un « découpage » profondément 
iniques en vertu desqueis les 
députés communistes de la troi- 
sième circonscription de l'Essonne, 
de la dixième circonscription des 
Bouches-du-Rhône et de la cin- 
quième circonscription du Val- 

"Oise représentent respectivement 
171 451, 148 299 et 1932 263 électeurs, 
tandis que les députés glscardiens 
de ia deuxième circonscription de 
la Logère, de !I& premi cir- 
conscription du même départe- 
ment et de la deuxième cir- 
conseription des Hautes-Alpes en 
représentent 25344 30722 et 
20 749. 

La vague des propos vairs et 
irresponsables se gonfle dangereu- 
sement. Il est grand temps que 
sonne pour nos « politiques >» 
l'heure salvatrice de la dispersion 
estivale. 


RAYMOND BARRILLON. 





La question des suppléants 


æ r 
examinee 


M. Giscard d'Estaing recevra à 
déjeuner, mardi ? août, MM, Ed- 
gar Faure, président de l'Assem- 
blée nationale, et Alain Poher, 
président du Sénat, ainsi que les 
présidents des groupes de li ma- 
jorité dans ces deux Assemblées : 
MM. Philippe de Bourgoing et 
Roger Chinaud (P.R.), Pierre Ca- 
rous et Claude Labbé (RP.R), 
Max Monichon (rép. ind. d'action 
sociale, Sénat), Adolphe Chauvin 
(un. cent. Sénat), et Max Lejeune 
(réf. Assemblée nationale). 

MM. Raymond Barre, Alain 
Peyrefitte ministre de la Justice, 
et Christian Poncelet, secrétaire 
d'Etat aux relations avec le Par- 
lement, assisteront à ce déjeuner, 
au cours duquel, a indiqué mer- 
cs juillet on Fe e nne 
Leca -parole de la prési- 
dence de la République, sera no- 
tamment examiné le problème du 
statut des suppléants. 

Une loi constitutionnelle avait 
été votée par les deux Assemblées 
à l'automne 1974, mais elle n'avait 
pas été soumise au Congrès réuni 


le 21 octobre de cette année-là, . 


car le gouvernement craignait 
qu'elle ne recueillft pas la majo- 
rité des deux tiers n pour 


du conseil des ministres 


© LA CONFERENCE 
SUR LE DROIT DE LA MER 


Le secrétaire d'Etat chargé des 
transports et président de 1a délé- 
tation française à La conférence des 
Nations unles sur le droit de La mer 
a fait le bilan de la sixième session 
de cetta conférence. 

En Ent que puissance maritime 
et côtière, ia France note avec satis- 
faction les progrès intervenus pour 
concilier dans Îz zone économique 
des 299 milles tes lutérêts de l'Etat 
côtier et les Ubertés de ia baute 
mer. 

Le gouvernement Érançais indique 
aussi l'importance qu’il attache à la 
recherche d'une solution équitable et 
efficace des problèmes posés gar l'ex- 
pioltation des fonds marins interna- 
tionaux. Uve telle solution doit pren- 
dre en considération une triple 
exigence, celle de La juste solidarité 
avec les pays du tiers-monde, du 
refus de toute Dosition de monopole 
et de ia fixation de conditions et 
de garanties satisfaisantes pour les 
partenaires qui s'engageront dans 
cette exploitation. 


© L'AREITRAGE RENDU 
AU SUJET 
Di LA MER D'IROISE 


Le ministre des affaires étrangères 
a commenté la sentence rendue par 
te tribunal arbitral sur 1a déllmita- 
tion du plateau continental entre 
la France et le Royaume-uni 

Le conseil des ministres a pris 
acte de cette décision favorable aux 
intérêts français et qui va permettre 
d'engager sans tarder les recherches 
pétrolières dans une zone jugée Pro- 
metteuse. Le gouvernement appli- 
quera cette sentence, conformément 
au compromis d'arbitrage Cetul-cl 
met fin à un litige difficile qai 
d'avalt toutefols Jamais troublé 
l'excellence des relations entre les 
deux parties. 

Le cousell note que I£ procédure 
qui vient de s'achever se sltne dans 
la grande tradition des règlements 
arbitraux entre La France et le 
Koyaume-oni, el qu'elle constitue 
un cas exemplaire de règlement des 
différends Internationaux. 


JD LE CONSEIL 
DES COMMUNAUTES 


Le ministre des affatres étrangères 
a rendu compte do La session du 


Médecine 


IPEC. 


| Enseignement supérieur privé- 


46,-bd Si-Michel : 


693.91,23 / 033.45,87  : 
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Arr ist Ie Let: ele = 


“ # r 

à l'Elysée 

son adoption. Ce texte prévoyait 
qu'un parlementaire ayant dû re- 
noncer à son mandat, aprés avoir 
accepté des fonctions incompati- 
bles avec celui-ci, pouvait retrou- 
ver son siège dans les six mois 
suivant l'abandon de ses fonc- 


Au cours de J4 dernière session 
parlementaires. lés deux Assem- 
Us ee gt deux proposi- 

ons de loi organique organisant 
elks aussi le « remplacement du 
remplacement », mais le Conseil 
constitutionnel les à déclarées 
contraires à la Constitution, car 
fl estime nécessaire de modifier 
l'article 25 de celle-ci pour pou- 
voir réformer le statut du sup- 
pléant. 


Une session extraordinaire ? 


Selon certaines informations, il 
n'est pas exclu qu'en raison du 
calendrier chargé de la chaine 
session le président de u- 
blique décide de convoquer, en 
septembre, pour une session extra- 
ordinaire, le Parlement. Ce der- 
nier, réuni en congrès, serait saisi 
de ES constitutionnelle votée 
en 





conusell des communautés des 25 et 
26 juillet. Au cours de cette réunion, 
la France a notamment présenté, 
comme le président de ia République 
l’avalt annoncé le 8 juiliet à Carper- 
ras, un mémor. dom sur l'organi- 
sation da marché des produits agri- 
coles méditerranéens Le conseil x 
déciéè d'accorder une priorité 4 l'exa- 
men de La réforme de la réglementa- 
tlon applicable aux productions àagri- 
coles méditerranéennes et convenn 
d'avoir rapidement un prermier débat 
d'orientation sur ce sujet. 

Le secrétaire d'Etat chargé des 
transports a Fait le polnt du La né- 
gocfation communautaire en matière 
de pêche. fi a constaté que nos par- 
teuaires semblaient accepter les prin- 
cipes essentiels d'organisation ds 
l'esplottation et de la conservatioz 
des ressources 

Pour l'avenir, lea préférences sus- 

ceptibles d'être consentlies en faveur 
de certains pêcheurs côtiers ne dol- 
vent pas liniter l'exercice, par nos 
pècheurs, des droits hlitoriques dans 
l'ensemble des eaux des Etats mem- 
bres. 
. Le gouvernement réaffirme que 
l'égaiité d'accés anxz ressources et des 
mesures strictement communautaires 
de conservation doivent constituer Le 
fondement du régime européen des 
pêches maritimes. 

Le tuiuistre du commerce extérieur 
a réndu compte de l'approbation par 
le conseil} des communautés des me- 
sures de sauvegarde pour ies produits 
textiles qui prendront, pour toute IA 
commuuauté, ie relais des mesures 
annoncées par La France le 18 juin 
dernier, 
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DANS UNE ATMOSPHÈRE DÉTENDUE 


Les dirigeants de la majorité ont ahondé la négociation pré-électorale 


Sau? commentaires intempestifs ou inter- 
prétations audacieuses émis par tel ou tel parti- 
cipant — comme ce fut lé cas au lendemain 
du premier -< sommet =, — la deuxième réunion 
des dirigeants de la majorité devrait marquer 
le début d'une phase de détente entre les forma- 
tions qui soutiennent le gouvernement. 


En effet, la courtoisie et la volonté de conci- 
Lation ont, semble-t-il prévalu tout au long 
de In discussion qni à eu lieu mercredi 
siége du CNIP. Le différend survenu entre 
MM. Lecanuet, Soisson et Chirac, au début de 
cette semaine, à propos du contenu de l'accord 
précédent, n'a pas abouti, comme certains le 
craignaient, à une remise en question des 
du 19 juillet I y eut bien une légère 
quand ce sujet fut abordé, mais, fina- 
lement, on préféra oublier. Un premier élément 
du contentieux était sinsi réglé. 


D'autres difficultés pouvaient avoir pour 
mauifestée jusque là par les 


résultats 
tension 


cause l'opposition 
ullistes 


ga à toute idée de 
M. Guéna, 


qui représentait le RP.R., n'a certes 
pes apporté de modification aux thèses offi- 
cielles de san parti en ce domaine : toutefois, 
Ia manière dont il a envisagé la discussion sur 
les - orientations » et le fait qu'il ait lui-même 


VeITe ». 


programme : 


locaux. 


proposé qu'elles figurent à l'ordre du jour d’une 


Une discussion courtoise 


La deuxième réunion des dirigeants 
de la majorité a eu lieu, mercredi 
après-midi 27 juillet, au siège du 
Centre national des indépandanis et 
paysans. Les délégations qui ont 
participé à cetle séance étaient res- 
pectivement constituées de MM. Ber- 
trand Motte, Camille Laurens et Phi- 
lippe Malaud pour [e C.N.IP., Yves 
Guéna, Charles Pasqua et Emmanuel 
Aubert pour le R.P.R., Jacques Bar- 
rot, André Fosset et André Martin 
{(M.D-S-F.) pour le Cenire des démo- 
crates sociaux ; Jacques Douffiagues, 
Alain Grotteray et Edgar Perretti, 
pour le parti républicain. 

Le début des travaux e 6té mar- 
qué par les déclarations liminaires de 
certains participenis. C'est à Ce mo- 
ment-là que prit nalssance ce qui 
auralt pu être l'incident de la jour- 
née. M. Jacques Douifiagues, délé- 
gué général du P.R. voulut revenir 
sur les commentaires qui avalent 
suivi la première réunion = au som- 
mef ». On se souvient que les inter- 
prétations qu'avait donnéss de cette 
renconire M. Jacques Chirac, le 
20 fulllet, avaient conduit MM. Jean- 
Pierre Soisson at Jean Lecanuet à 
répondre au président du A.P.R. On 
avait pu se demander .alors 6! les 
termes de l'accord n'étaient pas 
remis en cause. M. Douifiagues 
regrette ces incidents et souhaita 
qu'ils ne se reproduisent plus. 
Il demanda aussi s'il élait bien 
acquis que les termes de la déclara- 
tion commune étalent toujours vale- 
bles. L’entente s8 fit rapidement sur 
ce point, M. Yves Guëna ayant 
déclaré : « En C9 qui me Concerne, 





Je passe par profits et pertes 
l'ensemble des commentaires ayant 
été fañts depuis ja 19 {ulllet. » 

Le débat se serait arrête là, si, au 
cours d'une suspension de séance. 
M. Gueëna n'avait pas élé surpris 
désagréablement par Îe contenu 
d'une dépôche d'agence présentant 
la déclaration de M. Douffiagues 
comme une sorte de mise en de- 
meure adressée aux gaullistes : dé- 
pèche qui reflétait sans doute l'esprit 
dans lequel les dirigeants giscardiens 
avaient prévu, avant la réunion, de 
faire leur mise au point. |l y eu 
donc un nouvel échange, un peu 
plus tendu, M. Guéna Jugeant le 
procédé « peu Convenable ». 

L'incident fut clos après que le 
délégué général du P.R. eut signifié 
que sa démarche ne constituait pas 
une mise en demeure. (Un peu plus 
tard au micro de France-Inter, 
M. Douffiagues allait déclarer : 
« Pour nous, Ï n'y a pas eu d'incl- 
dent ou, s'!! y en a eu un, est 
clos -, et M. Guëna : = Je n'ai 
entendu aucune mise en demeure cel 
après-midi. D'ailleurs, s'il y avalt eu 
mise an demeure, je ne l'aurais pas 
accepiée, cer ce ne son! pas là des 
procédés qui font avancér l'ensemble 
de Ja mejorlié. Or, ïral eu plutôt 
l'impression, cet après-midi, que 
l'entente élaif en bonne vols. » 

Le reste de 1a discussion e’est dé- 
roulé sans incident et mème dans 
un cilmat détendu Les glscardiens, 
inquiels des réticences manliestées 
‘Susque-là par leurs partenaires gaul- 
listes en ce qui concerne Îes « orlen- 
fations et les * valeurs » (mots utili- 





M. Chirac : si j'étais premier ministre 
en ce moment 
je ferais la même politique que M. Barre 


Au cours de sa visite à Caen, 
où il à prononcé un discours 
sur les problèmes agricoles (lire 


page 19), mercredi soir 27 juillet, . 


Jacques Chirac a également 
évoqué l'actualité politique, ju- 
geant notamment « excellenie et 


© M. Jacques Chirac s'est dé- 
ciaré « rés satbisjait », jeudi 
matin 28 juillet, au micro de 
R.T.L, des résultats de la 
deuxième réunion des formations 
de le majorité, qu'il juge « oui 
à fait positive 3». InterTOge sur 
le rôle du premier ministre, le 
président du RPR. a déclaré 
qu'il ne verrait « absolument 
aucun inconvénient » à se rendre 
en septembre à l'invitation lan- 
cée par M. Barre à tous les diri- 
geants de la majorité. « Tout 

; de savoir ce qui doit éire 
Jait au cours de cette rencontre », 
a ajouté M Jacques C 
avant de préciser : « AOuS fuge- 
rons en fonciion de ce Que sou- 
haitera ls premier minisire. » 

eule, dans Paris 


NS CÉSSrRnCnee ECS 
soudain peur. Commen- 
Et CN el 
bat que mène une fem- 
me à mi-vie contre 


UN MOIS 
D'AOÛT 
A PARIS 


ROMAN 
par 


G. GENNARI 


CE 
PR 7. 





Jort intéressan£e » l'interview télé- 
visée de M. Raymond Barre, mardi 
soir 25 juillet, à TF L 
Le président du RPER a 
ajouté: «Si félais premier mi- 
nisire en ce moment, je ferais 
la même poliique que le gouver- 
nement actuel, ia même politique 
que M. Barre. Je ne vois pas 
Quelle autre politique DOurruil 
être pratiquée; n'y en & pas 
d'autre possible. » M Jacques 
Chirac a expliqué qu'il situe son 
-action dans la perspective de 
l'«après-mars 19782: «Dans un 
régime démocratique, a-t-i 
notamment déclaré, On ne peut 
conduire une que si elle 
Pr D une Assemblée ne 
le rejlet. de l'opinion. » , 
pour le président du R.P.R., l'As- 
semblée nationale actuelle n'est 
plus «porteuse d'une force poli- 
tique, car elle a été élue dans un 
contetie économigue et politique 
sure de la situation HP » 
«Ces rauoi, 2 ajou ac- 
ques Chirac, jai 4 Javorable, à 
une époque, à des élections anti- 
cipées. x 








« LA LETTRE DE LA NATION > : 


le courage de M. Barre... 


ont dé RP Pierre Charnÿ 
e du 
écrit, jeudi 28 jrillets à propos de 
l'interview télévisée de M. Ray- 
mond Barre: «ll semble que le 
prernier ministre ne pouvait guère 
tenir un autre langage. Il a 
évidemment tendance à relenir 
dans son büan économique les 
aspects Les plus encourägeantis. 
Mais à a aussi le courage de dire 
que vwles résultats ne sont pas 
gorieux», Si l'on compare ses 
propos uvec Ceur du président 
de la République à Carpentras, 
on peut même ëire surpris du 
décalage. Raymond Bûrre prend 
seulement quelques paris opti- 
mistes : moins de 10 CG de.hausse 
des prix sur l'année, reprise de 
embauche. Peut-être donne-t-il 
d'importance à la lenue du 


franc, qui esi d'ailleurs très relo- 
tive puisque bonne 


vis-ü-vis du 
doller, elle est mauvaise vis-Ü-vis 
du mark.» - 


Sans donte 
mesurent-ils à leur tour l'urgente d'un rêéta- 
-blissement de relations normales au sein de 
la majorité, non seulement pour échapper au 
risque d'apparaïtre comme les diviseurs de la 
coalition, mais aussi, peut-être, pour répondre 
à l'attente de leur « base », elle-mëme pressée 
d'entreprencre la négociation des accords 


prochaine réunion, ont agréablement surpris 
les centristes et les giscardiens. | 

Une évolution du R.P.R. sur cette question 
est peut-être sur le point de se faire jour : 
M. Chirac paraït évoquer désormais avec moins 
de morgue et de scepticisme fe débat sur les 
objectifs communs. 

v'attitude adoptée par l'ancien premier 
ministre au cours des derniéres heures est 
d'ailleurs un facteur supplémentaire de 
détente. Le maire de Paris a porté un jugement 
trés favorable sur la derunîère 
télévisée de M. Barre. En outre, évoquant, 
jeudi matin, La réunion que veut organiser en 
septembre le premier ministre, il s'est gardé 
d'user du mème ton désinvolte que celui sur 
lequel ÿü avaït ironisé, le 20 juillet, à propos 
d'une éventuelle rencontre - autour d'un 


intervention 


les dirigeants gaullistes 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


sés le 19 juiliet pour ne pas employer 
le terme « programme =) élteient 
venus avec l'intention d'obtenir de 
la détégation du RP Un engage- 
ment ferme sur la date à laquelle on 
discuteralt de ces * orienfalions ». 

Ils n'eurent pas à Poser la ques- 
tion, puisque le secrétake général 
du R.P.R oroposs de lul-mème que 
le réunion suivante, le 3 août au 
siège du R.P.R. soil consacrée à 
ce sujet Et ce n'est qu'en raison 
de l'opposition manifestèe par le 
CNIP que le débat « de fond *« fut 
reporté au 10 août (au siège du 
Pui, Ia rencontré du 3 élant 
réservée À la discussion sur le par- 
tage des circonscriptions. 


circonscriptions 


La deuxième partie de la séance 
de mercredi a permis aux parlici- 
pants d'aborder cefle négociation 
pré-électiorale Ils on! procédé, en 
examinant les départements par 
ordre alphabélique, circonscription 
per circonscription, et en « réser- 
vant - fes cas liligiaux ou Insuffl- 
samment instruits. Douze dépar- 
tements et une cinquantaine de cir- 
conscriptions ont donné lieu à un 
premier accord. 1] est encore trop 
tôt pour faire le point sur l'impor- 
tance di nombre des « primaires » 
par rapport à celui des « Candida- 
tures uniques ». il semble que le 
B.PR. slt confirmé sa prélérence 
pour la première solution, sans toute- 
fals en faire un préalable ou une 
ceuse de conflils. Plusisurs partici- 
oants ont fait état du ton courtais 
sur lequel s'est déroulée cette dis- 
cussion. AUCUN + acCrochage » n'a 
eu lieu En revanche, la régularité 
avec faquelle les représentants du 
CNIP annonçaient des candidats 
possibles dans la plupart des cir- 
congcriptions étudiée. a conduit 
certains responsables à se demander 
si, en Ja circonstance, gs emis de 
M. Motte « ne vendalent pas des 
vaches qui ne leur appartenaient 
Das ». — N.-J. B. 


M. J.-P. SOISSON : l'entente 
après les orages. 


Au cours d'une interview accor- 
dée à R.T.L., jeudi matin 28 juil- 
let, M Jean-Pierre Soiss5on à 
jugé «très fruciueuses la réu- 
nion de mercredi au siège du 
CNIP. Le secrétaire Eénéral du 
parti républicain a notamment 
déclaré : «Une volonté commune 
s'est dégagée, (.) Elle tend à 
l'application complète et loyale 
de l'accord du 19 juillet. Et apres 
Les orages de ces derniers jours, 
dès l'instant que chacun joue noT- 
malement Le jeu et laisse courir 
les billes, nous pensons que la 
majorité a trouvé le terrain d'en- 
tente nécessaire (..). 

Interrogé sur les conclusions de 
cette réunion, M J.-P. Soisson 
a répondu : « Nous sommes 
convenus de ne pas révéler avant 
la fin de nos iraraut les résullats 
de nos négociations, département 
par departement ». Le secrétaire 
général a ajouté : a Ce que nous 
souhaitons, c'est que les élections 
primaires, là où 11 y en aura, ne 
tendent pas à la cacophonie de 
la majorité. (..J Elles doivent étre 
organisées. (….) Peul-êire y auTu- 
t-il des candidats qui se presén- 
teront sous un sigle de l'ensemble 
de la majorité, m£iS nous n'en 
sommes pus là.» 

M. Jean-Pierre Soisson n'est 
pas revenu sur ses déclarations à 
TF 1 dimanche soir : « Le temps 
est à la détente et donc je ne 
reviendrai pas sur Ce que J'ai pu 
dire au cours de ces derniers 
jours ». a-t-il affirmé 





@ ERRATUM — L'Union pro- 
gressiste, fondée er 1950, per 
Émmanuet d'Astier de la Vigerte 
èt MM. Pierre Cot. Gilbert de 
Chambrun et Giles Martinet, n'a 
tien à voir avec les mouvements 
gaullistes d'opposition parmi les- 
quels nous l'avons rangée à la 
suite d'une confusion (le Monde 
du 28 juillet). 


POLITIQUE 


M. Mitterrand suggère lu réunion 
d'un <sommet> de Ia gauche le I“ août 


Le groupe d'actualisation du programme 
commun de la gauche devait se réunir, pour 
la dernière fois, jeudi ?8 juillet, au siège du 
MR.G. Socialistes, communistes et radicaux 
de gauche, qui ont traité, mercredi, de la poli- 
tique extérieure, et en particolier de l'Europe. - 
ainsi que du calendrier et des modalités d'anpli- 
devaient reprendre 
l'ensemble des questions sur lesquelles subsis- 
tait an désaccord. et lixer la date d'une ren- 
contre «au sommet. des dirigeants des trois 


cation du programme, 


Formations. 


M. François Mitterrand. premier secrétaire 
du PS. a proposé à deux reprises, mercredi, 
que cette rencontre, qui doit entériner le travail 
accompli par le « groupe des quinze - et définir 
des positions communes là où le groupe n'y 
serait pas parvenu, aït lieu le plus tôt possible, 
éventuellement dès le 1°" août. Rendant compte 


Dans un entretien accordé à 
13 heures, à TF 1. M Mitterrand 
s'est déclaré prét À participer 
dès vendredi à une réunion des 
dirigeants des trois partis signa- 
taires du programme commun. H 
a ajouté qu'il se rangenit à l'avis 
des communistes et des radicaux 
de gauche, s’üs souhaitaient dif- 
férer cette rencontre, initliale- 
ment envisagée pour le mois de 
septembre. 


Revenant sur sa proposition 
d'organiser un référendum sur le 
maintien de la force de dissua- 
sion nucléaire, le premier secré- 
taire du PS. a déclaré : « C'est 
vrai, il faudrait réviser la Consii- 
lution. » 


« Personnellement, a-t-il ajouté, 
je me demande en eljet s1 dans 
une démocraire lendan: à ln res- 
ponsabriiié des ciloyens On ne 
devrait pas élargir le champ üu 
référendum à des grands problè- 
mes d'iniérét niagional fl. tel 
celu: du nucléaire v 


M. Mitterrand a. d'autre part. 
commenté les déclarations faites 
la veille par M Raymond Barre. 
Après avoir évoqué le nombre 
des chômeurs, la diminution de 
la production industrielle, ta fai- 
blesse des investissements, le dé- 
fieit de ja balance des paiements 
et le déséquilibre du budget, le 
premier secrétaire du parti s0Cia- 
liste a notamment déclaré : « Le 
fin du fin. pour M. Barre, c'esi 
de ne pas faire plus mal que 
M. Chtrac} {.) Je ne vois abso- 
lument pas ce qui aulorise 
M. Raymond Barre à prétendre 
que le situation s'améliore. Je ne 
DOis Das ce qui autorise le prési- 
dent de la République à dire, à 
Carpentras : e La crise sera 
» dominée à la jin de l'année. » 
On voit bien que le président de 
la République et le premier mi- 
nistre ne saveni pas comment 
vivent les Français, ne mesurent 
pes Les angoises des Français. {..) 
Je suis étonné que les deux plus 
importants personnages de la 
magorité soient, à l'heure actuelle, 
hors d'état de comprendre la 
situation d'esprit des Français 
devant une économie qui va de 
plus en plus {_) vers son déclin. » 


M. Mitterrand a ajouté : 
a Moi non plus — je fais comme 


de !& réunion hebdomadaire du bureau poli- 
tique du P.C.F.. M. Charles Fiterman a déclaré 
que l'hypothèse d'un -sommet- ne pourrait 
être envisagée qu'au terme des travaux du 
groupe d'actualisation. 

Outre l'extension du champ des nationa- 
lisations, la politique sociale et la gestion des 
entreprises nationales, les partenaires de l'union 
de la gauche sont en désaccord sur le maintien 
de Ia force de dissuasion nucléaire. Le parti 
communiste a de nouveau réclamé, par la voix 


de M. Fiterman, - un engagement clair et irré- 


de défense. 


M. Barre — je ne meis pas les 

nes au cause f…), c'est la 
politique du gouvernement qui 
est mauvaise.» En conclusion. le 
leader socialiste a déclaré que les 
propos du premier ministre ne 
contenalent « rien d'inléressanti 
sur le plan écOnomique ». mais 
uniquement « une liste de vŒux 
pieux. d'affirmations sans 
preuve ». En revanche, M Mit- 
terrand a jugé « beaucoup plus 
intéressante » les aspects npo- 
litiques : « Cela jait longtemps 
que 1e dis que s1 M. Barre n'a 
pas démontré qu'il était un grand 
économiste il est en train de dé- 
monirer qu'il est un bOn polili- 
que. {..) Le point miéressanti dans 
la lutte que se livrent les leaders 
de la majorité. c'est que M Barre 
s'affirme comme un rival. On peut 
te dire. pour M Chirac. » 


Interrogé. le soir, sur France- 
Inter, M Mitterrand a confirmé 
qu'il souhaitait que le «sommet » 
des partis de gauche «ai! lieu le 
plus {ot possible x. 


a Si notre groupe de travail pré- 
peraloire a terminé sa tüche le 
31 juillet. a-t-il ajouté, pourquoi 
ne pas se réunir le 1* août. Je 
ne propose pas le 1* aout parce 
Que 1e Ne VEUT EnnUYET PETSONRE, 
mais je qu'ü serait prélé- 
rable de se réunir assez vile Dour 
ne pas laisser la droite profiter 
d'un long temps de vide.» 


M. Mitterrand a précisé la pen- 
sée de la direction du PS. sur La 
force de dissuasion, « Pour Ce qui 
nous concerne. a-t-i] déclaré, rz0us 
eslimons que le problème de la 
bombe aiomique doit 6iTe posé 
dans les mêmes termes de prin- 
cipe, à saroir que l'obfecli] de 
toute politique doit être La renon- 
ciation à la Jorce de frappe car, 
d'une pari, je ne pense Pas que 
le force de jrapne alomique puisse 
servir à assurer par elle seule Ia 
sécurité de la France et, d'auire 
part, je considère comme un dan- 
ger pour l humaine la dis- 
séminaiion de l'arme nucléaire à 
travers le monde enlier. Mais elle 
exisie. On ne va pas la détruire. 
Elle a été mise au point depuis 
vingt ans et elle arrive d'ailleurs, 
parail-il, à un point lechnique 
remarquable qui ne pèserail pas 
lourd dans un conflit universel, 





A PROPOS DE L'INCIDENT A TF1 





Polémique entre «L'Humanité» et «Le Matin» 


Certains commentaires publiés 
après l'intervention de militants 
communistes à TF 1, jeudi soir 
91 juilet, suscitent une polé- 
mique entre l'Humanilé et le 
Matin. Dans le quotidien du parti 
communiste, Jean Lagadec 
notamment, mercredi 
« Quelle politique 
soutient Le quotidien de M. Per- 
driel? (..) Le Matin a donné 
largement à ses lecieurs commu- 
rication des déclarations et prises 
de position hostiles à l'action des 
travailleurs de l'aérospaliale En 
revanche, le silence comnlet a 
èté de ri T sur les ieries pu- 
bliés par la direction du PCF. 
Les lecteurs de la région pari- 
sienne du Matin ont été Lenus 
dans l'ignorance de la prise de 
position officielle des commiu- 
nistes. » 


Dans le même article, Jean Le 
ec reprochait au Matin 
d'avoir ouvert Un « dossier » 
consacré aux prochaines élections 
législatives, « de telle façon 
con pourrai en déduire que la 
lutte Se siluera suriout entre 
communistes et socialistes ». Le 
journaliste de l'Humanité ajou- 
tait: < Qui s'agit-i d'éliminer 
dans ces élections : la droile ou 
les communisies? Le Matin a, 
semble-t-il, Jait son choix » 


Dans le Matin du jeudi 28 juil- 
let, Guy Claisse s'étonne de cette 
u surprenante philippique » et 
affirme à propos de l'incident à 
TF i que Jean Le Lapadec «a 
nal lu ». « Sinon, écrit-il, il aurai 
trouvé dans le Matin les declara- 
tions de Claude Poperen large- 
ment reproduites, üinsi que les 
commeniaires de Roland Leroy 
extraits de l'Humanité » Guy 
Claisse ajoute : «Et s'il est vrai 
que nOus n'avons pas publié le 
lundi un communique du bureau 
politique dans toutes nos éGitions, 
c'est que l'événement commençait 
à dater. L'Humanité est d'œu- 
tant plus mal venue de s'indigner 
que le Matin est le seul qguoti- 
dien non communisle qui aif fait 
preuvé de compr ON CTDETS 
les méthodes contestables qu 
oc COMMATUD, » 


Enfin, à propos du « dossier » 


des élections ouvert Dar son quo- 
tidien, Guy Claisse répond no- 


tamment à Jean Le Lagadec : 
« Le Matin s'est donné pour règle 
de traiter ses lecteurs en adulles, 
sans rien leur cacher dle Ce qui se 
passe à l'intérieur de l'uniOn de 
la gauche, qu'il soutient Sans ex- 
clusive 1.1, Seule la vértiëé esi 
révolutionnaire. camarade ! » 





La préparation 
des élections sénatoriales 


QUERELLE À PARIS 
ENTRE RADIAUX DE GAUCRE 
ET SOCIALISTES 


La fédération de Paris des 
radicaux de gauche critique l'atti- 
tude des délégués socialistes lors 
des négociations qui ont eu lieu 
lundi 25 juillet entre les trois 
fédérations des partis de gauche 
en vue de la préparation des 
prochaines élections, et notam- 
ment des élections sénatoriales. 
r La fédération socialiste, décla- 
rent les radicaux de gauche, a 
cru devoir constiluer sa liste pour 
les sénatoriales et la rendre 
publique au cours des negorialions 
avant mème d'avoir consulté la 
jJédération des M.R.G.» « Cet 
acte, ajoutent-is, met jin à 
l'UG.S.D. (Union de la gaurhe 
socialiste démocrnle} & Paris, 
ginsi que Les représenianis du 
PS. l'ont d'ailleurs déclaré. » 

Dépiorant l'impossibilité de 
constituer ainsi une liste commune 
de Ia gauche dans la capitale 
pour les élections sénatoriales. la 
fédération du MR.G. indique, 
toutefois. qu'elle poursuivra ses 
négociations avec les socialistes et 
les communistes « pour fJaire 
admettre l'apport décisi] du Mou- 
vement des radicaur de gauche 
dans Le combal élecloral & 
Paris ». 


AM Pierre Matte: président de 
la fédération parisienne des radi- 
caux de gauche, a été désigné 
comme candidat aux élections 
sénatoriales par lé bureau natto- 
nal du MRG. 





vocable de la part de la direction du parti 
socialiste» à ce sujet. Il considère que le réfé- 
rendum proposé par le P.S. et dont M. Mitter- 
raud à admis, mercredi, qu'il supposerait une 
modification de la Constitution, ne peut tenir 
lieu, pour les partis de gauche, de politique 


mais qui n'esf quari méme pos 
neéghogeable. » 

Le premier secrétaire du PS. 
a enfin indiqué que s'il est favo- 
rable à l'extension du reféren- 
dum aux « questions d'intérék 
nalionalin, vc'est toul de mème 
le Parlement. c'est-à-dire les élus 
du peuple, qui ont leur mot à dire, 
et le dernier mot à dire, dans les 
problèmes qui iouchent à La vie 
du pays ». 


LE P.CE. : 
foutes les questions 
doivent éfre discuiées 


Le bureau poiltique du parti 
communiste, réuni mercredi 
après-midi, à « constaté, a déclaré 
M. Fiterman, que des pro- 
grès 1niéressants ont été accom- 
plis dans le frarail d'acfualisa- 
lion du programme commun, 
muüis aussi que des dirérgences 
subsistent, el tes iTETUences 
parfois imporlanies, SUT ur eer- 
tain nomüre de queslions ». 

«x Dans ces conditions, a ajouté 
M. Fiterman, il imporie donc de 
poursuivre les efforts pOur créer 
les conditions d'une bonne mise 
à jour, d'un accord qui réponde 
aux besoins des travailleurs et du 
paus lui-meme. Un accord qui 
permaeile aux partis de gauche 
d'aller a la bataille dans les meil- 
leures conditions de succés. 

» À re propos, le Bureau polili- 
que a réaffirmé que la réglisa- 
tion d'un el accord supposait 
que toutes les questions soient 
disculèes, qu'aucune ne soit lais- 
sée en blanc ou de côté. 

» Sur chacun des problèmes, 
et évidemment en premier lieu 
sur les problèmes importants, des 
posilions claires, des engage- 
de gauche disent clairement au 
pris, de telle sorte que les partis 
menis irrévocables doivent être 
pays quelle politique fils enten- 
dent jaire dans les différents 
domaines. 

» Il est évident qu'une telle 
attitude est indispensable et cons- 
tilue une condition dans la réa- 
lisation d'un accord », a conclu 
M Fiterman. 

M. Fiterman à précisé que la 
délégati- 1 commise essayerait de 
faire eu “arte que la réunion de 
Jeudi soit la dernière du « groupe 
des quinze ». Mais, bien sür, a ‘ il 
ajouté, c'ect seulement au ierme 
de cette discussion qu'il sera pos- 
stble de se prononcer et d'etami- 
ner Ss'ü es! souhaitable, utile, 
d'envisager une TEnCOTRÎTE € uw 
s. aime »n. En toui état de cause, 
une telle rencontre devra être 
préparee duns des conditions qui 
permetienti d'assurer son succès.» 

M. Fiterman x indiqué que le 
bureau oolitique du PCF. avait 
pris connaissance des déclarations 
faites par M. Mitterrand à TF1 
et qu'il s'en € inquiélüit, en pre- 
mier lieu, parte qu'il esl clair 
pour nous qu'il ne saurniil y vor 
un accord sur lactualisation üu 
programme commun si Sur Celite 
question, comme sur les auîres, 
L n'y a pas un engagement clair 
ei irrévoccble de la part de 1e 
direction du parti socialiste », en 
second lieu parte que < La reali- 
saiio:: de la polifique du pro- 
gramme commun suppose que 
soieni absolument geranties, en 
toutes circonstanves, l'indépen- 
dance et la souveraineté de lu 
France 1. 


POMMES DE TERRE 
PRIMEUR 


Règ. Porisienne 35 mm vrac 
0,50 à 0,70 F le kg 
TOMATES RONDES 
Quest ou Mid çai S7-67 
3,25 à 4,25 F le kg 
PÊCHES JAUNES 
Rhône ou Midi Cat !, ca B 
4,75 à 5,75 F le kg 
LAITUES 


0,70 à 0,90 F je kg 
Prix salablés en répion nansiennc 
C = = de Paris 
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LE RAPPORT PEYREFITTE SUR LA VIOLENCE 


Le 


(Suite de la première page.) 


C'est-à-dire de la révolte. Encore 
que ce mot, ei complémentaire de 
«violence », paralisse n'être jamais 
employé. 

Le « cri des muets », qui l'entend ? 
Qui sont-lls ? Au fil des pages la 
Hste apparaït, Impressionnante : les 
vieillards, les Jeunes, les Immigrés 
{ls sont quelques milllons.), les 
licenciés possibles, et ceux qui 
n'étant d'aucune de Ces catégories 
s'aventurent en vain dans le Ilaby- 
rinths des administrations omnipo- 
tentes, ceux qui, eachant lire, ont la 
regard qui se brouille devant des 
textes qui les visent au premier 
chef. mais attquels Ils ne compren- 
nent riart. 

Les eutres, coux qui savent, ceux 
qui dominent, n'éprouvent pas molns 
la tentation de violence, y recourent 
peut-être, mais en sachant [a canz- 
ser, Ja sublimer, selon un processus 
qui la rend Indoïore, tolérable par la 
collectivité. Le meilleur exemple en 
est la fraude fiscale, violence à la 
collectivité — alors que le vol d'une 
bicyclette, d'une voiture, sera devan- 
tage reçu comme uné violence. Le 
désordre est ressenti plus que l'in- 
fraction, et le premier réprimé plus 
durement que la seconde. 

La vioknce, c'est l'appel, Le sul- 
cide, « Violence contra soi-même », 
deuxième cause de dètés des ado- 
lescents après les accidents comme 
l'a si bien montré le Dr André Halm 
dans son livre {1) {e Suicide das ado- 
Joscenis. C'est aussi l'écran qui 
cache le phénomène d'exclusion. 





LES DÉROGATIONS A L'OBLIGATION SCOLAIRE 


Déjà la loi Royer... 


Au-delà de son aspect & priort 
spectaculaire, l'idée d' « autori- 
ser des dérogations exceptionnel- 
tes à l'obligation scolaire n à 
qua ans n'est pas vraiment 
une nouveauté ei on l'assortit en 
« conirepurtie x, comme le fait le 
rapport, d'un « enseignement 
complémentaire adapté ». 

En effet, la loi Royer, du 50 dé- 
vembre 1973, permet à des jeumes 
de quatorze ans d'entrer en 
« pré-apprentissage » pendant les 
deux dernières années corres- 
pondant à la scolarité obligatoire. 
Us font alors des stages en en- 
treprise, mais In loi précise 
qu'ils bénéficient du « statut sco- 
Jaire n. 

Deux types de classes reçoivent. 
ces élèves les classes prè- 
professionnelles du niveau 
{CP.PN.), où ils suivent nn en- 
seignement général et font trois 

par semaine de «bancs 
d'essai » en entreprise : les clas- 
ses préparatoires à l'apprenutis- 
sage (CPA, où fon peut solt 
entrer à quatorze ans et redou- 
bler afin d'en sortir 4 seize ans. 
soit entrer à quinze ans À l'issue 
de 12 C-P.PN.), où l'enseignc- 
rent alterne véritablement avec 


cri des 


mueïis 


C'ast aussi la réponse aux situations 
d'inégalilé, davantage perçue qu'au- 
refols. l'information aldant 

C'est un trait de l'époque que 
d'aimer lès comités, au point d'en 
faire un outil de gouvernement. Pro- 
visalres au permanents, consultatifs 
ou délibérants, administratils ou de 
recherches, ces comités conmnais- 
sent des fortunes variables. Certains 
e'endorment, d'autres ne volent qu'à 
pelne le jour. SI d'aventure il 
publient autre chose qu'un fort 
volume d'évldences, l'inerte sociale 
suit à compromettre les recom- 
mandations proposées, Où rangera-t- 
on Île rapport « Réponses à {a vio- 
lence =? 

Les remèdes proposés ne brillant 
pas par l'audate et le constat qui 
les précède ne souffre pas d'un 
excès d'originalité. Mais il est à 
présent pour alnsi dire revêtu du 
sceau de l'Etat Ce n'est donc pas 
eans étonnement qu'on peut lire à 
la page 13 du rapport général : 
« Le sentiment d'insécur#té globale 
est généraiement lié à une vacance 
du pouvoir. Dans le vide provoqué 
par J'alfairement de Fauiorié, vier- 
nent se foger foutes soriss de 
craintes, renvoyant à autant d'enne- 
mis réeis ou imaginaires. » Mais que 
vise ce trait? Les « civiisations 
pré-Industrielles du quatorzième au 
dix-septième siècle } » 


PHILIPPE BOUCHER. 





(1, Les Suicides d'adolescents, par 
le docteur André Haim, éditions 
Payot, 303 pages (Le Monde du 13 dé- 
cembre 19691). 





des stiges en entreprise 
terme de la CP.A, les jeunes 
gnent un contra d'apprentis- 
sage. 


En 1975-1976, l'ensemble de ces 
class avaient accueilli cent 
soixante mille élèves. Leurs effec- 
tifs pourraient bien augmenter 
dans ies toutes prochaines années, 
puisque la réforme Haby — qui 
maintient ces classes —— prévoit 
aussi que tous les enfants rr'iront 
pas en sixième. En attendant l'ap- 
pllcation de la réforme aux der- 
nières années de la scolarité obli- 
gatoire, une circulaire à réorganisé 
assez considérablement les études 
en C-P.A et CP.P.N. (le Monde 
du 23 juin), risquant d'accroiïtre le 
nombre d'élèves dirigés de plus 
en plus tôt vers l'apprentissage. 

S'il est vrai que l'école est 
inadaptée à un certain nombre 
de jeunes — el non l'inverse, — 
n'est guère besoin d'attendre 
qu'ils £rient quatorze ans pour 
s'en apercevoir. C'est, en fait, dès 
le plus jeune âge, à celui de 
l'école maternelle, que l'on peut 
y remédier. Or les conditions 
actuelles de cet enseignement ne 
le permettent pas. — C. A. 


Au 
si- 





SPORTS 





OMNISPORTS 


Une mise en garde du président de la Fédération automobile 
Les organisations sportives menacées 
par le relèvement du coût 
des services de la gendarmerie 


AL Jean-Marie Balestre, présl- 
dent de ia Fédération française 
du sport automobile 1F.FS.A.), à 
réuni une conférence de presse. 
mercred} 27 juillet, & Parls. pour 
Tendre compte des menñaces que 
font peser, sur Ia plupart des 
organisations sportives, 1x tres 
forte augmentation du coût des 
services de gendarmerie. Il va de 
soit que la FFSA. n'est pas ia 
seule concernée, et M. Halestre 
a mis en garde chacun des prè- 
sidents des autres fédérations 
sportives. 


C'est l'application récente d'une 
ciroulaire (janvier 1976) de 12 
direction de 11 cendarmerie qui 
est à l'origine de l'initiative et 
du cri d'alarme lancé par le pre- 
sident de l1 FÆS.A. En nouvelle 
tarification des services de 7en- 
darmerie sur les lieux d'épreuves 
eb dans leurs approchts est rele- 
vée de 700 à 1200 < selon les 
cas, el, par exemple, d'une année 
à l'autre, pour l1 méme épreuve 
— les Vinet-Quatre Heures du 

… et le même nombre de 
gendarmes, lé montant des nres- 
tatlons dues par les organisateurs 





AUTOMOBILISME. — La régie 


Rerauit c« anronce que 50 for- 
mule I He participerait 
dimancie 31 juillet au Grand 
Prix de [x République fédéraie 
aHemande. Ce sont de nouveaux 
ennuis de turbocompresseur, 
survenus en essiis Drités, QUI 
ont contraint Renaull à pren- 
dre cette decision. 





passera de 470000 F à près de 
à millions. 

Déjà rueilques epreuves moins 
connues ont étè annulées et d'au- 
tres organisateurs, faute de pou- 
voir regondre à ces nouvelles exi- 
gences, seront contraints de re- 
noncer. En falt, c'est La condam- 
nation, par un blais financier, de 
presque toutes les manifestations 
spottives qui se déroulent dans 
un lieu relevant de 'autgrité de 
la gendarmerie. LAuCane & éco- 
nomie » ne peut étre env 
sur le poste des effectifs, Dao 


bre de gendarmes Pour chaque 
mission étant imposé aux organi- 
sateurs. 


À la direction de la gendarme- 
rie. on se limite à faire état de 
la stricte application d'une cir- 
culalre qui d'ailleurs vaut pour 
tous les personnels militaires. 
Pour l'instant, aucune précision 
n'est donnée pour j T un 
aussi fort relèvement du coût des 
services. M Balestre a cépéndant 
indiqué que, selon les informa- 
tions qu'a pu recueillir la F.F.S.A, 
ja gendarmerie aurait :alk entrer 
en compte un certain nombre de 
postes nouveaux pour fixer le 
montant des prestations 

C'est ainsi que seralent réper- 
cutés une quote-part des soldes, 
de retraites, de logement, d'habil- 
lement, d'amortissement des véhi- 
cules et des divers matériels, ‘tc. 
Sur un plan pratique, il en résulte 
que le gendarme coûte désormais, 
à l'heure, ce qu'il coûtait aupara- 
vant à 18 journée, pour une pré- 
sence moÿenné de huit hetres, 


FRANÇOIS JANIN. 





























LE COMMÉ 
ET SES TRAVAUX 


Créé sur l'initiative du pré- 
sident de la République, par 
décret du 23 mars el arrêté 
du 16 avril 1976, le comité 
d'études Sur la violence, la 
délinquance et la criminalité 
était composé de MM. Alain 
Peyrefjitle, président, devenu 
garde des sceaux le 30 mars 
dernier; Jean Chazel de Mau- 
riac, conselller honoraire à la 
Cour de cassation; Pierre 
Deniker, professeur de psy- 
chiatrie, médecin-chef de ser- 
vice à L Sainte-Anne ; 
Jacques ul, professeur à 
l'université de Bordeaur ; Mar 
Fernet, directeur central 
honoraire de la polite judi-. 
craire ; Jean Fourastié, mem- 
bre de [lInstilut: Jacques 


Leauté, professeur à l'uniger- 
site de droit de Paris-TI ; Paul 
Lombard, avocat au barreau 
de Mursellle; Mme Simone 
Rosès, président du tribunal 
de grande instance de Paris ;: 


MM. Robert Schmelck, pre- 
mier avocut général à La Cour 
de cassetion. et François 
Spoerry, architecte urbanisie. 
Le secrétloriat général, du 
comité élaif assuré par 
M. Roger Dumoulin, préfet. 
Cinq groupes de trarail ont 
été jormés, qui ont, chacun, 
A 
psyc ues ologi- 
ques: Urbanisation, habitat 
ent de culture: 
Violence et économie: Pro- 
tection de la jeunesse: 
Aspects pénaux et péniten- 
tiaires. 


Ces rapports, annexés au 
rapport d'ensemble Réponses 
àä Ia violence, avaient été 
précédés de travaux de 
recherches — demandés à 
divers organismes — el qui 
sont au nombre de trente. Ils 
ne sont pus destinés à être 
publiés, mais ont été trans- 
mis au Secrétariat général du 
OUDETREMEN 


i des cher- 
cheurs qui en feruient la 
demande. 





FAITS ET JUGEMENTS 





Attentat 
au foyer lyonnais 


du ministère de l'intérieur. 


Un attentat a éte commis dans 
Ia nuit du 26 au 27 juiilet vera 
23 h. 30 contre le foyer du ministère 
de l'Intérieur, situè 60, rue Mazenod, 
à Lyon (3), L'immeuble a subi 
quelques dommages. Des Inconnus se 
réclamant du co Front de libération 
du commeice eË de f'artisanat » opt 
revendiqué, mercredi 27 juillet, cet 
atentat annonçant, d'autre part, leur 
latention de faire os enuter » ie 
Palals de justice de Lyon dans la 
nuit du 21 au 28 juiliet et de s'en 
prendre à& des hommes politiques 
sans distinction d'appartenance po- 
utique, 


Lo « Front de libération du com- 
merce et de l'artisanat 9 pourrait 
constituer J'aile dure du CID-UNATI 
{a le Monde » du 26 juillet}. Ce- 
pendant le bureau national de ce 
mouvement déclare qu'il est étran- 
ger à cet attentat, 


Un militant du P.6. 
est blessé par balle, 


Des coups de feu ont été tirés 
à Maubeuge mercredi 97 julblet, 
vers 3 heures du matin. sur la 
façade de l'habitation de M. Oscar 
Vandesmael, président de la phar- 
macie mutualiste de la Sambre, 
ancien conseiller municipal de 
la ville, militant du parti commu- 
niste et de la CGT. Celui-ci 
s'est précipité dans la rue pour 
æ lancer à la poursuite de son 
agTesseur, qui continua à tirer 
et le blessa grièvement d'une balle 
à la cuisse gauche. M. 
mael a été transporté su CHR 
de Lille, où son état à été qua- 
Ufié de sérieux. Dans l'aprés- 


ent 
psychiatrique de 


Cet attentat a suscité de vives 
protestations du parti commu- 
niste et de La C.C-T. Pour le parti 
communiste, il s'agit « d'un 
attentat de caractère fasciste », 


CGT. d 
muniqué, 
avéc vigueur | responsabilité du 
us des forces droite, 
qui, dans les entreprises, per 
es radios, la télévision, farori- 
sent des campagnes antisyndi- 
ad contre la C.G.T. et les au- 


8 syndicaux el 
démocratiques. » — (COITesp.) 





@ M. Jean Lecanuet, ancien 
mé consellier 
conselller d'Etat, M Lecanuer 
avait été reintégré au Conseil 
d'Etat en sa qualité de maître des 
requêtes le 23 juillét {le Monde 
du 26 juillet}. 


DdureauT » 
-dovuments) 


Diagnostics et ordonnances 


Si les rapports des sous- 
groupes (voir la liste d'autre 
part) doivent surtout à la 
diligence de ceux qui Îles 
composaient, M. Alain Peyre- 
fitte a participé de très pres 
à La rédaction finale du rap- 
port général qui apparaitra, 
uaturellement, comme une 
suite au -« Mal français- et, 
peut-être, comme un résumë 
des trois cents propositions 

"qu'il contenait iuitialement, 
mais encore inédites, puisque 
le ministre a dû, dit-on, sup- 
primer de son dernier 
ouvrage. Chacun aurait pu 
puiser trop d'idées... 


< Bien rares son: les périodes, 
où France a été c.…. totale pair », 
explique-t-on dès l'abord, en pré- 
cisant aussi e Aulle vie plus dan- 
gereuse et plus menacée que celle 
PAST auz Dane rie », 
< COMDUrE à , Le temps 
présent parait encore favorisé. » 
D'autant que, presque sur le 
champ, la question est posée : 
i it. ou sentiment d'insécu- 
rité? C'est pourquoi, rejoignant 
le rapport Chavanon sur In/or- 
ration et violence (le Monde des 
80 novembre et 31 décembre 1978), 
le comité observe : « La percep- 
tion qu'en a le public narie avec 
la fréquence et l'intensité des 
messages diffusés pa; La presse 
écrile el parlée, que les articles 
se multiplient (..) l'opinion croit 
alors discerner une augmentation 
de la violence et les pouvoirs 
publics se hätent de réagir. » Plus 
loin. on ajoute : « Syméirique & 
la spirale de la violence se déve- 
lopne à environ trois ans d'inler- 
valle celle de l'insécurité. » 

C'est si vrai que l'inquiétude 
parait à son comble quand, peut- 
étre, les faits diminuent ten 1976) 
et que, de manière certaine, ils 
se sont modérés depuis 1972 

Assimilant pour un temns vio- 
lence et criminalité (11 le rapport 
dresse du délinquant un portrait- 
robot : un homme &gé de seize 
à trente ans, Gemeurant dans une 
RE 
(Paris e en 
périphériques, les Bouches-du- 
Rhône, le Nord et les Alpes- 


Maritimes, subissent les trois cin- 


quièmes de la grande criminalité). 
Toutefois, la delinguantce des 
moins de dix-huit ans (mineurs 
périaux) ne représente contraire. 
ment à une idée reçue dans l'opi- 
nion (les cheveux longs. etc.) que 
10.6 “à du tout. 

Retenant l'idée d'une influence 
grandissante de l'alcoolisme, 7 
compris chez les jeunes, les 
manifestations de violence, mais 
l'écartant pour les drogues, le 
comité s'avoue «hors d'état de 
dire qu'il existe La moindre cor- 
relation, scientifiquement établie, 
entre les phénomènes de la vio- 
lence et ceux du chômage ou de 
la croissance ». 

Meis il observe auss] que, « arec 
l'accroissement du niveau des 
etigences en mMmalière de connais- 
sances ou d'aplitudes, le nombre 
des sous-adaptés a grandi», que 
chacun, aux deux extrémités de 
la vie, connait « solitude » et 
«silence» dans une vsoriété de 
convotiise p. 

Société où «le client est réduit 
« des fonctions élémentaires 
ctrouler, voir, prendre », en sorte 
que «le sentiment de propriété 
gest diluén, pPuiSQue «ces muar- 
chandäises ainsi élalées n'appar- 
tiennent à personne d'identi- 
fable ». 

La violence, «ziolence comme 
crin. «Cri des mueëtsn, «cri des 
perdus». apparaît alors comme 
un substitut au dialogue. L'Etat 
(Paris) est attaqué tiviolences 
régionalistes, syndicales) parce 
que «s'élant immiscé dans tous 
les rouages de la vie naïionale ns, 
il a contribué à bâtir «une éthi- 
que de l'uj/roniements. Phéno- 
méne constaté aussi pour ce qui 
concerne les décisions de lcen- 
ciements dans Iles très grandes 
entreprises (multinationales). 

AUX « muets » des régions ou 
du monde du travail co _ 
dent Les « perdus » de l’adminis- 
tration qui en nombre grandis- 
sant, ne comprennent mot aux 
réglementations : « Loin d'être 
ressentie comme prolectrice, 1x 


loi peut ëire vécue comme une . 


violence, quand, ésotérique, in- 
flationnisle et versatile, elle ne 
peut éfre connue raisonnable- 
nent. » Sans méconnaître non 
plus « la violence passire des 
(procédures, -plèces, 


Que fatre ? « Alors que le lan- 
de de péetee al 
ui. 
confus, voire Rue Cat 


plus, « une insufjisance de la dif- 





@ Sepi arrestations Dour viol 


colectif. — Sept jeunes gens, mi-|. 


neurs Ou maüjeurs depuis quel- 
ques rois, qui avaient violé di- 
manche dernler deux adoleszcen- 
tes belges, âgées de selze ans, ont 
été appréhendés mercredi 26 juil- 
let par les policiers marseillai 
de la section de protection et de 
Re er den te, 

région de 
Charleroi, étaient ne Mar- 
sellle en auto-stop. Entraïînées 


dans une maison isolée où alles |. 


pensaient pouvoir passer ja nuit, 
elles furent violées par une dizaine 
de jeunes sens nui s'enfairent, 


‘au pètit matin, avec leur argent. 


Les sept jeunes gens déjà a: _ 

hendés ont êté cent Lo 

as Eee à Ma 
on 

HET avec vla et vol. - 


jerenciation @ conduif à trailer 
avec les mêmes moyens et par les 
mêmes voies, les simples actes 
d'indiscipline sociale ei les in- 
fractions volontaires grave 2. 
En outre, s'est répandue Ja ru- 
meur use (et fausse) que 
la justice est faible. Le rapport 
rappelle que, « depuis 1974, on 
note une augmentation des pei- 


nes d’ernprisonnement ferme ». 
a Eu GO RARE 
la on en 
ment le he des 


organisme 
permanent de prévention de Ia 








DES AMIS 
POUR LA POLXE 


L'incompréhension qui rè- 
gne souvent entre les Citoyens 
et leur poisse :G donsé l'idée 


pour cette 

dre position et de 
soit La gpolire, soit les cdrmi- 
nistrés, mais de jouer « ies. 
bons offices n entre les par- 
lis prenantes. 


Dans un premier tlemoDs, 
l'A-PL.P. Se CONSACTETA exclu- 
sivement & des « cas 
concrets » en s'en tenunt au 
domaine de l'application du 
code de la route, Ainsi, lors 
d'un litige survenu à locca- 
sion d'un bal, par 
exemple, Ll'AP.L.P,  DOuTra 
jouer le rôle d'un « consell ». 
et prendre en charge une 
conciliation sollicitée par un 
de ses membres et même 
l'orienter vers un cabinet 


pas 

blier, en effet que, par suite 
des inextricables difficultés: 
de La discussion en justice, un 
procès-verbal de police de- 
vient. trop souvent, dans 1n 
réalité de Ia vie quotidienne, 
une véritable « décision de. 
police » alors qu'l ne devralt 
étre que l'acte préparatoire 
à une « décision de justice ». 

Ardent défenseur des droits 
du citoyen, l'APL.P. entend 
également se faire l'écho du 
.point de vue de Ia police. 
L'AP.L.P. vise la « is DO 
tion.» des relations entre la 
police et Iles . SO7. 
moi d'ordre : «x Courtoisie 
tous azimuts. » | 


(1) L'adresse de l'association 
sera connue à !R rentrée. 








délinquance et de Ia violence, 
relayé bar une structure 

mentale décentrallsée) sont for- 
muiées. : - 


On peut retenir : 

@ Recherches: sur le coût du 
crime, coordination des recher- 
ches. confiée à Ina Délégation 
jenérale de la recherche sclenti- 

que et technique (D.GRS.T.) ; 

‘© Urbanisation : ne Pas dépas- 
ser le chiffre de deux cent ruille 
habitants dans les villes; mettre 
à l'étude des mesures à 


uelles ; 
notion de quartier : encourager la 
vie assoclative ; falre de la ville 
un point de rencontre et non un 
correfour de solltie ; développer 
le nombre de pistes cyclables : 
S Positions dominantes et 


(lenteur, anonymat, itres- 
ponsabilité, secret). : 
@ Dé! 


pour 
@ Alcoolisme et ecing : 
Re, SOON argatens, 
cooliqu er 
appliquer plus Tes 
régles, &æ publicité concernant 
la dans tous les domeines. 







forcer l'éclairage des rues, ams. 
liorer les relations entre ia poilce 
et les citoyens. 
© Institutions fudiciaires : em- 
ployer les 10 % pédagogiques à des 
contacts avec IA vie 
éraliser les bureaux d'accueil 
les juridictions, revoir Jes 
règles du secret de l'instruction. 
@ Coopéralion internationale : 
accélérer la ratification de Ja 
convention du 27 Janvier 1977 
pour la du terrorisme, 
@ Système pénal : indexer Je 
taux des peines d'amende et Les 
en fonction de le situz- 
tion de fortune et du produit de 
l'infraction. 


@ Application des peines : 
. rrmissions 


aménager Îles de sortie 
pour ke grande crintinels (avis de 
et recours à un Magis- 


procureur 

trat de la cour d'appel en cas 

de conflit avec le juge de l'appü- 

cation des peines). 
Pour ce qui concerne les lbé- 


la 
. blable à celle qui a 


er AL Peyreflite 2 acisé, 
eudi 28 ne : « En ie rE 
nous ait pUs conter 

le Tuos de l'application des peines, 
souvent frais et gr de l'Ecole 


vaut naturellement pour les luor- 
des peines. Une réforme 
serailé opportune car. ces libéra- 
tions conditionnelles sont l'une 
des causes essentielles du senti- 
ment d'insécurité des Français. » 


. sion à été recommandée par six 


a 
ons. ce cas, les pro- 
noncées pour certains crimes ne 
pourraient «perdant une longue 
durée» être susceptibles d° «au- 
cune modijication ». 

(1) C'est par retondance qu'il est 
indiqué que le comité sa penche sur 
la délinquance et Lx criminalite, 
les deux termes t, même 
uue réalité 


Sous certaines réserves 





-A'SNAS | 
OBTIENT LA RESPONSABILTTÉ 
DE LA CONSTRUCTION EN EUROPE 
“DU SATALITE LOURD 
DE FÉLÉCOMMUNICATIONS 


Selon toute vraisemblance, c'est 
le consortium Eurosatellite, dont !a 
tête de ïile est la Société nationale 
industrielle aérospatiale (SNIAS) qui 
aura la Charge de construire, pour 
le compte da l'Agence epatiaie eu- 
ropéenne (ESA), [a + plate-forme 
lourde », élément principal du futur 
satellits européen de télécommuni- 


À cations H.-SAT. 


Le comité de politique industrielle 
de l'Agence, qui s'est réuni à Paris, 
‘lundi 25 et mardi 26 juillet, a, en 
effel, décidé, au terme de ses tra- 
Vaux, de passer contrat avec Euro- 
satellite. On eouhgne toutefols, au 
siège de l'ESA à Paris, que 
d' “importantes réserves » ont été 
faites : le comité de politique in 
dustrlella a, en effet, demandé au 
consortium de remettrs à l'étude 
certaines questions concemant no- 
tamment la « répartition géographt 
que » du travail entre les groupes 
industriels des différents paya mem- 
bres de l'Agence. Eurosatellile de- 
vra soumettre ses propositions fin 
les avant le 15 septembre prochain, 
et le comité de politique Industrielle 
aura alors à confirmer sa décision. 
Le conssil directeur des program- 
mes de télécommunications, qui s'est 
réuni mardi, immédiatement après le 
comité de politique industrielle, a 
décidé d'octroyer à Eurosatellite un 
crédit d'un million d'unités de 
compte (environ £2 millions de 
francs) pour lu! permettre da conti: 
nuer les études entreprises. Pour 6a 
part, le consortium Mesh — où figu- 
rent notamment ls groupe français 
Matra et l'anglais British Aerospaca 
(anciennement Hawker-Siddoley} — 
reçoit 6,4 millions d'unités de compte 
pour la poursuite, Jusqu'à fin octobre, 
de &es travaux sur j'autre 
européen de satelllte de téiécommir 
nications, E.C.S. Celui-ci doit succé- 
der, comme eatelfite opérationnel, au 
programme expérimental O.T.S. Le 
consortium Mesh, - qui état concu- 
rent d'Eurosatellhe pour la construt- 
ton d'H.-SAT, l'avait accusé, sl 
cours du mois de : juin, . d'avoir 
« cessé Jes prix » (le Monde & 
‘10-Juin et du 8 Juillet}. : 
deux programmes doivent 
encore recevolr une approbation dé- 
finitive, qui peut venir, æeocit 4 
Conseh directeur des programmes de 
télécommunications — j; doit #s-rêt- 
ir fin geptembre — soit du 
de ‘l'Agence luf-même, dont {ls 


"réthion est prévue début actobre. 


Mals, compte tenu des sommes délà 
engagées,  : à peu de chance 
qu'is pulssens. &re remis en cause. 
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ADR ae, à degais UE CA pes os C'était la fin du Monde Antique et bientôt l'époque le peupl iri i inquié ï ie à la Grèce: feurs électri ien entendu, | 

SÉORRR  Rese  S 7 Ta nu 5: i qué parle peuple que par ses dirigeants. Le Pnince Alexan- Une cinquieme rocade fie'fa Roumanie à a Grèce: de  etdes moicurs électriques bulgares. Et bien entendu, les 
. Sie on ans ue Br. S  -. Fou des Grandes À ns: de nombreuses peuplades tra- dre de Battenberg, neveu de la 1sarine, mais officier Rousse (où passe déjà Ja voie ferrée la plus courte entre 30.700 km de routes qui sillionnent la Republique — 
RE. HE NÉE nette : ‘ versalent alors les Balkans. Les unes s'appelaïent Qua-  prussien, fait admeitre, apres une habile négociation les pays du Nord-Europe et ceux du Proche-Orient) complétées prochainement par l'achèvement de l'auto- 
BE mer fus hui CADET ae Les des. les autres Marcomans, Jasyges ou Goths, se répan- avec Vienve, la réunification dela Bulgariedunordetde jusqu'à Alexandropolis. Elle traverse des greniers bul- route Sofia-Bourgas-Varna — sont, pour Ankara, la voie 
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dant sur Jes provinces romaines de Thrace et de Mésie. 
Puis, au VI* siècle, des tribus slaves envahirent les ter- 
nioires de l'Empire Romain d'Orient et fusionnèrent 
avec les autres habitants de la Thrace. 

Au méme moment, un groupe tribal, issu des peuples 


Ja Bulgarie du sud. C'est déjà une certaine autonomie, 
nee qui ne séra proclamée que le 


* gares, à Stara Zapora, centre qui, à sa riche production 


agricole, ajoute une activité industrielle puissante: 
combinat géant d'engrais azotés, centrale hydro-<lec- 
trique, usine d'outils agricales, etc. 

Une sixième rocade internationale part de la fron- 


idéale qui achemine la production turque vers l'Europe 
Centrale et Occidentale. 


TROIS ACCORDS AVEC LA FRANCE. 


Rest Part a À Ne, touraviens, habitait les terres entre Mer Caspienne, Mer REVANCHE SUR L'HISTOÏIRE: tière roumaine à Roussé, ancienne forteresse stratégi- 
Fo ne peu ° d'Azov et Dniepr: là, les Protobulgares avaient fondé, é ue des Osmanlis, et se rend à Choumine, ville liée au Les échanges économiques franco-bulgares étaient 
lé rétommandalions ds. vers la fin du. Vie siecle, un vaste empire: la Grande UNE ECONOMIE OUVERTE A 360°. D di bear SIDAGn er l'Age d'Or des lettres bulgares, en 1975 déjà deux fois ce qu'ils avaient été deux ans au- 


“REC die ‘ec mandet, me Pr 


CÉGERE US s'RLTE M ERÉATE ME - 
CARAT SX Hagen d'un NÉS 





Bulgarie, Le chef en était le khan Kubrai. Mais, après sa 
-mort, l'union tribale allait se désagréger sous les atta- 
ques des Kbazars. Et, sous la conduite d'Asparouh —un 
des fils de Kubrat — les Protobulgares devaient se porier 


Sur'ces va-et-vients de l'Histoire, sur ce jeu d'ex- 
passions et de rétractions, d'invasions et de libérations, 
s'est forgée la rude personnalité du Bulgare. un *“bat- 


ce qui n'exclut nullement que ses habitants y aient- 


développé une des industrialisations les plus réussies 
de l'après-guerre. 


paravant: 659.750.000 F à raison de 156.464.000 F 
d'importations vers la France (58,9% de produits agri- 
coles etalimentaires ; 7,65 de matières premières), et de 
523.286.000 F d'exportations vers la Bulgarie (produits 


rie henl fe RENE es nu UT ac sur les bouches du Danube, s'y établir, entrepre ant” qui, à force de parer les coups venus de l'extérieur finis: 58.766. Demi-produits: 22,756). 1 
me one eme ne + te pie | incursions sur le territoire dela Dobroudis RE des a su “tourner la situation" en tirant parti des inicrpé- 55% DE MIEUX EN CINQ ANS. … Un an après, ce chiffre global passait à 728 millions, 
era, - Pre es tions qui: déplaïront fort à Constantin IV Pogonate. nétrations de races et populations, sédiments des guer- à raison de 239 millions vers la France et de 489 millions 
RSR | . x : Lequel voudra repousser ces intrus. En vain. Défait, res et OCCupalions, pour asseoir son actuelle prospérité Cetie armature roulière, proposée par un relief par- vers la Bulgarie. Faible accroissement, Ü ést vrai, 
FE ds aME Le AU l'Empereur de Byzance signera, en 681, un traité de sur ses relations économiques avec l'étranger. : ticulièrement coopératif, achemine vers l'extérieur la  qu'expliquent les efforts des pays de l'Est pour dimi- 
Le RES = paix: je premier royaume bulgare, capitale Pliska, _. Con ce de civilisations qui façonnèrent à l1 nouvelle production de la Bulgarie moderne, œuvre de nuer ie solde népaif de Jeur balance, mais qui n'en situe 
{ | mé nn naissaïL. Un, fois l'Orient et l'Occident, qui s'inspirèrent des philo-  J'homme Bulgare: chimie, pétro-chimie, construction Pas moins la Bulgarie au troisième rang de sa clientèle 
- Fr À POUXE in. sophies d'Asie et des comportements d'Europe. le navale, électronique (l’un des 10 premiers pays expor- pour les biens d équipement. un 
Le 2 RE ut Le ARE RE nn ed pr EE PEUR taieurs), électromécanique, métaux usinés, industries Ron encore seu Loir pe £lle ne 
DO sm ue . x ° st er. gares, Thraces. Slaves, Turcs {85% de la population}, — imentaires. Une production industrielle qui a correspond ni au potentie économique rançais ni au 
ire ne 0 . : UN DON A 250 MILLIONS DE SLAVES. . est tout naturellement ouvert aux échanges. augmenté de 555% ces cinq dernières années, L porentiel économique bulgare, Ni à] intérêt porté parka 
ace prete it rt t AT: - Fe : Chiffre qu'on apprécicra à sa réelle signilication uligarie aux mileux CCconomiques irançais, Infe 
: de dar rites mote Cette première Bulgare adopte langue er mœurs sla- quand on un que l'agreifturé. qui était de 80C dans  qu'illustre l'envoi de 90 délégations bulgares en France 
{qu poigeér dr pemeteite | Si: : je. lle const un smguler épananissement culturel. BLI le reveau national en 1939, ne l'était plus, en 1975,que  Pourlaseule année 1975, | 
mess er ROUES us MAÉ Que Um ne e porte ses frontières jusqu'à Ia Tisza, jusqu'aux GEOPOLITIQUE OBLIGE. pour 18.82 (une agriculture industrialisée à 994 pour C'est pourquoi un Comité pour le Développement 
des détats. es AN Le is = es, jusqu'au Dniepr, jusqu'à l'Adriarique… Dés US les Jabours. les semailles et la récolte des céréales), des Relations Economiques Franco-Bulgares siège en 
ga #7 Gt pierres poli ie 865, son khan, Boris, convertit son pays au chrisiia- Prenez une carte, cbvoyez: de par sa situation géo- Ei l'avenir n'est pas moins prometteur: les investis. Permanence à Paris (+): il facilite aux industriels fran- 
ct CB Coms Li: CPE nisme. Et fait de Preslav, rendez-vous d'écrivains, un graphique et ses dimensions (111.000 km”, 9 millions  sements prouuctifs, entre 76 et 80, atteindront 150 mil. Çais toute ouveniure Sur le marché bulgare, aux termes 
Le 2 non 2e CECI Re centre culturel. Vingt ans après, les frères Cyrille et d'habitants). la Bulgariene peutenvisagersacroissance  liards de francs. Sur lesquels la part de la France n'est des trois accords signés depuis 1974 :accord décenual de 
Die CIS 1 4 vent CE e : Méthode, en créant | écriture cyrillique, préparent ce économique qu'en intensiliant ses rapports, dans le pas négligeable: les échanges entreles entreprises fran- Coopération technique, industrielle er commerciale. 
pe” elfes atuite ÉE Qree ue qui sera ur don de la B à 250 millions de Slaves. cadre de la répartition internationale du travail, avec  cçaises et la Bulgarie ont plus que doubié en trois ans. programme décennal pour l'application de cet accord 
ds mnt 61 Ée STAR ÎTS Pa . Puissante Bulgarie, si puissante qu'elle effraïe Ba- les pays à système économique analogue en premier paraphé en 1975. accord quinquennal entire les deux 
PS JE mme VOS A FAO te Nes mé] Le - ne DR Celui que Re appel- PAU les pays à économie caen seule a pays signé en mars 1976. 
menti OU dé Mat 2 mu le Bulgaroctone — Je massacreur de Bu gares — n rectangle compact. Au nord: les Roumains, de , 
Le Da Vo us prier es et: EL heu parviendra à effacer de la carte la Bulgarie du l'autre côté d'un Danube qui'bientôt meltra en connec- DES CENTAINES D'ACCORDS 
Lee pren 2. tsar Samgel: 1008 Auris de vingransdeguerre lestvrai. tion Mer Noie et Mer du Nord via le canal Varna- MULTILATERAUX UN CLIENT DE POIDS: 
se : “ Le: rar Une Byzance qui aurait à mater une cascade de oussé et la liaison Main-Rhin. A l'ouest, les Yougosla- 
CEE Vs RON on = Lu généralisée conduite en 1187 par les frères boyards  sible, vallonné, couvert de vastes forêts et pâturages sn d : ES 1 I domaine du know how, 1 bre d 
D eee à a acr Assènet Pètre, fondateurs dela dynastie des Assènètes; - plantureux — les Grecs. Au sud-est, les Turcs. à Certes, rien Eu logique Ses MDPOREE part Dans D ere Es ae CE DÉDRES-s 
Er qe qui dm fl me Le 5 Etat le plus puissant de l'Europe du sud-est, aux  transvasements, effacements, résurgences, replis sur 0e SPPArEnAnCE Run Seves OREURRE G BRU RSR CE PS Droduetion d'apoareils d'enregist 
Se Se Km & lac dur Frontières poussant jusqu'à la Mer Noire. l'Egée et elles-mêmes propres à l'histoire convulsée du monde prédisposée à commercer avec l'URSS et les pays re- françaises pour la production d'appa enregisire- 
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pores Um partie ee Nr RER. Si, constructions, elc. | gleterre, au Canada, en R.F.A.), sur une nouvelle 
D EN se a a eur le — En retour, la Bulgarie participe à la construction de méthode de raffinage électrolytique du cuivre à une 

it STE COLE à puissances de producuion en URSS: le volume global 


des fournitures bulgares à cet effet se montera, pendant 
la période 76-80, approximativement à 670 millions de 
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J'Adriatique, il connaïtra, sous le règne de quatorze 
souverains, au trône établi à Vekko-Turnovo, trois 
.siècles de gloire. ‘ 


- Tantôt alliées de la Bulgarie, tantôt ennemies de 
cette même Bulgarie. Au gré des pragmatismes de la 
lutte pour la survie qu'illustrent les guerres balkaniques 





groupés au sein du COMECON. 

Cette coopération, planifiée et stable, permet à Ia 
Bulgarie de recevoir, de l'URSS, les deux tiers de ses 
besoins en énergie et maitres prémtières: pélrole, gaz 
naturel, asbesic, cellulase. minerais de fer, bois de 


ment et de reproduction sonores: licences autrichiennes 
pour la radioélectronique, etc. 

Enretour, les licences bulgares portent, par exemple 
sur le revêtement protecteur des.électrodes de graphite 
dans la production d'acier électrique (vendue en An- 


haute densité de courant (venduc aux USA, au Japon, à 
l'Italie, à l'Espagne, à la Turquie. etc.). 
Et la Bulgarie n'est pas peu fière de constaier que la 





Pt ist de 52 ae Le fs Sous Geis. vi roubles convertibles, se traduisant, en particulier par moitié des licences vendues aux pays capitalistes est 
ee à mn Puit QUE face - l'érection de 11 complexes. . achetée par les Etats-Unis. 
SR A 9 D stp et De même, la République populaire de Bulgarie a-t- 
Eh ae ia *homen Lee LA Te es a or De 
PÉÉRTÉS Ca a ae di et foi Ra CN HER téraux sur la spéci jon et fa coopération de-produc- : 
are ee Ma 2 - ORTIENT PU i tion avec les pays membres du COMECON, dont une LA TENACITE : 
DA ue méconai it Ce = etre. grande partie avec l'URSS: équipement lourd, équiper FORCE DE LA BULGARIE. 
ie ET a fe: ges. à UE DA EMUTTS ment énergétique, transports, machines pour l'usinage 
no se " ee Shi re DE LA st \ EDS qe pe ape er niet 1 gr er La carte de la Bulgarie s'est modifiée dix fois depuis 
ce SE He ex teur Di Men ce de calcul électronique, télécommunications, CONSIrUC- je jour où l'Empereur Constantin IV fut contraint de si- 
A4 an te oder [n est PT tion navale, chimie. grer un jai de paix qi Larmes ne 
dequte RES Le anti à. PLUS ro ches du Danube, en 681. De ses souffrances. gare 
| Lane ir Ne ene Aa a dE 2 tenace a fait une force. Carrefour convoité, la Bulgarie, 
de ces CARE SE perk? Fe 100 ACCORDS DE COOP ERATION aujourd'hui, met son implantation géographique et sa 
igmén mets ec téire Pass du * INDUSTRIELLE AVEC L'OCCIDENT. _ mutation industrielle, au service de clientèles tous a21- 
“ur. De Bug ee pins d. Ce de muis: pays socialistes, pays capitalistes, pays en voie 
RE CE CS . Commerçante d'abord, armée pour commercer, la de développement (où -la Bulgarie a lancé plus de 
br OUT far MA nie eo ns Bulgarie ne s'en tourne pas moios vers l'Ouest: parce 600 entreprises industrielles et agricoles et où elle a 
Lise Re lémens aus D D “qu'elle est née du christianisme, parce qu'elle s'est fourni plus de 3000 spécialistes bulgares). 
un Joss h Cats à Pie nourrie aux enseignements de 12 Révolution Française, De quelque côté qu'elle. se tourne, la Bulgarie 
Ps AUD use ‘ DONS parce qu'elle n'oublie pas les appels lamartiniens ethu-  n'aperçoit, au-delà de frontières autrefois sanglantes, 
Nr ere Lt jens.. È : que des amis, des fournisseurs. des clients: 112 pays 
DE. 1 Ce ce NL SET La République Populaire a conclu, jusqu'à l'heure entretiennent avec elle des relations co sui- 
Eu DS Ne - ts ÉTR es actuelle, plus de 100 accords de coopération mdustrielle  vies.4 millions de touristes viennent chaque année, sans 
Lumes mms ? . : 2 avec les Zrmes de pays occidentaux. dont 26 pour la visa pour J4 nationalités. 
arrete n mass __ mit . 
sue —— SE CINO CENTS SURRECTI de 1912 et 1913. Au gré des sollicitations, des contraintes 
et ae dr RS us Ne Q S ANSD'IN ON ou des pressions des deux Guerres Moncdialce. Fuseau 
PS RO A RUE Ne M TT Lie .# : ; “Hietoi : j garie connaîtra la paix : 9 septembre 1944. 
steps Le OR PR ES ee es Sn Ron Re PE tp le rpm A siè- D.S.0 MAT. Enireprise Bulgare de 
LU mi Dos es“: sent Cinq cents ans d’une volonté de revivre cle, apporte laliberté. Aussi, les Bulgares éprouvent-ils, transports routiers, la première en Eu- 
DRE UT Labinrs PU mn Jusqu'au our où le ferment de la Révolution Fran- ‘Ut normalement, pour URSS une logique gratitude rope, est le spécialiste des très longues 
A à Fig lès contreforts du Rhodope: justeretourdu Ai se traduit par des relations commercales privilé- distances, comme en témoïgnent les en- 
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lue Hhe éme HUE CPI ee à L u Rakovski, 1 historien, Karave- pas: en témoignent les six axes internationaux, voire FRUEHAUF FRANCE CoUe EE ES 
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Le Scandale de la foi |“"""huum 


. (Suite de la première page.) 


Le souci de l'ordre, de la conti- 
nulté, de la tradition, du rôle 
de l'auftotité peut insensible- 
ment s'orlentér vers time idéologie 
D ere 


sequere (Suivre) ; un certain nom- 
bre de gens se mettent à suivre 
Rs Ed DS 


implique ausél la notion de e cou- 
pures: une secte se fata- 
lement du € lieu » d'où elle sort. 
La situation est renversée: on 
utilise des éléments religieux — 
et non plus chrétiens — au ser- 
vice de quelque chose qui est à 1a 
toïs folklorique impérialiste, 


ment ef -callectivement, et que 
tout ce qu'il établit est conflictuel 
et caduc. L'aboutissement angols- 
sant de la civilisation indus- 
trielle, née en Occident, en donne 
un exemple sans échappatoire. 
Or le foi chrétienne propre- 
ment dite est au contraire cen- 


responsebles du discours chrétien 
— les évèques — tentent simple- 


ment d'exprhuer cela, que ce soit . 
tel nommément 


tel ou ou en 






déclarations communes. Æt cela physiques par des groupes de De notre correspondant 
se fait dans des conditions parti- choc — mais aussi par les «chré-| PEU AS ue 
culiérement difficiles. D'une part, tlens marxistés» qui sont en| Cité da Vatoun. — Paul VE à Le: cardinal 
1 est douloureux de blen des pleine confusion et qui n'enten-| accepté ln Re ù . + . 
manières de constater publique dent pas davantage que les pre- . Re a té mrésentée te So mi. 
ment qu'un évéque se mmiere. | en décembre ‘1976. C'est en avril valu la bausle étiquette d'e évêque 
déralller per rapport à tout l'en- Mais cela est dans la droïte| prochain que le prélat atteindra In 
semble, «s'insialle à son compilé» ligne de l'héritage de Jésus del limite d'âge de soizente-quinre ans, 
et fonde une secte. Nassreth, de ses disciples, du mais fl estime que son état de santé 
Mais, d'autre part, quel immense diacre Ktienne ; les pharisions ef à 
effort apparait nécessaire POUr : ar de. deux 


MARC ORAISON. 


| HRETIENNE D epieems SE 
DE LA LUTTE DES CLASSE Se rues . 
ges de Fa neo a a rie! | Cspagen éclerentes.> Humanité qe | . 
compromissions : : 


UNE LECTURE 


romieites ? On risque d'être : 1 Ar | . : | 
Boom où de enter jean-pierre delarge | st dû md 
au besoin sous ls forme d'attaques ù D = à 





Mails fly a lé symétrique. Maur- 
ras, mais aussi Marx Ou plutôt, 
ce qui sans aucun doute est dif- 
férent, les e maurassiens » les les 
«marxistes ». 

L'idée de mettre en commun 
les biens pour que chacun reçoive 
selon ses besoins se trouve 
exprimée et pratiquée dans Zes 
Actes des apôtres : c'est nn 
< communisme» ; organisation qui 
consiste À mettre en commun Il 
n’a à rien de plus conforme à 
l'idéal évangélique Et l'on conçoit 
fort bien qu'un chrétien vraiment 
convalneu soit attiré — au moins 


quelques-uns aux dépens de foules 
exploitées plus ou moine scanda- 


ë chré- 
tienne ef l'amener à une attitude 
proprement révolutionnaire. 

Mais À y a, depuis l'apparition 
du marxisme, une équivoque pro- 
fonde, souvent entretenue pour 
des visées électorales Ce qu'on 
appelle « la philosophie marxiste » 
qui semble fort complexe et, à 
l'heure actuelle, très controversée, 


L'humanité doit parvenir par son 
propre progrès économique et 
politique à la société idéale, 
«sans classes et sans conflits 
dans le temps. Freud lui-mêma 
— qui se recommandaié d'ime 
autre démarche scientifique rigou- 


— a mené les pays dits «socia- 
listes». On parle beaucoup du 
respect des droits de l'homme, en 
ce moment, Hélas ! 

&s l'on revient alors à une con- 


prétention que 
Plnochet et de tant d'autres ; 
établir par la force un état de 
choses définitif, idéal, en faisant 
abstraction du fait central que 
l'homme est mortel, individuelle- 
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A Miami, National Airlines vous emmène 
ay delà de lo porte ensoleillée des US.A. 
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Découvrir toutes ces villes 








Pour la première fois avec National Airlines, vous volez ‘ : 4 : | Paie 0e Dre 
sans escale de Paris à Miami. Sans escale vers le.soleil, les plages et le charme nn ——_ +, De Free 
de la Floride, vers tout ce qu'il faut pour se mettre en forme avant de continuer son voyage'aux USA ‘= "#* | 

À Miami suivez National Airlines au-delà de la porte ensoleillée des USA "ur [+ 

FO National Aïrlines 2 de nombreux vols pour les principales villes du Sud et. du Sud-Ouest des US A. Fi. Qu 
(par exemple Houston et la Nouvelle-Orléans) et-pour la Californie :vous ne changez pas | des 

_ de compagnie, vos bagages non plus, Sans oublier les excellentes éorrespondances pour les Caraibés, | ae 
TAmérique Centrale et celle du Sud. D : ERA NE D. 

Où que vous alliez, National Aîrlines a un vol pour vous au départ d'Orly-Sud le lundi, jeudi, A 
vendredi et samedi à 12 h 50. Vous arrivez à Miami à 15 h 52, Et bien sûr projection én vol de films Ru Dee s 
en français et en anglais (pour les écouteurs 12,50 Fj. non Re 

Faites dès aujourd'hui un premier pas vers la porte ensoleillée des U.S.A en réservant - . A 
vos places dans les agences de voyages ou en téléphonant à National Airlines au 295.6475, 286.95 77 ee 
ou 5631766. _ D 4 Her At os . ré SE De 

P - Fr. BE 
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.N s'est télicité, .ces derniers 
temps, de la prise de posilion 
nouvelle du parti communiste 

françals pour Le maintien de notre 
force nucléaire de dissuasion, cer- 
tains se contentant seulement ici ou 
là de mettre en daute sa eincérité 
profonde. Enfin, la politique de dé- 
fense faisait la quasi-unenimité et 
c'était même, aimalt-on à souligner, 
le seul domaine où es rencontraît un 
te consensus national. C'était aller 
un peu vite comme js montrent 
les contradictions des socialistes. 
Mais, pour nous limiter au parti 
communiste, aucune analyse détaillée 
du rapport de M. Jeùñ Kañapa sur 
«La défense nationsile, action pour 
l'indépendance, Ia palx =», qui 6e veut 
une étude complète sur les problèmes 
de défense, n'a été faite. Ce docu- 
ment, au-delà de celie' nouvelle 
conception eur IA dissuasion com- 
prise d'ailleurs dans un sens bien 
particulier, comporte pourtant des 
contradictions qui n'ont pas été rele- 
vées, alors qu'elles méritent qu'on y 
préte uns attention sérieuse. 


J'en retlondrai plus particulière- 
ment trois concernant les missions 
des armées, leurs moyens et le dé- 
earmement dans une optique de paix 


- 
= + 


Il est surprenant que le P.C.F, Jus- 
tiflu au nom de l'indépendance 
nationgie, le maintien de nos forces 
nucléaires, afors qu'il a combattu 
depuis vingt ans notre effort eur 
point. Faut-Il pourtant rappeler que 
ei le Francs est sortie de l'organisa- 
tion milftaire de l'OTAN, c'est parce 
qu'elle se forgealt ainsi avec de 
telles armes le moyen d'assurer notre 
protection et cette indépendance, 
dont les communistes se font mainte- 
nant les champions particulièrement 
sourcilieux ! | : 


Pour faire admettre ce reviremaent, 
le P.C.F. argue de lie « dégradelion 
continus et considérable des forces 
classiques » Qui « n6 Correspondeni 
plus au niveau requis par les exi- 
gences de ia sécurité du pays », 
éituation à laquaile na romédiers en 
rien la lol de programmation mill- 
talre adoptés en mal 1976. Il est 
inexact ds parier de la dégradation 
d2 nos forces conventionnelles 
depuis ‘1972, mais jl' est  malheu- 
reusement vrai que, si l'on tient 
compte du renforcement considérable 
du Ajotentiel militaire des pays du 
pacte de Varsovie, elles apparalssent 
de plus en plus modestes. On ne 
peut dès Iors, que s'étonner 
d'apprendre que les missions qui 
sont Confiées à nos armées sont de 
« livrer bataille à l'Est », « soutenir 
les prétentions du grend capital 
occidental sur le Sud », « fntervenir 
dens fes pays voisins où se pro- 
dutraient des troubles où un chan- 
gement politique », enfin, « servis 
en France même au maintien de 
l'ordre existant ». Un pays qui aurait 
de telles ambitions aurait développé 
ses forces classiques dans d'autres 
proportions. 


Mais cette contradiction ee double 


d'une autre. S'il est manifeste que 
le misslon actuellement assignée à 
nos armées est de. défendre la 
patrie contre l'ennemi extérieur, ls 


P.C-F. n'hésite pas; quant à lui, à 


lui confier comme première tâche 
de « mettre en échec les tentatives 
que pourraient effectuer. le grand 
capital! étranger et see représentants 
politiques pour ertraver ia bonne 
marche da ja grande expérience 
démocratique. ». Est-ce à dire que 
nos troupss devralent assurer le 
maintien du nouveau régime, alors 
que 8 règle capitaie en démocratie 
a toujours été de laisser les armées 
en dehors des luttes politiques . 








POINT DE VUE 


Les ambiguités de la politique de défense du P.C.F. 


pur JOËL LE THEULE (") 


intemes ? Il est vral que c'est là la 
doctrine des pays communistes pour 
lesquels 185 armées. sont le premier 
svutien du parti. 

Vis-à-vis de l'extérieur, «la sira- 
tégie nucléaire serait une siralégia 
tous ezimuts ne désignam pas à 
l'avance d'adversaires prioritaires ». 
Mais, après cette profession de fol 
du ‘P.C-F., le rapport de M. Jsean 
Kanapa précise que “{a détarmina- 
lon des cibles, l'orlentation des 
engins, seront donc revoss e6n 
conséquence ». Vers quels objec- 
tifs ? [l faut bien, en effet, que des 
engins soient, à un moment donné, 
polntés vers quelqu'un ou quelque 
chose. On aurait aimé avoir, là- 
dessus, quelques précisions. 11 sem- 
ble blan que, pour Ie PCF. la 
grande menace vienne de la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, * fer de 
lance du système impérialiste on 
Europe -« et qui - poursuit en même 
temps ses propres objectits domi- 
nateurs » Les communistes rall 
ment alnsl Ia vieille querelle franco- 
allemande que l'on pouvait croire 
éteinte et créent ainsi les condi- 
tions d'une rivalité dangereuse en 
Europs, face à la puissances du bloc 
monolithique des pays du pacte de 
Varsovie. Cette politique est-elle 
partagée par les socialistes, très ler- 
gement favorables à une Europe plus 
unie 7? Est-elle conciliable avec notre 
appartenance à l'alllance atlantique 
que Île programme commun ne réfute 
pas ? 

Des ambigultés auss] graves pau- 
vent également être relevées lors- 
que 18 P.C.F. déclare abandonner 
la stratégle -antichiés- et .vouloir 
confier la responsabililé d'emploi 
de l'arme nucléaire à un « haut 
comité spécie! constitué du pré- 
dent de Ja République, du premier 
ministre, du ministre de Ia détense 
nationale, de ministres représentant 
la coalition gouvernementale et du 
chef d'état-major ». Une autre etra- 
tégie que la stratégie < anticités >» 
démenderait une panoplie et un 
volume en armes nucléaires que 
nous n'avons pas et Que nous 
n'aurons Jamals par Comparaison 
avec ceux des deux grandes puis- 
sances, el s'en remettre à un comité 
composé de nombreuses personnes 
pour décider de ieur emploi exi- 
gerait des délais que l'agresseur 
ne nous [elsseralt sans doute pas 
. La dissuasion ne peut être cré- 
dible que si l’on marque très nei- 
tement la volonté de se servir de 
nos armee nuclôalres dans Îles 
conditions qui gont lss nôtres contre 
tout attaquant, dès lo's que ses 
-Intentions de e’en prendre 4 l'inté- 
grité de notre territoire apparalssent 
clairement 

Contradictoire au niveau des mis- 
sions, le rapport est également 
Irréaliste en ce qui conceme es 
moyens. 

Le programme du P.C.F. est ambi- 
tieux pour nos arméss. 

- Le conscription est conservée et 
le prêt sera porté à 30 ‘ du 
SMIC. 

L'aptiude opérationnelle des tor- 
ces nucléaires sera maintenue el 
le sixlème sous-marin lance-miselles 
‘constult Qui plus est, la France 
fabriquera des avlons-radars de sur- 
vaïllance, dont le coût est très élevé, 
et lancera bois seatslliles destinés 
à l'observation, 

Enfin, les forces classiquee 
seront renforcées, et cansidérable- 
ment puisque à terme elles devront 
‘assurer à elles seules notre pro- 
tection, les forces nucléaires n'étant 
qu'une étape provisoire. 

Le rapport se garde bien de chit- 


{> Député E.P.R. ce ja Sarthe, 

ss ministre, rapporteur du bud- 
la défense à 1n commission 

fanees à l'Assemblée nationale. 
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Sur la PRE a RUE 
Bourges, ministre ense, 
le _—— des ministres du mer- 
credi 27 juillet a approuvé les 
DRE ee et uominations sui- 


at d'éarm d'état major CRT: be 
= or - 
Paris, 


Daqute , Que 
ue ues 
à la direction technique En 

engins, l'ingénieur général) # 
Première classe Georges Des- 
granges ; chargé de mission au- 
près du directeur technique des 
engins pour les a et pro- 
grammes nouveaux, l'ingénieur 
pan de deuxième classe Jean 


e CONTROLE GENERAL DES 
ARMERS, — Est nommé contré- 
ur général des armées, le contrô- 
leur des armées Jean Barbs. 

Sont aëtnis, par anticipation 5 
sur leur demandes, en 
section (réserve) les Scontréleurs 
généraux LA armées Pierre 
Tuffet eb Pierre Louf. 


@ SERVICE DE SANTE DES 
ARMEES. — Est promu médecin 
général, le médecin chef des ser- 
vices de classe normale Michel 


Bonjean. Est promu vétérinaire 
biologiste chef des services hors 
classe, avec appellation de vété- 


DÉFENSE 





rer le coût d'un tel programme, 
mais il affirme cependant que 1a 
Charge financiére de notre défsnss 
ne Sera pas augmentée, la part du 
budgei militaire dans le budget 
général restant fa même. Les 
communisies n'ont d'ailleurs pas 
voté la demilère loi de program- 
mation qui porte cette part de 17 
à 20 ‘h, avec de objectite pour 
tant bien plus modestes. 


* 
#* 


Ce véritable tour de force sera 
oblenu par la suppression des gas- 
pillages et des gâchis auxquels 
meéetira fin la natlonalisation des 
Industries d'armement — qui appar- 
tlennent d'allleurs déjà Isrgement 
au secteur élatique ou natlonalisé, 


. — £Ce qui permettra de récupérer 


plusieurs milliards 1 Ce ne sont pas 
malheureusement </38s mécanismes 
économiques actuels - qui entrai- 
nent «un gonflement considérable 
des dépenses militaires». La 
complexité de plus en plus grande 
des systèmes d'armes, la longueur 
des études et des développements 
l'importance des Investissements, 
suffisent à expliquer le coût crois- 
sant des armements. Et si l'Union 
soviétique a un potentiel militaire 
considérable, ce n'esi pas à son 
système économique qu'elle le doit, 
mais parce qu'elle dépense de 10 
à 14 %e de son P.N.B. pour sa 
détense, beaucoup plus que 1ous 
les ‘pays occidentaux, alors que 
nous n'y CONSACrONS, quant à nous. 
que 3 1 


Pour les coûts, le programme du 
pari communiste n'est pas plus 
‘réaliste on ce qui concerne la 
défense qu'il ne l'esl dans d'autres 
domalnea, 


L'objectif à atteindre est de stop- 
per à course aux armements et 
d'amorcer le désarmement. Qui ne 
souscrirait à un tel projet | Mals les 
conditions par lesquelles le P.C.F 
compte atteindre cet objectif sont 
significatives i Pour lui, seuls les 
pays socialistes européens avancent 
réculièrement 6t sérieusement des 
propositions en Ce sens. 


Une telle affirmation surprendra 
quand on connaît l'importance gran- 
dissanie des torces du pacte de Var- 
sovie. Rien que dans le Centre 
Europe, indépendamment des forces 
nuclésires, alles peuvent aligner plus 
de 15 000 chars at 3 000 avions alors 
que l'OTAN ne peut lui opposer que 
moins de 7 000 chars et 1 300 avions. 
Comment dès lors accepter les pro- 
positions de l'URSS. d'une réduc- 
tion équivalente des forces en 
Europc qui aboutiralt à accepler le 
maintien définitif de la supériorité 
des pays de l'Est? De même. com- 
ment la Francs pourrait-elle, comme 
le demande 18 P.C.F., signer l'accord 
sur .le non-emploi en premier des 
armes nucléaires, puisque ce serait 
accepter par avance l'invasion et 
l'occupation des forces étrangères, 


‘venant d'U.R.S.S. ou d'ailleurs, puls- 


samment dotées d'armes convention- 
nelles contre lesquelles notre dernier 
recours reste les armes nucléaires. 
De tels engagements ne peuvent être 
ceux d'un pays qui veut garder son 
indépendance mails, au contraire, 
sergient le signe du renoncement 


Le conception du PCF, sur 13 
déiense paraîl en outre fort différente 
de celie du parti socialiste. Mals. 
au-delà de ces contradictions. on 
peut déceler une grande continuité 
dans la politique du P.C.F. Celle-ci 
raioint les abtectits de l'U.R.S.S. pour 
une neutralisation militaire de l'Eu- 
rop occidentale qui assurerait à la 
grande puissances de l'Est une hégé- 
monie sur cette partie du monde, 
coneacrée par un trailé de non 
agression, voire un traïlé d'amitié et 
de coopération. On s'est télicité de 
l'indépendance que prenait le parti 
communiste 3 l'égard de l'Union 
soviétique 1! En matière de défense, 
on peut douter qu'il en solt effecti- 
vement ainsi ! 


Pour la France. dans l'Europe telle 
qu'elle est aclueilement, il ne peut y 
avoir d'autre politique de défense 
que celle définie par le général de 
Gaulle, basée à la fois sur uñe coo- 
péretion avec nos alilés et une liberté 
de décision quant à l'emploi de nes 
forces, dont l'armement nucléaire 
reste le dérniér recouré pour nôtre 
sécurité, C'est la seuls qui é0it réa- 
liste et qui garantisse notre Indé- 
pendance. ‘ 


e Si Mr F-1 de l'esca- 
drille Romane e-Niémen, com- 
mandés par le général Montro!ay. 
Soie ei 25 juillet sur la 
base soviétique de Koubinka, près 
de Moscou ds font, jusqu'au 
29 jfulllet, des vols de démonstra- 
tion. Des bâtiments de la marine 
françalse ont sal été reçus à 
Mourmansk et des bâtiments de 
la marine soviétique à Cher- 
bourg. — fAF.P.) : 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 28 GTA Oh GMT. 


Evolution probable dun temps en 
France entre le jeudi 28 juillet à 
6 beure et le vendredi 29 Julliet 
à 24 bevres. 


Vendredi 29 juillot, Le temps acra 
nuageux el pluvieux. Lo pluie tom- 
bera encore longuement. bien que 
faiblement, dans le Bassin parisién. 
L Normandie et le Nord Ailleurs. 
ele se produira surtout sous formé 
: ne entrecoupées da quelques 

Le vent du nord sera assez fort 
pres de la Manche. Atlieurs, il sera 
modéré et tres variable en direction. 

Jeudi 28 fuillet, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de 1 mer étalt, à Paris- 
Le Bourget, de 1011 millibars soit 
758,4 millimètres de mercure. 


Températures (l& premier cbtffre 
nmdique le maximum enregistré au 
cours de Î2 journée du 27 jufilet, 
le second le minimum de Ein nuit 
du 27 au 28 juillet) : Ajacelo, 27 et 
15 degrés; Biarritz 20 et 14; Bor- 
deaux. 20 et 14: Brest, 18 et 11: 
Ceen, 17 et 10: Cherbourg, 17 et 12: 
Clermont-Ferrand. 18 et 12: Dijon. 
21 et 13: Grenoble, 21 et 12 : Lille. 
17 et 11: Lyon, 2 et 4; Marçellle. 
23 et 15: Nancy. 19 et 13: Nantes. 
15 et 11: Nice, 24 et 16: Paris-Le 
Bourget, 18 et 13: Pau, 0 et 14; 
Perplsnan, 25 et 17 ; Rennes, 17 el 
11: -Stresbourp, 20 et 13: Tours. 





Journal officiel 


Sont publiés au Journal ojficiel 
du 28 juillet 1977 : 
DES DECRETS 

@ Relhtif aux primes à l'amé- 
lioration de l'habitat et arrêtés 
du ?6 TPE 1977 relatifs à ces 
primes (1); 
Reletif à l'amélioration de 
l'habitat par des collectivités 
locales, des établissements pu- 
blles et les sociétés d'économie 
mixte (1j; 

@ Relatif aux gares routières 
de voyageurs. 


{1} Ces textes Seront ultérieure- 
ment publiés en fascicules séparés. 
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18 et 11: Toulouse, 20 et 15: 
Polnte-i-Pitre, 32 et 27. 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 20 et 15 d Amsterdam 
19 et 11: Athènes, 351 et =; Berlin 
19 et 12: Bonn, 19 et 8; Bruxelles. 


PROBLEME N° 1828 
1254567TS)9 


HORIZONTALEMENT 
L Elle à été plus d'une fois 
empochée par une MÉTE pIru- 
dente. — IL A un appétit d'ol- 


seau: Centre de circonlocutions ‘ 


embarrassées — IL Jabote en 
Australie. — IV. Déplaça un train; 
À qui la campagne a profité — 
V. Ne rougit pas de ses impres- 
sions. — VL Symbole chimique ; 
Etait-j} souvent à ce qu'il] lisait ? — 
VII La fausse vaut la vraie; 
Ignore 12 grande presse. — VIII. À 
qui l'on a fait confiance plutôt 
deux fois qu'une! — IX Circu- 
laient à Rome: Accablaient Ma- 
thusalem : N'échappent pes à 
l'ethnologue — ZX En rapport 
avec des sommiers. — ZXYX Cher- 
cheras à joindre les deux bouts. 


“SOMMES À 2 6 .| FINALES SOMMES 
A œ 2 et GROUPES A 
PAYER .} E z | NUMEROS PAYER 


Liste officielle 


: PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


19 et 15: .Ues Canaries, 25 et 19: 
Copenhague, 18 et 10: Genève, 2 
et li: Lisbonne. 25 ot 15; Londres, 
19 ét 11: Madrid, 32 et 16: Moscou, 
29 et 21: Now-York, 24 et 13; 
Palma-de-Maigraque, 26 et 16 


MOTS CROISÉS 


VERTICALEMENT 


i. S'apparente donc à un poème 
de Lefranc De Fompignan: Mise 
sur la voie — 2 Sont parfois 
payantes. — 3, Genre de tourbe: 
D'un auxiliaire. — 4 Fera l'af- 
faire; À ne pes couger! (plu- 
riel}. — 5. Plus en état d'être 
consommées ;: Tissus. — 6. Quel- 
que chose de coulant: Pis ou 
moins touchée. — 7. Très dissem- 
blables de Bayard: S'abusèrent 
{épelé). — 8. Égrillard ; Endosse 
blen des responsabilités : Réduisit 
de volume, — 9. On lu! accorde 
moins d'importance quand il est 
grave ; Prouvent bien souvent 
que la ligne droite n'est pas 
plus court chemin d'un point à 
un autre. 


Solution du problème n° 1825 
Horisontalement 








L Siam: Oslo — I. Echt; 
Ais — IL No; Toupet — 
IV. Entourage. — V. Fériés ; Ei — 
VL Os : Sa. Re Dies Pie. _— 
VIIL ] : SS. ur Lis ; 
ADS. — X. Aû; Pos — 
XI. Vertueuse. 

Verlicalement 


1. Seneffe: Lav. — 2 Icône: 
Roige. — 3. Al : Trônes. — 4. Ma- 


6. URSS: Lame — ‘7. Sapa: 
AP; Nou (ïle de Ia Nouvelle- 
Calédonie). — 8. Liège : Issus. — 
D. Ostéiles : Se. 


GUY BROUTY. 









DES SOMMES A 



















tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 
Tous groupes 
tous groupes 


si 
OONO 7» eù nd mi nm 
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TRANCHE DES GLAIEULS 


TIRAGE DU 27 JUILLET 1977 
PROCHAIN TIRAGE 
- LE 3 AOUT 1977 





14 28 


44 48 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 
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EN FAMILLE 


Ceux qui ne partent jamais 


N n'est jamais parlis en 

&« O vacances : al y a iou- 
jours quelque chose, El 

chaque année j'atiends un 
enfant. » Le onième naitra au 
mois de novembre dans la cité 
de transit d'Herblay (Val-d'Oise) 
où Michèle habite depuis. six 
ans, Pour se changer un peu les 
idées, elle est venue avec Nicole, 
une autre [lemme de la cité, 
passer l'après-midi chez Liliane 
Mais tous les pavillons se 


ressemblent : cinq pièces, un 
étage, des sols de ciment parfois 
en partie recouverts de carrelage 


ES Américains Ont toujours 
L été férus d'explolts, aussi 

ne faul-il pas s'étonner de 
ce qua l'escalade récente des 
cent dix étages du World Trade 
Center, à New-York. par « l'exira- 
vagant George Willing », ail pro- 
voqué l'enthousiasme de ses 
compatriotes. La police, qui avait 
lait connaiïtre son intention de 
lui infliger une amende sévère 
pendant qu'il gravissait la paroi 
du gratte-ciel, dut fairo marche 
arrière sous la pression de l'opl- 
nion, et le « macadam-aipiniste = 
fut lêté par le maire de la ville 
et traité comme un héros par le 
bon peuple de Wail Street Le 
méme jour, plusieurs milliers 
d'Américains se défoulalent ou 
se relaxaient en défiant ia mort, 
en fout cas en prenant des ris- 
ques sérieux, dans les airs. au 
fond de la mer, au sommel des 
montsgnes ou sur les autodro- 
mes : cinq cents mères de 
famille participèrent — pour citer 
un exemple — à Une Course à 
moto sur route, sans asphalte, 
en Californie. 

Les siatisticlens de Metropoli- 
tan Lile {une des plus grandes 
compagnies d'assurances) esti- 
ment que dix mille Américains 
périssant chaque année lors 
d'une aventura sportive risquée, 
poussée trop Join, Ou hors des 
sentiers batlus, pour le plaisir, 
par goût de la performance ou 


Les défis américains 


aux frais des occupants, des Murs 
de béton sur lesquels il est impos- 
sible de coller du papier, des 
vieux meubles, une télévision. 
Ici, en plus, sur le buffet, à Côté 
de la photo de mariage de Li- 
liane, trône celle du président de 
la République C'est li que 
M. Giscard d'Estaing est venu 
déjeuner le 1"° janvier. « Ji nous 
avait promis qu'on serait relogés 
en priorité, raconte Liliane, mais 
on est toujours là » Le lende- 
main, un attaché de presse de 
l'Elysée avait apporté la photo. 

Michèle a bien pensé envoyer 





sepl pilotes amaleurs se sont 
tués ; il faut ajouter à ce nombre 
lés accidents mortels de para- 
Chutistes amateurs, pilotes de 
planeurs. de baïlons el autres 
« dingues du clet. qui sa chif- 
frent à sept cents pas an. Le vol 
à voile a causé, à lul seul, 18 
mort de soixante et un Améri- 
Cains. 

Les cassecou motorisés ne 
cessent, eux, d'imaginer de nou- 
veaux défis : traverser les murs, 
Sauter par-dessus des rivières, 
bondir de dune en dune dans 
le désert ; les enfants de hult ans 
participent même aux Courses 
de go-kart el de moto-cross. 
. De leur colé. les sports conven- 
tlonnels et paisibles, comme la 
bicyclette. continuent à faire des 
victimes d'aprés le Centre 
national des statistiques de la 
santé, quatre cent soixante mille 
personnes ont dû sa faire sol- 
aner à la suile de chutes da 
vélo, en 1976 

En fin de comple, le nombre 
des Américains qui ont alnsl 
trouvé la mort dans des expé- 
riences aux limites du courage, 
de l'énergie et de la porsévé- 
rance est blen geûr modeste 
comparé au nombre de ceux qui 
som morts l'années dernière en 
dormant, Les compagnies d'as- 
Surgnces ns définissent pas 
encore la Sommeil comme une 
forme de loisir. 


de l'argent. De 1970 à 1974, 
\ trois mills quatre cent cinquanté- LOUIS WIZNITZER. } 
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quelques-uns de ses dix enfants 
de quatre à seize ans) en colo- 
nie : dans re cas, en effet, les 
allocations familiales donnent des 
« bons vacances ». Mals 1! fau- 
dralt encore ajouter 600 F par 
enfant. a Ce n'est pas possible. » 

Z ÿ avait une autre solution, 
également subventionnée par ies 
allocations familiales : partir 
tous ensemble dans un camp de 
vacances. Une militante de la 
Confédération syndicale des fa- 
milles à fait le calcul : si Michèle 
et sa famille partalent seulement 
quinze jours dans le centre le 
plus proche, à Dourdan 
(Essonne), il leur faudrait, mal- 
gré la subvention, payer 3170 F. 
Compte tenu de leur budget, LH ne 
resterait presque rien pour finir 
le mois. Ne partant donc pas, 
faute d'argent, ils n'ont droit à 
aucune allocation de vacances. 

Hier encore, on parlalt d'en- 
voyer une des fllles, celle de 
onze ans, en ecolo» au mois 
d'août. « Mais elle a peur, depuis 
ce malheur.» La tete i 
Michèle fait allusion à l'accident 
arrivé la veille un de 5es 
neveux qui. pour une fois. avalt 
eu la chance de partir en colonie. 
Elle n'osæra pas dire elle-même 
qu'U en est mort 


« [1 regarde les murs » 


Pour Michèje, les mois d'été 
ressemblent beaucoup aux autres. 
La seule différence, c'est que, 
pendant le mots de juillet. son 
marl, manœuvre en usine, né 
travaille pas. « 71 regarde les 
murs. Quand il veut, ü fait les 
courses Ou s’OcCcupe des gamins. 
On a aussi quelques poules.» 
Parfois, il joue au tiercé : 
« Comme | ne fume Pos: ü peut 
bien se permettre cela l> 

Ile auraient pu passer quelques 
jours dans la famille, en Bre- 
tagne, mais « 4 faut bien payer 
la moitié des repas ef apporter 
un petit quelque chose.» Or, au 
début du mois. il a fallu faire 
face à des frais imprévus : Didier, 
un des plus jeunes enfants (six 
ans), a contracté une congestion 
pulmonaire Bétément. Proïltant 
des quelques Jours de chaleur, 
U s'était amusé à se fatre asper- 
ger par un jet d'eau destiné à 
artoser les fleurs. 

Les enfants, il est vrai, n'Ont 
pas plus de distractions que les 
adultes. Ils se proménent. lisent 
les livres qu'on leur prête. jouent 
à la poupée. Ils s'occupent aussi 
d'un petit chat confié par une 
institutrice pour les vacances, et 


LES ENVOÛTÉS 


de leurs deux chiens. D'après 
leur mère, «ii y a des enfants 
encore plus prités : Ceux qui sont 
en ville ». 

La seule vraie sortie familiale 
ra pour aller voir défiler les 
majorettes à Cergy-Pontoise : 
deux des enfants en font partie. 

En fin de compte, Michèle 
avait décidé de proflter des va- 
cances pour peindre la cuisine 
C'est !l4, en effet, qu'elle passe 
la plus grande partie de son 
temps. Son souhait le plus cher, 
le plus eurgent». c'est d'avoir 
une malson accuelilante — 
comme chez les autres — avec 
des meubles neufs. e Depuis dir- 
sepl ons que je suis mariée, 
explque-t-elle, fai loujours récu- 
péré des meuxz meubles. Ça me 
dégoûte.» Mais ce souhait ne 
Sera pas non plus réalisé: &@Je 
ne peut même pas acheler de 
chaises de cuisine. Il n'y u rien 
à moins de 60 F.s Quant aux 


Pendant quatre ans, Michèle 

pris la pilule, en cachette de son 
mari, mais elle à dû arréter pour 
raisons de santé Cela ne l'em- 
péche pas d'aimer tous ses 
enfants. « Ils auront est-elle 
persuadée, une me plus heureuse 


moi » 

Heureusement, Michèle e parle 
facilement aux gens» Alors. lors- 
que les repas, La lessive et le 
raccommodage sont terminés, elle 
prend son vélomoteur et va voir 
des amies. « On discute, on tri- 
vole. Si je derais resier enjer- 
mée, je me mettrai au lit pour 
chialer.» Une fois elle a ouvert 
le gaz : son flls aîné est arrivé 
à temps. A trentesix ans. 
Michèle en parait au moins 
quinze de plus : son mari la bat 
— surtout quand elle est en- 
ceinte. D'ailleurs, elle ne voulait 
pas l'épouser, mais sa mère l'y 3 
obligée. «a A dix-neuf ans, je ne 
pouvais rien dire. » 

Il y a quelques jours, elle s'est 
enfuje toute la journée dans la 
forêt. Mais elle est revenue le 
soir, «pour les enfanis». C'est 
vrai qu'ils n'ont pas l'air mal- 


heureux. e pour ia récom- 
penser, Didier usse la porte. 
Encore tout té de la e 


de balilon qu'il vient de Faire, il 
se précipite en riant dans les 
bras de sa mère : «La grosse, 
raconte-t-il elle est tombée sur 
le cul. » «a On dit sur les Jes- 
Ses », corrige Michèle en pre- 
nant avec iut le chemin de la 
maison. F 


CATHERINE ARDITTI 


* fiches, 


INSTANTANÉ 









Punk ? . 


ça. D'une généralité à l'au- 

tre, da même évidence 
s'impose : Paris ne vit pas à 
rèrg punk. ci ou là, un vague 
air punk Aen de plus. 

Haur leu des «vauriens » (0 
que signitis le mot punk), le 
quartier des anciennes Halies de 
Paris ? Quelques grafiitit, fi-ce 
à Ja peinture jeune el sur la 
porte du centre paroissiai de 
Saint-Merri, sont Dar ces tlèdes 
sorées d'été les Sauis indices 
de punkitude. De bandes de 
jeunes gens aux cheveux ras, 
aux vêtements constallés de Coii- 
eux oreilles percées 
d'épingles de naourrices — brel, 
de purs produits punk — poinil, 

Les rues sont envahies Dar 
d'autres stéréotypes : tranquilles 
joueurs de pétanque, badauds 
attroupés autour du cracheur de 


C' l'été. Ou c'est comme 


leu, processionnaires du Centre. 


nationa} d'art et de culture Geor- 
gesPompidou, et Îles fans que 
l'on croise sont ceux... du cirque 
d'autrefois. 

Au carrefour do Ja rue des 
Lomberds et de la rue Saint- 
Martin, un spectacis anti-punk 
attire une cConfaine de Specta- 
teurs. Accompegné Par un gul- 
tariste sage, un Chanieur sage 
égrène des mélodies surannées. 

Papillon, fu est volage, 

Tu ressembles à mon amant, 

L'amour est un badinage, 

L'amour est un. passe-temps. 
. Aux accents de À la claire fon- 
taine, luyons vers d'autres lieux 
de punkitude proches de fa 
place de la République. 

La, sous terre, dans l'un de 
leurs sanctuaires nocturnes, ïl 
s'en trouve en eHet. Mais is ne 
sonf pas an majorité dans cefte 
boîte de nuil populaire, Hs den- 
sent peu, cCirculant Sans but 
apparent dans iles dédales ou 
atlablés autour d'un verre : rlen 
que de très banal. Côté vesti- 
mentaire et coliftichets, tej punk. 
vaste noir at pantalon de 
velours, porte aulour du cou une 
faisse dont fe bout de ]a chaîne 
ss{ accroché à l'une de ses 
poches; 18] autre porte, épingiés 
Sur Ses véfements, des dizaines 
d'aulocollants ef de badges. Le 
colller de laisse, sañs chaîne est 
Courant. Varfente plus rare, un 
bracelet de cuir clouté autour du 
Dolgnet. Quant au trah distinctif 
emblématique,  lépingla ou 1! 
chaîne d'épingies .de nourrice 
accrochées au revers de !a 
vesie ou percent une oreflie, !! 
ne distingue plus personne, lant 
les porteurs en sont nombreux. 

La violence promise ou reven- 
diquée dans cette vêture dispa- 
rate? Le pori de l'insigne nazi 
est  exceptionne! (ou nous 
n'avons pas eu de chance): fa 





par Witold 


Gombrowiez 


lame de rasoir, fréquents, ne 
prétend pas à Plus que Sa Îer- 
biaenterie : les Drassards s0igneu- 


sement calligraphiés : « Crèwe } ». 


Ou = | hete youf » (e JS vous 
heis 1 », cri de guerre lôncé par 


Johnny Rotten, chanfeur du 


groupe punk anglais Sex Pistois) 


om queique Chose de jaborieux. 


Banalement vêlues, ne pous- 
san pas finsolite au-delä du 
strict tailleur noir, Îles compa- 
gnes qui arborent une Cheveiure 
intacte, contrastant avec Ies 
crênes très sobres de feurs 
emis, parlent entre eltes, à 
l'écart, 


Seui et rare événement Qui 


vienne animer celle présencs 


punk : deux ou trois fois dans 
la soirée, dans l'espace, fimité 
par des sièges, qui improviss 
une piste de danse miniature, 
leg danseurs lalssant la place à 
deux punks, qui, entre eux ou 
avec un “étranger, miment 1e 
rituel d'une rixe improbable, à 


la fois dansée et noyée dans des. 


ondulations qui ne valent que 
par elles-mêmes. Ces breis in 
sermèdes, où tout ast symbole, 
évoguent la violence. Peas avec 
fa même réalisme que Jes bagar- 
res opposant, chaque semaine 
à Londres dans Kings Road, les 
« Punk Rockers »« aux « Teddy 
Boys ». 

Dans ce french punk, tout 
n'est pas soft, coo!, amorti. Sur- 
viennent les « Warm Guns » fou 
tout autra groupe plus illustre, 
mais obélssant aux mêmes im- 
péralifs) et quelque chose arrive. 
Agglutinés soudain sous !8 
soleil multiplié des spots, tous, 
punks ef autres (tous punks, 
peut-tre en cela ?) s’exposani, 
le temps d'une dizaine de chan- 
sons, au souffle de ce que ja 
punkitude n'a pas invonié, mais 
simplement ressuscité : Je cuite 
unanime d'une agression sON0Cre 
proprement inouïe. Paroles hur- 
lées le micro dans la bouche, 
musique qui (end à lindifiéren- 
cié du bruit généralisé, seule 
s'entend l'imensité sonore. S'ar- 
rôter aux caractéristiques mo- 
mentenées des signes du spec- 
tacle : chanteur qui se roule 
per terre, arrache ses vétements, 
s'envole dans les fubulures ou 
se Jette dans 6e public; chanson 
dédiée à Charles Manson ou 
intitulée Mermelada de cada- 
vres, Aurlements souienus jus- 
qu'aux Himites da la résistance 
vocale ? C'est faire boaucoup da 
cas des variantes d'une nosfal- 
gie plus ancienne. Nostaigle 
pour une partie fabriquée, im- 
portée, cultivée. !} resterait à 
dire de quoi. 


MICHEL KAIMAN. 
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Sous In condulte de Maya Skolinskl 
a pénitré dans le chiteau et, malgré 
leg tableaux et objets précieux cachés, 
a découvert des « mervellles o. Khola- 
xitski, dont le piège a échouë, est dèsor- 
mals obligé de pactiser avce lui et lui 
pronose d'inventorier les richesses du 
chäteau, à condition d'être discret €b 
d'hablter Msslotch 


L se passe quelque chose Ici! 
<< — Que voulez-vous qu'il se 

passe ? Vous avez les nerfs à 
fleur de peau. princ: ne cherchez 
pas plus loin ! . 

— I se passe quelque chose ici! Tu 
entends. Henri. il se passe quelque 
chose ! 

— Où done ? x 

— Ici. Au châteaiz Je ne Sais pas où, 
mais l'équilibre est rompu. rx 

Eholawitski essayait depuis une 
heure de raisonner le vleux princæ 
Holchanski, qui s'agitait sur son lit. 
en proie à une anxiété sans objet. Ses 
oreilles, habltuées depuis des années à 
l'uniforme symphonie du château. 


avaient dû distinguer un imperceptible 


changement. car Île secrétaire ne 
l'avait jamais vu dans un te) état. 

« Avez-vous entendu des bruits sus- 
pects? D'où vous vient cette idée ? 

— Je n'ai tten entendu. mais il ÿ a 
du nouveau — quelque chose 5'est 
surajouté ! 

— À quol ? 

— Enfin, Henri, tu ne comprends 
rien à rien ! Oh mon Dieu. mon Dieu, 
mon Dleut.n 

Il se couvrit le visage des mains, 
mais à travers les doicts Knolawitski 
aperçut un œil qui le regardait. Le 
prince devenait de plus en plus soup- 
conneux. Le secrétaire n'ignaralt d'ail. 
leurs pas qu'il éprouvait à son égard 
un inconcevable mélange de confiance 
aveugle et d'extrème défiance. 


Le prince. exténué. consentit enfin 
à absorber une double dose de bromure 
et Kholawitski prit le chemin du 
« musée », comme Li ppeeale ironique- 
ment les salles meublées. 

S'étant assure que Gregoire était en 
bas, dans sa chambre, il ouvrit la 
lourde portée de la viellle culstne et 
demeurà un certain temps sur le seuil 


à contempler la serviette qui, à la lu- 
mière de la torche, frémissait et vibrait 
d'un mouvement à Ia fois monotone 
et convulsif, Puis [l promena le fais- 
ceeu de lumière à travers la pièce. EL 
ne pouvait se défaire d'une insidleuse 
snsation de répulsion qui se mua 
soudain en effroi lorsqu'il pe cons- 
cience d'être là planté à ter on 
ne sait quoi 

a La folie me guette », se Git-1L 

.Il traversa les quelques salles qui 
séparalent la vieille cuisine de la 
chambre que Grégoire avait préparée 
pour le professeur, Il y trouva un LE 
falt pour la nuit, une petite table, une 
toilette. une lampe, une cruche d'eay 

Kholawitski prit la lampe et re- 
tourna dans la vieille ceulsine. Il la 
posa sur la table et resta un moment 
aux aguets. 

Puis !] s'éloigna de nouveau et réap- 
parut avec la literie. 

Ii dut se faire violence pour 6ter du 
lit de fer la vieille couverture moisie et 
recouvrir le matelas du drap apporté, 
tant il semblait timprudent de déplacer 
quoi que ce Füt dans cette pièce. même 
du bout des dolcts 


I finit cependant de préparer le Lit, 


transnorte ce qui restait et mit la 
jampe en veilleuse. 


De nouveau. il tomba en arrêt de- 


* vant le linge trembleur, puls quitta [a 


pièce sur la pointe des pieds I re- 
ferma délicatement Ia porte. 

Il mesurait toute la nlaiserie, et. en 
méme temps, toute l'horreur, de l'action 
qu'il venait de commettre 

Fallait-il être sot et naïf pour 
tenter “ _ débarrasser qu A 
sœur en le ilogeant dans une pl 
« hantée » ! Mais Kholawitski DOner 
pas le courage d'affronter lui-même 
"Dar puisss 

sa rage im ate, Î s'était 
arrété à cette Idée nuérlie et avalt 
décidé, Faute de mieux, de faire dor- 
or SkÉolinski dans ja vieille cuisine 
Après tout, il pouvait arriver quelque 
chose et, quand blen mème le profes- 
seur n'y laisserait pas sa raison comme 
les autres. prendrait peut-être peur 
et perdrait l'envie de ce méler des 
affaires du château 

F1 descendit per attendre lé profes- 
seur et Maya à l'entrée du souterrain. 

a Faites doucement, souffla Khoia- 
witski en les conduisant à travers 
les salles. Le prineés va de nouveau 


plus mal. Nous sommes arrivés, Pro- 


| fesseur. Vollà votre chambre. 


— Merci Je la trouve fort agréable. 

— Maiheureusement, je ne pourrai 
veiller le prince. Vous pouvez vous 
mettre sans plus tarder au travail 
Evitez seukement de falre du bruit. 
Et attention à 14 lumière 1 » 


Le œvrétaire prit congé de Maya et 
se rendit au chevet du prince Ce 
dernier dormait. 

KEholawski passa la plus grande 
partie de la nuit en allées et venue 
entre la chambre du prince et les 
salles où le professeur opéralt en 
silence. 

Il le pressait de questions, voulait 
à tout prix connaître l'importance 
de l'héritage, exlgeait des chiifres 
précis. quoique le professeur s'éver- 
tuät à {ui expliquer que La valeur des 
œuvres d'art dépendait beaucoup de 
13 conjoncture et de l'acheteur. 


Skolinski à la vue des toiles remises 
à leur place. se félicita secrètement 
de son adroit& supercherie 

Ce qu'il avaN sous les yeux passait 
son attente El avait déjà ldentifié avec 
certitude deux Jordaëns d'une vigueur 
et d'une fraicheur de coloris eéton- 


nantes, ainsi qu'un petit paysage de . 


Masaccio. Comment toutes “ces œuvres 
avaient-elles échoué ici ? 

Mais, au bout d'un moment, l’ennut 
vint. el la lassitude, devant une telle 
profusion d'œuvres d'art. Le prafesseur 
connalssait bien cette sensation de 
satiété qui le gagnait parfois dans les 
musées, et 1] savalt que rien ne servait 
de s'y opposer. 

I avait les yeux lourds et un début 
de mipraine C'était le moment de 
pere du repos. Il referma la salle 

clef et gagna sa chambre I s'assit 
sur le lt et se passa la main sur le 
front et les yeux. 

I baïlla, 

Et tombait de fatigue et ne remarqua 


pas le profond silence qui régnait Sur . 


le château 


Ü s'approcha de La lampe, augmenta 
la ARE revint s'asseoir sur le 
lit et se mit à délacer ses chaussures. 

Brusquement, il s'interrompit. Il se 
passait quelque chose, ii ne savait 


quoi. mais ne pouvait en douter. 


C'était une sensation étrange [l pro- 


mena un regard cireulailre dans la 
chambre. 

Rien — des murs blancs, des dalles 
de pierre, un fourneau surmonté d'une 
vaste hotte. — et pourtant. Cela ne 
venait pas de l'extérieur, la menace 
étalt dans !a pièce Le professeur 
sentit soudain sa ° Se nouer 
d'horreur, comme si] devinait, tapi 
tout près, quelque répu t animal. 

D ramassa un journal qui traïnait 
à terre. C'était un vieux numéro du 
Courrier de Varsovie, de l'année 1923. 
Il y en avait encore deux autres. qui 
portaient la méme date 

Il s'était agenoulllé pour les par- 
courir quand, soudain. E se figea. Il 
avait cru sentir une présence dans 
son dos, 1 se jeta sur son lit, et rien 
désormais n'aurait pu l'en déloger. 

L n'osait falre un geste, Des gouttes 
de sueur perlalent sur son front 

« Qu'ai-jc à craindre? » se répé- 
talt-il, hébété, — et I avait pus peur 
encore d'avoir peur sans raison 


Son regard foulllait toute la 
sondait CHAQUE objet. Le coin ee 
tassalent en vrac de vieux livres de 
compte et des papiers chlffonnés retint 
son attentiog C'était le seui endroit 
eu pertle inaccessible à |a vue. Quei- 
que chose pouvait s'y cacher Il n'osalt 
approcher, mais n'en cherchait que 
plus fébrilement 4 l'explorer des Feux. 

Il aperçut, entré les couvertures 
rigides des ilvres de comptes, le coin 
d'un Cahter qui dépassait, C'était un 
cahier SÉoleE à rue écrit au 
erayorL professeur, étant 
put déchiffrer sans peine Mo 
ques mots : 

« … Jusqu'à présent, 4 ne s'esi rien 
pus. » | 

Le dre de Je, pores hparaimunt 
sous les livres ut encore. ÿ 
suivante : os 

« 0 À. 45. DONS ln. 9 

D eut immédigtement la certitude 
qu' y avalt un rapport avec la situa- 
tion présnte. En quelques pas dé. 
cidés il s'approcha, s'empara du caler 
et retourna aussitôt sur le Lt. 

Sur la première page, on avalt écrit 
en grosses lettres : 

« Mémotre. » 

Et plus loin : ne 

a Où l'on trouvera les obsermitions 
efleçtuées par Casimir Rudznnski 


dans la pieille cuisine du chaäienu de 
Myslotch en la te nuil du 
" er cat R 
» ir Rudzanski, énieur 
res 2) en Te Promis, sur 
terres Us ayant 
la vielle cuisine du château Ve 
Myslotch était hantée et n'ajoutant 
Pas loi à ces rumeurs, ai résoiu 
de soumettre à exgmen, s'ils exis- 
tent, ces myslérieux phénomènes. et 
de les éluciier. 
» Je consigne mes observations ad 
lag rel mer Ian, mais Gussi 
m'occuper. Je ne m'en- 
dormir, les espris ne D monte 
Pas, ei j'ai. lu.tous les jJournaur. 
IT est O h. 20, l'keure des Jantômes 


et jusqu'à présent ÿü ne s'est rien: 


pUsSé. » 


Sulivaient plusieurs où. Rud- 


pages 
Zanski ne se départait de ce ton 


légèrement 
Usa 


eSseutr 
t avidement, impatient de sayoir - 


ei, ans a 
FF Se rh ÉUPArAVANE, cet hormis 
andemen 


pas de phénom 
rue Ü tomba sur le’ passage ‘sut-: 


« D'ailleurs, je Mmenttrais fr 
mais que je reste Lotalement ue. 


sile à l'ambiance. Je suis, bien sr 


cninuellement à l'affät et, malgré 


mes efforts, je ne concertrer 
entièrement sur _ ne 


coin de mon cerveau aHend 


que sé manifestent les « esprils +, 


tre La F” 
delles 2 AgmDe, J'ai tllumé deux .chaz- 


eg me priver de lumière d'in 
» De surcrolt, j'ai un renoiver à 


Poriée de main, et, SU sa érouvüit. 


quelqu'un pour me jouer un moudois 
our. je n'héstterais 

comment #y prendrait 7° Ccr Fa 
sa 


fermé la norte et l'as rricadée 

la table. Quant à la jose elle 
trop étroite et trop haut placée aour 
livrer passage à Quiconque de 


lei prenait fin PA D 
arraché le texte On avait 


les dernières 
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Regards sur un pays perdu 


6 Comté does le 
Ladakh ? Christian Dela- 
campagne 
Busquet entraïinent leur 
lecteur vers les confins 
du Cachemire et de la 
Chine. 

E Ladakh est un pays loin- 


tain, mélancoiique et 
On le trouve dans 


Je nord de l'Inde, entre le Cache- 


mire eb la Chine. Et quand on 
l'a trouvé, on n'est pas au bout 


et Gérard. 


l'été. Ainsi ont fait, trois années 
de suite, Christian Delacampa- 
gre, qui est philosophe, et Gérard 
Busquet, journaliste. 

Le livre qu'ils publient aujour- 


‘ d'hui relate ces voyages. Pas de 


fioritures, pas de concepts et pas 
de rhétorique, Un style ordinaire, 
et c'est tant mieux Quand on a 
la - chance de se meéttre un 
Ladakh sous 13 dent, on serait 
bien béte de le barbouiller de 
poésie. Ce pays insensé fait tout 
le travail à lui tout seul. Il n'a 
pas besoln de l'éclat des mots 
pour étinceler: ses neiges lui 
suffisent. Face à un tel objet, il 
est raisonnable de faire le 
moñeste, de dire jour après jour 





de ses peines! .Car on n'entre 
pas dans le Lätakh comme dans 
un moulin : pendant les sept 
mois de l'hiver, tous les cols qui 
l'entourent sont verrouillés par la 
neige. Les touristes qui veulent 
pourtant se faufiler dans cette 
espèce de forteresse doivent donc 
profiter des brèves lurnières de 


| (Dessin de PLANTU.) 


ce qui vous est arrivé, de décrire 
comme on le faisait au dix- 
huitième siècle les grandes trom- 
pettes des lamxs, leurs cha- 
peaux jaunes, les auberges des 
roullers, les concours de tirs à 
l'arc, les millions de rubans de 
prières qui frissonnent dans la 
pius haute montagne du monde. 


Le Ladakh possède, comme 
tous Les une capitale. 
Celle-ci qui s'appelle Leh, à 
d'autant plus de mérite qu'elle 
re compte que cinq milie habi- 
tants et qu'elle se débrouille avec 
ca pour être grandiose. C'est que 
Leh n'est pas seulement un bourg 
incroyable, niché au creux de 
montagnes de 7090 mètres. Eile 
fut naguère un lieu de grande 
rencontre quand les caravanes 
venues de l'Inde et celles de 
l'Asie y échangenient leurs pac- 
toles. 


En 1930, encore, une caravane 
de cent mules disparut dans le 
neige. S'U arrivait qu'un mar- 
chand sente la mort venir, sur 
les hautes pistes de glace, il ge 
faisait enterrer sur place, avec 
ses marchandises que ses héri- 
tlers venaïent désenfouir au pro- 
chain été Des trésors sommeil- 
laient dans la nelge, on ne Îles 
votait pas. 


L'invasion du Tibet par la 
Chine en 1959 met fin au régne 
de Leh. Voici la somptueuse capt- 
tale, coupée de l'Asie centrale, 
en asphyxie Les caravansérails 
se dégradent. La ville de fable 
n'est plus qu'une bourgade fétide, 
une termitière et un sbandon 
I faut une guerre, celle de 1962, 
avec la Chine, pour que Leh 
retrouve un peu de lustre : capi- 
tale du champ de bataille, Leh 
est devenue depuis cette date 
vile de garnison. Elle revient à 
la vie. 

Leh résume le Ladakh. Tout 
ce pays hésite entre la décadence 
et La résurrection. La promenade 
de PBusquet et Delacampagne 
en reçoit son nimbe. A leur suite, 
on traverse ce pays beau comme 
un songe. On arpente des villes 
démeublées, des montagnes blan- 
ches, des forteresses d'hypnose 
qui veillent sur de silencieux 
« déserts des Tartares ». Ou bien 
on découvre dans une montzgne 
romantique le palais de la reine 
G'héritière de l'antique dynastie}, 
une vaste bâtisse faite de cou- 
loirs et de portes, habité des 
vents, une résidence du temps 
perdu dans laquelle erre une 
reine très étrange. 


GILLES LAPOUGE, 


(Lire la suile page 13.) 





* Updike Tu par Lerine. 


Copysrigbt New York Book Review, 
Opera Mundi. 


@ Une version iro- 
nique, <& folles négli- 
gences >» comprises, du 


roman sentimental. 


I mon hypothèse est 
&S juste, suggère John Up- 
dke dans un essai pu- 
blté aux Etats-Unis (1), -— à sa- 
voir que le capitalisme & mis la 
sexzualité dans une boîte magi- 
que — alors cette boîte, pour 
avoir subi lan: de raids, est sf 
cabossée qu'elle est préte à se 
briser. 
PIERRE DOMMERGUES. 
{Lire la suite page 11.) 


f1) John D PEtER: Picied-Up Pieces. 
Kanopf, 





Un «Tombeau d’Agatha Christie 


© Sur le thème des 


« Dix petits nègres », les 
variations de deux vrais 


romanciers. 
OUR n'être pes 
d'essai, ce roman 
niers lauréats du 
Quai des Orlèvres est 
de maitre. Et riche en 


Ea& 
re 


théâtre. Dramaturges, Yves 
Jacquemard et J.-M. Sénécal ne 
cessent pas de l'être en traitant 
la matière romanesque. En outre, 
J'accent de vérité du récit tient 
à cette sympathie pour JIes 
choses et les gens de théâtre, qui 
ne se «compose» pas, qui tient 
au cœur et à la peau. 


Le théâtre, nous y sommes 
tout - de suite plongés. Stéfano- 
pouios, jeune metteur en scène 


“MADE IN FRANCE est salubre comme‘ :: 
un coup de torchon sur une table ce Le 
TER ae Sete ENT el Role na Ne [RATS Ve 
ACTA extrémistes de KolPLEEE CES 
trouveront scabreuse.' 
NES) AO PIN PAT SRE 10) TD) 


“ MADE IN FRANCE est LE MAL NO : 
du Major Thompson.” | 


ÉLTCOE MORE SNS POINT ” 


JULLIARD 





agéniair, a adapté les Dir 
petits nègres d'Agatha Christie. 
Four lui, c'est Shakespeare, les 
Grecs, le fatum méme. Aussi se 
fait-il gloire d'avoir conservé le 
dénouement à la fois tragique et 
absurde, qu'à la scène, par égard 
pour le public, on 2 coutume de 
changer en happy ent. 


Vous vous souvenez des Dit 
pelite nègres. Sept hommes et 
trois femmes sont conduits à 
s'enfermer sur une île déserte. 
Ils sont tous tués successivement. 
Meurtres incompréhensibles : 1l 
n'y a personne d'autre dans l'ile 
I faut que l'assassin soit l'une 
des victimes Les deux Gerniers 
survivants «savent» donc, cha- 
cun, Que l'autre est son meur- 
trier. En fait, ils se trompent. 
Véra n'en tue pas moins Lom- 
bard ei va se pendre. Or Stéfa- 
nopoulos, quoi qu'il dise, donne 
un coup de pouce à son auteur 
en faisant s'aimer Véra et Lom- 
bard. Dans le roman, il n'en est 
rien : Véra tue le garçon sans 
hésitation ni remords, et ce 
n'est Das, comme dans la plèce, 
par ce désespoir-là qu'elle se 
pend, mais parce qu'elle aime 
un autre Stéfanopoulos à fait 
une concession au public et à la 
publicité : Jes deux acteurs 
illustres qui jouent les rôles 
sont non moins célèbres comme 
amants. 


Records batius 


Pourtant, des dix comédiens, 
un seul (il n'était pas là} à 
échappé : celui, comme par ha- 
sard, qui jouait le meurtrier. On 
p'en à pas moins trouvé dans 
sa loge un dixième cadavre, in- 
connu : le eongième petit 
nègre ». Or, on oublie toujouts 
que, dans le roman, les dix 
petits nègres sont bien onze, 
Mais J'un est ignoré de neuf des 
dix autres — et même du lec- 
teur, qui, À la dernière page, y 
prend à peine garde, 


On ne m'en voudra pas de res- 
ter moi-même quelque peu énig- 


matlique : il faut ménager le 
plaisir et les surprises. D'ailleurs, 
tout le monde est suspect, no- 
tamment le très attachant et 
inquiétant  Stéfanopoulos. 


Je n'en dis pas plus. Mais ii y 
a des règies que le lecteur et 
surtout l'auteur ne peuvent 
transgresser. Imagine-t-on Her- 
cule Poirot assassin? — C'est 
vrai Eh blen! tout de méme, 
j'ai tenu le parL Bien d'autres 
le gagneront aussL Et ils n'en 
éprouveront pas moins un choc 
quand æleur » coupable sera dé- 
masqué. C'est à quoi se recon- 
naissent les chefs-d'œuvre du 
genre. Les mêmes qu'on 7elit. 


Ce que j'ai fait aussitôt pour 
celui-là Plaisir nouveau de re- 
monter, sans errer, le lacis des 
pistes. Et puis, désormais on a le 
désintéressement et le loisir de 
s'arrêter à tout le reste A l'at- 
mosphère, À l'écriture: et 
d'abord aux personnages Car ils 
ne sont pas que des silhouettes, 
les pièces d'un ju. Ils existent, 
ils nous fIntéressent. D'autant 
que nous connaissons maintenant 
leurs mobiles, leur passé, ce 
qu'ils nous cachaient. Par une 
certaine épalssseur, le roman 
dUfère assez profondément 
d'Agatha Christie; et quand les 
auteurs reprennent ses épures- 
modèles, 5es thèmes, c'est avec 
leur talent, qui n'est qu'à eux 


Ainsi lal rendent-ils le plus bel 
hommage qu'elle ait reçu, à la 
manière des artistes, deg musi- 
ciens qui honorent un maitre 
disparu, en variant sur son 
chant avec leur propre voix, Cette 
grande variation sur l8 roman- 
cière anglaise, c'est blen le 
«Tombeau» d'Agatha Christie. 


YVES FLORENNE. 
+ LE ONZIEME PETIT NEGRE, 


de Jacquemerd-Senccal S.E.CLE., 
Régine Deforges, 309 pages, SF, 


de 
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L’homme-objet en 1880 | 





< Monsieur Vénus » 
de Rachilde 


ETTE notion de «livres de vacances » à oublier aussitôt, 
C quoi de plus absurde, finalement 1! C'est en hiver, en 

pleine trépidation, qu'on aurait besoin de fictions niaïses 
et d'embruns. L'été, au contraire, devrait servir à nourrir l'es- 
prit érin en jachère. Les lois de l'édition en ont décidé autre- 
ment à notre place. Impossible de ne pas s'incliner, alors 
que les livres du printemps sont déjà retournés à l'éditeur, 
et introuvables ceux de l'an passé. selon le principe des autres 
consommations forcées que le dernier produit en date sur- 
passe toujours le précédent. 

C'est pourtant loin d'ètre vrai, même quand on cherche 

à se distraire. Certains éditeurs l'ont compris, qui préfèrent 
à l'humour besogneux de nos contemporains celui d'hier ou 
d'avant-hier. Ainsi Flammarion doit-il être remercié de rééditer 
Monsieur Vénus, où Barrès voyait une « curiosité » plus qu'une 
« polissonnerie ». 

ANS sa préface à la réimpression de 1889, le mémé 

Barrès présentait très gravement l'auteur, la tapageuse 

Rachilde, comme une jeune fille victime de démons 
indomptables et d'un mal du siècle tout baudelairien. C'était 
façon de gaïéjer à son tour, bien qu'on ne lui connûüt guère 
l'humeur à cela La douzaine de livres publiés entre 1880 et 
1890 sous le nom de la colfiaboratrice du Mercure de France, et 
sous le manteau, relévent, en effet, de l'entreprise alimentaire 
ou farceuse. ll s'agissait de braver en souriant un puritanisme 
proprement victorien, qui subordonnaït, par exemple, à une 
autorisation de police le port par une femme de vêtements 
masculins. 


"EST justement un défi de ce genre aux - bonnes mœurs » 
et à ce qu'elles donnent pour la «nature» qui nous 
est conté dans Monsieur Vénus. Une jeune femme ütrée. 

Raoulé de Vénérande, a juré de dépasser le saphisme auquel! 
la porte sa complexion virile mais qui ne suffirait plus à la 
distinguer du commun. La rencontre d'un petit peintre en 
fleurs « joli et bête à ravir, Jacques Silvert dit « Jaja», lui 
fourmi l'occasion d'assouvir Sa haine du mäle, en le rédui- 
sant à sa seule beauté et à l'état d'hétaïre. 

Jaija prend plaisir à perdre ainsi puissance et dignité. 
Encouragé par sa sœur Marie, qui sort du irottoir et en pro- 
fitera pour devenir patronne de bordel, il se laisse entretenir 
avec délice, puis épouser. Quitte à Jeter sa tante chanoinesse 
dans le désespoir et au couvent, Raoule pousse {a provocation, 
à moins que ce ne soit l'amour, Jusqu'à prendre le petit 
peintre pour… femme, à la iace de la meilleure société, et 
d'un soupirant baron, qui lui [alousera obscurément son 
conjoint (e) et finira par le (la) tuer en duel. 


E livre a blen le style qu'on devine d'un cas croustil- 
I lant pour «enfer» de bon aloi sous Jules Grévy. Mais 
il ne se réduit pas à cela. Les relations entre Raoule 
et son protègé sont observées avec finesse et drôlerie, notam- 
ment l'ambiguïté à la Genet avec laquelle ïls s’ingénient à 
singer les caractères de rudesse ou d'aplatissement que la 





par Bertrand Poirot-Delpech 





convention prête au sexe opposé. Sans prétendre à rien, l'ana- 
lyse n'ignore pas la vieille aspiration de l'humanité à l'andro- 
gynie ou à l'unité brahmane ni l'impasse où mène cette aspi- 
ration. « Je l'almeral comme un fiancé alme sans espoir une 
fiancée morte », dit joliment Raoule. 

Barrès a raison de parler de « scintillements - sinon d'art. 
ls abondent. « Cette virilité d'une heure qu'on appelle la 
fatulté », est-il indiqué quelque part Qu encore : «Tous les 
monstres ont leur minute de lassitude»; et cette notation 
futée : «Les artistes ont la manie de vouloir que Ia bonne 
société tombe en admiration non devant leur mérite, mais 
devant leurs mauvaises manières. » 


UE à la lumière du féminisme actuel, l'aventure de Mon- 
V sieur Vénus prend, sous ses airs de blagues canallle, 
une valeur prémonitoire. 

Au-delà des héroïnes de Colette et de Sagan, qui com- 
mençaient à «se servir. de leurs amants ou de leurs frères 
platoniques, Raoule fait figure de piormière du M.LEF. Elle se 
dit elle-même « révoltée à l'idée de perpétuer une race appau- 
vrie et de donner un plaisir que les femmes ne partagent 
pas ». Elle cherche une « dépravation nouvelle », et, reconnait- 
elle, |” « impossible », pour « fajeunir cette vieille chose qu'on 
appelle l'amour», parce que les hommes, « brutaux ou impuis- 
sants, aiment mal», Puisqu'ils se flattent tant de posséder 
quelque chose en plus, pourquoi ne pas les prendra au mot 
et ne pas les réduire à cette seule « chose » ? Tout en plai- 
santant, Rachilde invente l’'homme-cbjet et le nivellemem 
sexuel : «lis s'unissaient, explique-t-slle, dans la destruction 
de leurs sexes. » 


"ASPECT social et économique des relations amou- 
reuses n'est pas moins souligné, avec une perspica- 
cité que d'aucuns pourraient qualifier de marxiste. 

L'entreprise d'esservissement du petit dessinateur par la 
grande dame renvoie à des rapports de classe. Comme Made- 
molselle Julie, de Strindberg et tant d'autres amazones de 
luxe, Raoule règne par l'argent autant que par sa brutalité 
sensuelle. Ellé ne perd pas Uure occasion de rappeler les 
Silvert à leur condition d'enfants d'ouvriers montés précipi- 
tamment par protection et prostitution. C'est la «haute» se 
penchant sur le peuple pour autant qu'il est bon ou joli à 
voir, et qui hésite entre l'envoyér chercher en fiacre clandestin 
ou lui dépécher des visiteuses de Saint-Vincent-de-Paul. C'est 
l'époque où les sœurs Boucicaut en voiles de veuves posent 
leurs mitaines sur l'épaule de l'orphelin mignon tout plein, 
comme Îles montre inénarrablement la sculpture du square du 
Bon-Marché. 

Jaja n6 renoncerait pas aussi aisément à sa puissance de 
mäle si son origine ne l'avait préparé à tous les abaissements. 
Fils d'un ivrogne, «mort dans un engrenage à Lille » (sic), et 
d'une catin dont sa sœur a repris gaïllardement le métier, il 
est convaincu d'avoir «la prostitution dans le sang. «Son 
honneur ne sait que pleurer.» Pour lui, seuls Jes riches ont 
le droit d'être amoureux ou abjects, et c'est normal. « Les 
ouvriers feraient moins souvent des révolutions s'ils connais- 
Saient mieux les femmes de la haute», songe-t-il avec le 
plus grand sérieux. 

N sérieux évidemment baïigné d'humour, de la part de 
RacChilde. La biographies et la mentalité de chaque per- 
sonnage frisent volontalrement la caricature, ou s'y 

ébrouent. L'auteur parodie les situations de mélo ou de comé- 
die en vogue vers 1880 avec autant de recul amusé que Fey- 
deau, René Clair ou Anouilh. 

Les dialogues et les remarques d'auteur ont été écrits 
«au second degré», comme on dit aujourd'hui. « Ses doigts 
se crispaient sur sa poitrine, car il souffrait » ; « sa honte com- 
mençait à la griser»: «enfant, saïs-tu que tu es merveil- 
leux ? », 

Un sommet est atteint, et le clin d'œll éclate, avec la 
mort de Jacques, qui empêche le baron de lécher sa blessure 
en murmurant : «Vos moustaches me piqueraient.» Mieux 
encore : la chute du flvre, digne de l'auroch de Brassens, où 
on apprend, sans autre commentaire, que ie mannequin de cire 
avec lequel Raoule va prolonger ses bizarres émois est 
l'œuvre. d'un Allemand. 

On croit toujours que nos grands-parents, parce qu'ils 
allaient se faire massacrer sans broncher en 1914 manquaient 
de mallce. Ils nous en remontreraient plutôt 


* MONSIEUR VENUS, de Rachiïde, Flammarion, 230 p., 28 F, } 
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fPudblicité] 


LES PAPILLONS 


Hervé CHAUMETON 


Nul besoln d'être un amateur fanatique pour a2apprécler le 
beauté, la légèreté, la délicatesse des papillons. 


LES PAPILLONS se proposent de vous fntrodulre dans lé monde 
des lépldoptéres e: de vous le falre mieux connaître : de la des- 
cription de quelques espèces représentatives et très courantes à 
celle du matériel! et des méthodes qui vous permettront de devenir 
un chasseur, puis Un collectionneur émérité, en passant par l'expll- 
cation de ce cycle biolgique étonnant, qui transformera une 
vulgaire chenille on un insecte aux Incomparables couleurs. 


LES PAPILLONS. écrit dans un style cialr ct simple, eat lilustré 
de nombreuses photos couleur. 


Collection SOLARAMA 
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Éditions SOLAR 12 F T.T.C. 
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LE MONDE DES LIVRES 


Petit glossaire 
du « prêt-à-penser » 


Suite à l'article de B. Poirot-Delpech sur le 
« prét-à-penser » et ses jargons (/e Monde 
du 8 juillet 1977), Mme Claude Martin, assis- 
tante à l'université de Paris-Vill et auteur 
d'une thèse à paraître où elle montre Comment 
les usagers font dramatiquement les frais de 
ces maquillages cuistres, suggère quelques 
équivalences aussi inquiétantes que savou- 
reuses : 

— Agir, faire des activités, est devenu : 
passer à l'acte (péjoratif}, poser un acte 
{positif}, faire de l'activisme : 

— Se poser des questions, se poser Je 
problème de, &fre concerné : être interpellé 
per, Ça t'interpelle, ça fe pose question, ça 
te questionne ; 

— Dans un Certain sens, d'une cerlaine 
façon : quelque part; 

— Frustrer, réprimer, interdire, rejelar, sanc- 
tionner : introduire la loi, permettre l'accès 
à la réalité, faire accéder à la castration; 


— Se taire, ne pas répondre : laisser émer- 
ger le désir; 

— Elaborer un règiement, instaurer une 
discipline : introduire la lol dans l'institution : 


— Ne pas supporier le médecin chel : 
remettre en cause le pouvoir, faire de l'ana- 
lyse institutionnelle ; 

— Discuter avec une personne : établir une 
relation dueile : 

— Discuter en groupe : tenir une réunion 
institutionnelle ; 

— Répondre àä une demande explicite : 
bloquer la circulation de la. parole ; 

— Donner, gralilier : perpétuer [a dépen- 
dance, créer un statut d'assisié. 











Les grandes familles 

HE n'y a pas que dans le show businéss 
que {es fils ou les filles à papa assurent !a 
pérennité du nom au fronton des box-ofices. 

La rentrée littéraire de septembre nous 
annonce en effet des romans d'Antoine 
Audouard, qui n'est autre que le fils d'Yvan, 
d'isaure de Saint-Pierre qui est la filles de 
Michel. de Béatrice Privat, fille du P.-D.G. de 
Grasset, de Dominique François-Poncet, qui 
est la nièce de l'académiclen, d'Odile Marcel, 
qui est la petite-fille du dramalurge-philo- 
sophe-inventeur de l'existantialisme chrétien. 

Du côté des auteurs de documents, Anne 
Gruner-Schlumberger est [a nièce du Célèbre 
pionnier de la Nouvelle Revue françalse et 
J.-B. Buisson le frère du non moins = Célébre 
ennemi public numéro un des années 50, 
Emile Buisson, dont il raconte la vie. 

11 fut un temps où dans les raisons sociales 
des dynasties bourgeoises, commerciales ou 
industrielles, 5l était de bon ton que 18 nom 
du fils füt associé à celui du père. Mal 68 
marqua une rupture où au contraire il était 
devenu légitime que le fils ou la fille se 
débarrasse, lel CŒdipe, de son père. 

ll semble que l'on soit revenu à des senii- 
ments plus respectueux. À moins que la 
condition d'écrivain füt moins inconfortable 
qu'it n'y paraît en un temps où la chômage 
des jeunes figure en bonne place au pro- 
gramme des préoccupations. 


Les nouveaux journalistes 

Alors que la France lance 685 nouveaux 
philosophes, nous arrivent d'Amérique les 
premiers livres traduits de romanclers ins- 
pirés par ce qu'on a appelé là-bas «18 nou- 
veau journalisme » et qui a donné naissances 
à la presse «underground», | s'agit d'une 
forme de journalisme où le reporter parie 
autant de lui et du temps qu'il fait que de 
l'événement qu'il relate. 

A Las Vegas Parano, de Hunter S. Thomp- 


À 
la vie littéraire 





son, ex-journaliste sportif {colleciion «Of», 
chez Henri Veyrler, vient s'ajouter jes Mé- 
moîres d'un vieux déquaulasse, de Bukowsky, 
postier à Los Angeles, poète et chroniqueur 
de la revue culturelle Opén City (Les Hums- 
noïdes-associés collection « Speed 17 »). Dans 
cette même collection paraît de Robert Green- 
fleld À travers l'Amérique avec les Rolling 
Stones, dont une anthologie des Jourmalistes 
de la revue du même nom est annôncée pôur 
la rentrée chez « Off. Deux autres ouvrages 
de Bukowsky sont prévus : l'un, Postier, aux 
Humanoïdes associés, l'autre aux Editions du 
Sagittaire. 

Bukowsky, né en 1920 en Allemagne, 
n'eime ni Thomas Wolte ni Burroughs. 1] 
ne se drogue pas, mais s'enivre à fa bière 
et au whisky et vit dans les quartiers mal 
famés de Los Angeles. IN passe pour le pre- 
mier écrivain « punk ». 


Alice au pays des pirates 

« Radio-Alice retransmet : de la musique, 
des nouvelles, des Jardins fleuris, du verblage, 
des inventions, des découvertes, des racettes, 
des horoscopes, des philtres magiques, des 
amours, des bulletins de guerre, des PHoic- 
graphlies, des messages, de5 Mensonges. » 

Le ton est donné — il ne vous manque 
que -Don Cherry ou Jefferson Alrpiane en 


fond sonore pour écouter cetts radio-ibre ‘. 
de Bologne qui ratransmet depuls le 


9 février 1976 et qui fut au Cœur des émeutes 
de ces derniers mois. Une radio comme fil 
en fieurit par dizaines en ltalle. Le callectif 
qui l'anime consacre un livre à son expé- 
rience et à son parcours. Radio-Allce, radio 
libre, prélacé par Féllx Guattarl avec Danièle 
Guillerm et G. Marco .Montesano, est Un 
manifeste poétique et politique pour fa lutte 
dans les médlas et l'appropriation de l'infor- 
mation (éd. Jean-Pierre Delarge). Signe parti- 
culier : se veut «un livre salB», c'est-à-dire 
tout à fait propre à retenir l'attention 


\ 


lire et 





vient de paraître 








Nouvelles 

SARAH SAFIR - LICHNEWSKY : 
Histoires de ca temps-1i. — Vingr- 
sept nouvelles des histoires 
d'Ukraine, de paysages méliter- 
ranéens, de chambre à gaz, de 
chas, de jeunes femmes. (Super- 
vie, 21, rue de l'Embergue, 12000 
Rodez, 195 p1 

Essai 

JACQUES LEMAITRE : de Char 
os Às troïsième voie — Ni capi- 
talisme ni socilisme écatiques, un 
système différenr : le liberisme. 
L'anceur fait le procès des deux 
types de sociëre dominants et 
indique comment parvenir au croi- 
sième. (Anthropos. 530 p., 50 F1 


JEAN - MICHEL BENAIÏTOUR : 
Uranie. — Le septième des neuf 


“ 


annee 


ME tRUeltEnC 


et pas chère” 
Rémo Forlani - TL 


RAY 
BERADEURY 


le vin de l'été 


la tête en feu 
RENE 


FALLET 
rouge älèvres 


DOROTHY 
. PARKER 


comme ils sont 


SYLVIA 
PLATH 


la cloche 
de détresse 
14 à 24F [e volume 


volumes d'etudes que l'auwur a 
consacrés aux Muses er qui 
constituenc un panorams de li 
lirtérsture er des beaux-arts vus 
par un conremporain. De George 
Sand à Déroulède, de Sanros- 
Dumont à Maeterlüinck, etc {Gras- 
sin, 250 p. 30 F} 
Histoire 

HENRI QUEFFELEC : Z Grand 
Départ. — L'odyssée de Jean- 
Bapasre Charcot et la fin du Pour. 
4#0i par”, sbhimé le 16 seprem- 
bre 1936, au large de Reykjavik, 
avec rout son équipare Une his- 
roire de mer er de recherches scien- 
tifiques dans Jes paysages du 
Groenland et de l'Islande, par 
l'auteur d'Un rectewr dc l'ile de 
Sein, (Presses de la Cié, 290 p., 
45 F) 


en bref 





@ DE BECKETT 4 SOLLERS 
passant par Burroughs, KRobbe- 
Grillet, Guyotat. Jean-Pierre Faye, 
Butor, Tony Duvert, Viviane For- 
rester, Severo Sarduy, Claude 
Simon et les deux Roche (Denis et 
Maurice), tout ce que la liétéra- 
ture d'avant-garde (d'hier et d'an- 
fourd'hui) cormpte de nouveaux 
romanciers altardées, de telqnellls- 
tes orthodoxes et dissidents, de 
changistes et de libre-échangistes, 
da corps et de l'esprit, 5e retrouve 
au sommaire du n° 10 de la revue 
«Art Press International (nu- 
méro spéclial-clé). Le ne 11 (sep- 
tembre) sera consacré à la Hlen- 
nale de Paris. 


# LE PEN-CLUB.DE LANGUE 
D'OC, qui compte une soixantaine 
de membres nuoètes, Ecrivains et 
nouvelllstes, vient de tenir son 
assemblée générale à Nîmes. Il 
reste présidé Par M. Charles Cam- 
proux, professeur à l'université 





correspondance 





Paul-Valéry de Montpellier, Char- 
les Galtier et Pierre Pessemesse ont 
été élus vice-présidents, Parmi ses 
bonuveaux membres il compte le 
poite gascon Bernard Manciet et 
l'écrivain cévenol Aimé Serre. 


@ GEORGES DUBY va recerolr 
cent bouteilles de grands vins de 
Bourgogne. C'est en effet ie mon- 
tant du prix littéraire que vient 
de lui décernet la Coufrérie des 
chevaliers du Tasteviu, pour son. 
«Saint Bernard, l’art cistercien n 
(Fiammarion). 


@ LE CONCOURS LITTERAIRE 
RÉSERVÉ A LA SCIENCE-FIC- 
TION, et créé, cette année, par La 
revue de Barcuone « Mundo Dres- 
conocido 2, a été remporté par 
l'écrivain argentin Jorge Perez, 
pour. son Livre «a La Historia antes 
de La Historlas (ai'Histoire avant 
l'histoire ». ; 


ot 


Les «< nègres >» en littérature 


L'enquete que nous avons 
consacrée aux « nègres » en lit- 
térature (a le Monde des livres » 
du 8 juillet) «a suscité un cer- 
l&in nombre de lettres dont Les 
auteurs ne sont point les lecieurs 
d'outrages CONÇUS GUec le 
conCOUTS dE ces « HÈJTES » mais 
seulement des éditeurs ou des 
directeurs de collection que nous 
avions soil rencontrés, s0k cités. 


« Ne plus cacher 
une collaboration 


normale » 


Ainsi M. Charles ROnsar, tout 
en jugeant l'article « sérieux et 
documenté >», end apporier 
« quelques correctifs ». 

1) Opera Mundi ne s'Occupe 
pas que d'ouvrages rédigés par 
ou avec la collaboration d'écri- 
vains ou Journalistes. En réalité, 
même dans la coliection « Véca », 
Ja piupart sont l'œuvre des seuls 
auteurs. Faut-il citer Henri Fre- 
nav, Paul Palllole. Jean-Pierre 
Aumont, Pierre Daix ? 

2) Je ne suis pas l'« animateur » 
de la collection « Vécu ». Nous 
sommes deux : Max Gallo pour 
Robert Laffont, moi pour Opera 
Mundi, chacun des deux associés 
apportant des titres fränçais et 
éirangers écrits en majorité par 
les auteurs eux-mêmes. sans col- 
laborateurs, mais non sans 
cons ils. 

3) La collection « Vécu » est 
une création de Robert Laffont. 
Les premier titres : le Soldat 

oublié, puis Papillon, avaient été 


RES RES 
DE LA CÔTE D'AZUR... 
See Elo ES EEE Note 

sent que d'or mange. mal sur la: 
Côte d'Azur. «Pas-d'accord !, 
(Lee) Te ST RNCS OL EN SR U LT T PE TEE 
(eo sfelté ele Mo )T pilote a Ni-TE 
RS TNT ET el 
restaurants, entre Menton et 
RÉSIU ET EE TOR (ee 2m 
denis le Nouveau Guilde Gault- 
Millau dé juiltet. En suppié- 
ER CRENIE LE PAT (etes EST 


CC e-Te Lis 1at 


publiés avant les coédltions avec 
Operz Mundi, 


41 Ce n'est ni l'éditeur ni Opera 
Mundi qui demandent que 
ne figure pas le nom du coila- 
borateur, c'est l'auteur lui-même 
ou — plus souvent que vous ne 
SR EE. que vous ap- 

ez le «négre», 1 u'il _ 
jére n'être connu D ME Lee 
2 de nom- 

et nous 
préférons ne pas cacher une col- 
laboration tout à fait normale. 
Rappelez-vous Au nom de 1ous 
les miens, Monsieur Proust, le 
Palanquin des larmes, rédigés par 
Max Gallo, Georges Belmont, 
Georges Walter, dont les noms fi- 
guraient en couverture. 


Le livre-entretien 
et son avenir 


De son côté, M. Claude Giay- 
man, des éditions Stock, qui pens 


Pratiquement, je n'utilise pas 
qu L'ohe d Hvre- 
| pes u - 
entretien implique, dès l'origine, 
que le résultat des entretiens soit 
écrit par la personne interviewée, 
qu'il s'agisse d'un journaliste ou, 
a fortiori, d'un écrivain. El & pu 
cependant arriver, mais c'est une 
minorité de cas, que ce travail 
es _ re l ee effectué 
c'est l'interviewer, dûment men 
Tobjee : Po le livre et faisant 
"objet d'un contrat à part, 
réalisé J'écriture. se : 


Reste la catégorie des hommes 
politiques, tant français qu'a 
Jortiort étrangers, qui constituent 
: En « Les Grands Lea- 

ers » dont je m'occupe et ! 
font, indéniablement dans ce de 
1à, l'objet, admise dès 
d'une écriture par l'interviewer. 


Ce disant, je ne voudrais - 


affirmer de AE mol- 
sommes des saints. mails 
l'ensemble il ne s'est pas produit 
de graves problèmes : ce fut ce- 


pen: k cas pour wr petit. 
expériences, et, me per- 


nombre d' 
mettez-vous de dire, à cette 


ee ion, que les interviewers ne 
sont PDAs, eux non ours 
des saints. nus a: 

En fait, l'interview est une 
méthode et non une fin en soi 
et passe, dans un second stade. 
per un véritable travail d'écri- 


_— 1 étant précisé, ll me 
semble intéressant de souligner 
qu'à mes yeux la technique du 
livre-entreltien, où nous avons 


ses derniers feux. D'une pari, 
parce que les personnes à inter- 
roger sont de plus en plus rares 
et d'autre part parce que, À l'évi- 
dence, ces livres, en se multi- 
pliant finissent par se ressembler 


ad 
manuel Berl, parce que nous 


- avons rappelé que l'écrivain al 


été «Lu« au < Fétair 
Le en de LD D 
lamment : 


I est exact qu'Emmanuel Her! 
discours 


a écrit les du Pétairl 
des années 40, mals 11 convient 
circonstances qui 


- de rappeler les 


l'ont amené à « rectifier » les 


service du pays par l'intermé- 


France en se range derrière 
le nouveau chef du gouverne 


ment, én place de Iques 
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Benjamin Constant sur le divan Réverie, ballade, méandre, satire Regards sur un pays perdu 


@ Le. « jeune vieil. 
lard » de Sainte-Beuve, 
abandonneur et aban- 


Sainté-Beuve, au dlx-neuvième 
.siècle, le décrivait comme un 
« jeune vieillard », # usé et 
archi-usé, presque éteint » : 
« Mené par les femmes, Ü n'& 
écrit qu'un Ouvrage, Adolphe, ce 


@ Bernard Collin, 


André Matossian, Joa- 
quim Vital, Armand Ra- 


origlnes portugaises, I] y a la 
deux tonalités distinclés. L'une 
vise à concentrer le réel en de 
courtes formies, qui se résorbent 
dans l'absurde: des sortes de 
coups de butoir contre l'atten- 


{Suile de la page 11.) 


La spécialité du Ladakh, 
cemndant, reste ia prière. Depuis 
que la Chine à mis fin à \a der- 


perdu de sx séduction, On ne 
recense plus qu'un molne pour 
solxante habitants Au surplus, 
la science de Ces moines n'est pas 
mirobolante. Dans tout le La- 


& M mn ous r alère théccratie du monde, cele dakh, on ne connait plus qu'un 
eee os. Te : donné. pue livre fin de siècle qui porte  pOoporli. arissement ou contre l'impression du Tibet, le Ladakh gère l'héri- seul homme capable Fe réciter 
ss By core. É-29 di ar . EPUIS la parution d'Adol- marque de l'inteligence la ES dite 5 Ana trop forte de l'absurde, La poésie tage. Le pays grouille de moines Ia saga du Gesar, cette épopée 
à See M 7 D phe, Benjamin Constant ie aiguë et du dessèchement. » TRIEZ 8 3 apparait comme un correctif: On les rencontre à cout bout de tibétaine du dixième siècle qu'il 
_# rer ds s&ae > MNT are n'a pas cemé dintri- Curieusement, la critique tra- Collin, notamment les M- 1 le quotidien ni le rève ne  chemp, avec leurs mitres rouges, faut douze années pour appren- 
AM Pie Fe nee ë Cl tr ne guer, d'irriter, de susciter des ditionnelle confondit Adoïphe et : liers, les millions ei le méritent d'en sortir indemnes Jeurs cymbales, leurs tricomes dre par cœur. Et si les cérémonies 
tt. . FE ist miuve, sentiments contradictoires : fas- Constant, sans prendre garde "pie, ee à Per L'autre manière de Joaquim dor, avec ces épatants moullns à religieuses restent  fastueuses, 
De ere SEEN a cination, devant une ljucidtté due le premier censeur d'Adolphs , DEAR Vital est plus éloquente dans son prières qui vous assurent un salut elles sont pleines de trous, d'ou- 


Lee “RS PPECEA 2272 
eu aie he à 
An CA Mer DS À es 


var gz- 


Lt met, 


Aire au pause , 


hors pair ; dégoût, face 4 Ia 
veulerle, l'insensibilité, l'incons- 
tance du personnage. Déjà 


- n'était autre que Constant iul- 
même (dans les préfaces et les 
deux postfaces) ; c'est lul, en 
effet, qui institua son propre 


ironie : on ne savait trop s'il 
fallait y voir un jeu hautain ou 
une recherche où l'ésotérisme le 
disputait à une sorte de fièvre 
contrôlée par l'ostentation de 


étrangeté. Elle aime les méan- 
dres, les retournements, le vaga- 
bondage des idées séditieuses 
dont on savoure d'abord les 


automatique, avec le fouillis de 
leurs sectes, la secte Drugpa, la 
secte Gelugpa, l4 secte Drigumg- 
pa Encore faut-il reconnaitre 


blis et d'erreurs, mutllées et 
écoraiflées comme les vieilles 
peintures des monastères. 


L'o-e ‘pére: st Né à RUN Le = pa a procès moral, procès per la suite . délices, avant de s'en voir livrer les que cet imbroglio de sectes, ces 2 7: = 3 
AR NC PRE ST: 288 Mises es de; 2 maintes fois repris. sn ps Les sa : PEU secrets polsons. On doit suivre ce  amoncellements de liturgles ne Déclin ou renaissance : 
» 28 CO Go à: #4 M peste ue, &« L’amour de roman Mals si la morale est une SDS ue Fo Deer En CHE nbe poœte original, sont pas l'œuvre des seuls Ladak- Est-ce que le Ladakh va vers 


ses ds are Se 
CAB chaises à den ‘eur. 


et Jr 
EME LUE Lie 


des 


porté à Jaliette » 


chose, la psychologie en est une 
&utre. L'incontestable mérite 


avec plus de naturel 4 une ré- 
verie qui déforme tout, comme si 


En somme, risqua-t-ü, le futur 
est déjà passé. 


his L'Occldent a donné aux 
moines un bon Coup de main. 


ss mort? Busquet et Delacam- 
pagne ne le croient pas. Ils relè- 


me. mot cu ‘a Tes, ee d'Han Verboeff est de rappeler Et 4 ajouta, riont: Ses ethnologues ont perfec- vent des signes heureux Ils no- 
ee US Honrate à que l'incapacité d'Adoïphe, Mérvel stat TÉL À Se GÉTOUE fer où ruisseau, jemme, en fionné à tel point le système des tent que le Dalal Lama ports Un 
TEE DS SETURR ent LU comme double de l'auteur, à tour en Benjamin Péret Un lof je veux me noyer. sectes ladakhis que les lamas intérêt extrême au Ladakh, de- 
à EN GUN Ge ie Ma us. : persèvérer dans ses sentiments, : : les pauvres, ont aujourd'hui QU venu avec le Bouthan la dernière 
” Pa” Shi pes ming-e : ce passage brutal, sans Chant un peu précieux gomme 11 choisit pourtant l'eau réelle, La itre ” 
area, LUE ce Séries à transition de l'amour à la dé. del les surprises et les rend ap-  no0% pas l'eau de ses yeux, non Re ro rs AL 
D re ET saffection bref, ce de dé- privoisables. Un mystère fait de pas celle de son ventre. Il est vral que ‘es deux insti- due les vocations monacales se 
‘fournies da ie Dee on, bref, ce procès cours de théâtre oriente lente- tutions qui ont permis à ce peu- font plus rares, au moins elles ne 
: & q cristallisation, sont justifiables ps De lui, un testament en vers (un ie t plus forcées Enfi le 
Sa An Le PS M es tuer 3; d'une analyse freudienne. ment ces poèmes en prose Vers vers à peine compOsé) : ple de survivre se dékériorent #9; pes PO Rte 
RS Rd de eus cie, A partir d'Adolphe, en premier Une exégèse du rève considéré : Pour subsister dans ce bout du régime théocratique ne soit plus 
LR de RUMR ESA er Ent Et À LU 2 li Le comme une morale, sinon une Le Püssé, mOn amour, n'esf monde, une rigoureuse stabllité Qu'un souvenir, est-ce blen un 
ue Me È FUN SLR te eu, mais aussi des écrits plus : , jamais gimple. dém hique s'imposait. La  melheur ? Les pouvairs spirituels 
#“ ‘mr te - LS “mir LÉSS ares no peéttement auto-blogra hiques un. guërison du réel OETAP. Q DOS2 
c'e SP RRUUER ES a D Cècüe, le Cahier rouge, les Jour- Sur le modèle — relatif, bien Survie exigeait que la vie soi AR AmIene PO LT gage 
lat Fe a ne naur intimes. — Han Verhoeff Demander par une danse, DGT entendu — des chansons de toile COntrôlée de trés près, et deux Et puis, savent-ils, Delacampa- 
se ee ce ER cie it B in Co = une montagne où la vue, C'élail qu Moyen Age et aussi des (dispositifs vetllaient au grain : Sne et Busquet, ce que le Ladakh 
ere ee “ RER . Loan nstar HS dr à paix, je voyais des vieillards poèmes de Jean Follain sur les l polyandrie, cette règie qui devient pendant l'hiver, quand la 
HRRES den 4 ca os D TNT en k eu 3 es à dire  enfurmés, je voyais de l'esprit de métiers, Armand Rapoport des- Voulait que chaque femme pos- neige a posé les scellés sur tous 
RS RU Are sbanc q ra cars PRE pair enfermé dans leurs yeux, sine des scènes de la vie mo- sède plusieurs maris, une clique les cols, quand ce grand pays ou- 
fe EC 7 7e Hit ets d'affecti A son bec lavez-vous le visage, loule l& äerne dans Toïües d'Ypres. Nlya de frères, de manière à limiter le blé se referme Comme une cham- 
: ne TS En ON Per nuit j'ai dansé. Par cette façon à un langage très particulier, rythme des naissances Deuxième Dre forte dont on a épuré le chif- 
celui de rie on € de vivre, par cette sorte de vie, fait d'ellipses et d'agglutinations Volet du système, la vie monas- fre, quand s'abattent enlin sur 
b f. Lo qui Moue ni tea Je Parfumes-vous lu tête, lout l permanentes, comme pour cho- Lique qui stérilisait en particulier ses villes démantelées le silence, 
en re et CE he d- %e ( le) pays sentait bon, la terre et le quer l'esprit en même temps tous les cadets des familles Il le noir, oui, savent-ils dans quels 
De ne En date du 13 octobre 1814, connaissent tous un dénouement 12/07 et le pays perpétuel. qu'on le caresse. L'engagement  Y 2 un siècle, on dénombraït un paysages s'en vont les popula- 
| : Benjamin Constant confle à rpg . n dénoueme Les quatre premiers recueils et la satire n'en sont pas absent. moine pour treize habitants, joli tions du Ladakh. comme vont 
Sn EXCHREE à wILELRS és Peuhii Ses tablettes : « {} est absurde, de one ler l'abandon d'André Matossian s'engageaient il suffit de les débusquer entre %Ore. des voyngeuses de nuit ? 
nn ne eee ere au rang politique que J'ai dens de son amant. Pourtant, Han résolument dans la défense des deux Images frappantes Où fami- A jourd'hui, sous la force des GILLES LAPOUGE, 
“aa ote + rides nc gl ee Pere le monde, de me lalsser dé- Verhoeff rappelle, à juste titre, valeurs occidentales et du chris- lères. Un Sens remarquable de je Louvelles, la polyandrie est Sie dé Banc 
Dé, ane etes. VALZr ustle oc POrR par ART 0e ONE que Benjamin Constant a perdu ftianisme, en laissant comme une Dre par les collisions ver-  jiierdite, même si elle se pra c” Christion  Delacampagne Bu- 
Fan vi Eu cmûe Mers SÉMVUS 75 Serre comme à dix-huit ans. » sa mère à sa naissance : <J1se Marge Pour les allégories obs- tique clandestinement dans leS  chet-Chastel et Nouvelles Frontié- 
ts ms dut c$ que ja Le AS A : pare pourrait, écrit-il, que ce premier nr et Re de . pa Lumière ou primeur des sons campagnes. et le monachisme à res, 172 pages, 39,50 F. 
CON EL FETE ET à + T'es - Fit % ; 
ee vues ns come Juloits Récnier, Den | : 0 A PEN Os pers Je jormes et monde plus justes ? 


ris St es u Te 
MUR SUIBÉA Lé TRE 

SU 7 Loupe #Æn “ant fes Eu 

DANCE EC LT CCR ETC EE 
Ré eee et mt Dr de aiture 


AO Ve Tr LL 2e Qu Lu pour 


TÉST mn 


Le mgors 


art 


me 


lurvé- cr 


LE ES 


. tu, 
eg ms 
. . 


CA 


jamin Constant, alors ägé de 
quarante-huit ans, bombarde 
l'élusg de lettres d'une rare 
passion, paroxystique dans les 
sentiments; sudique voire puri- 


qu'il n'a pas connue (..), soil a 
la base de tous les ahandons, réels 
et imaginaires, qui Ont marqué 
sa vie €’ OCCuDÉ SON imaginn- 
Lion. » Ainsi, la trop célèbre ndif- 
férence constantienne serait à 


dépasse avec allégresse son pro- 
pos. L'Enjfeu est pius volontaire 
et se permet moins de digres- 
sions. On devine que, au sein de 
son choix éthique, André Matos- 
sian se sent assiégé. Il lui faut 


herbages du rire 
geraie 

des vies le désir vraiment main- 
lenu ? 

morsure d'une couleur ou d’un 


: vers l'oran- 
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: ee re vrai cie FR Mecanar.. taine, lorsqu'il s’agit du corps. interpréter commu agressivité dire plus haut et plus vertement - ne frais d'un enjant dial 
Me ou rte À ES: « Polltique, eociété, tout a dis- contre la mère morte, dunt Cons- Ses vérités. La langue, s'il lui ega. An is Cholur du 
saxr de fupia. . e ; , ii ... paru», écrit à Juliette, le consalk tant, sans le savoir, portera le ÆTive de perdre la fièvre des nés P: "2 OnUCAIL 
° Le se RENSATE À ter des Cent Jours évoquant j ane, Au contraire 7 
SOLE Fan D DANIEL Tlut et rexx ; = deuil toute sa vie. TS vif soleil des mots : la jemme 


ee A 2e DR die ae de grâce à tant de finesse ». un être à la sensibilité patholo. réfrains de la balade. Cette enfin dans un poème heureux ÿ 
RON tdi à éibee d dnr hoi, Cette correspondance, qui dé- gique, hanté par le mort — et (Croisade à de la vigueur et du ALAIN BOSQUET. 
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amoureusement .S0n «air de . 
penslonnalre: qui” réunit tant ‘ 


bute en 1807 et qui 2e pour- 
suivra Jusqu'en 1830, fait 
l'objet d'une remarquable édi. 
tion critique, établie par 


Ephraïm Harpaz : elle comblera 
les constantiens — K. J. 

% LETTRES À Mme RECA- 
MIER de Benjamin Constant. 
Ed critique d'Ephraïm Harpaz, 
par Klincksleck, 389 


P- 38 F. 


Thèse imtéressante, qui conduit 
à voir dans l'auteur d'Adolphe 


celle qu'il contemple si avidement 
chez les autres, c'est bien sûr la 
sienne Comme l'observe encore 
Han  Verhoeff, Ia situation 
d’Adolphe survivant à Eléonore 
reproduit celie de l'enfant à la 
mort de sa mère. Par cette fic- 
tion, la réalité originelle est 
recréée et corrigée en même 
temps. 


ROLAND : .CCARD, 


+  ADOLPHE ET BENJAMIN 
CONSTANT, de Han  Verhoeff. 
Klnekaieck, 135 pages, 52 F. 











Les <Humanoïdes: 
ont encore 


frappé 


ES « Humanoïdes Associés » 
Î g'enrichissent d'une nou- 


en précision, surtout quant ele 
a recours AUx archaïsmies et Aux 


pathos. André Matossian est un 
poëte qui ne sépare pas l'écrit 
du vécu ; de là son risque et son 
autorité. « L'amour fait lever les 
gisanis», dib-1] en pourfendant 
ce qu'il considère comme une 
menace de décadence. 


Sous le simple titre d'£Entre- 
temps, Joaquim Vital publie ses 
premiers poèmes, qui ne doivent 
rien à personne, c qui ne s'ex- 
plique pas seulement Par ses 


ALTER 
pour l'été 


© 




















et l'homme 


* SANG D'AUTRUCEHE, de Ber- 
nard Collin Mercure de France, 
60 pages, 46 F. 

x L'ENJEU, d'André NMatossian, 
Editions Saint-Germain-des-Prés, 
18 poges, 322 F, 

+ ENTRETEMEPS, de Joaquim Vi- 
tal. Editions de la : Différence, 
54 pages, 4 F. 

k TOILES D'YPRES, d'Armand 
Rapuport. Les Editeurs Françals 
Réunis, 88 pages, 18 F. 














Pour la rentrée littéraire de sep- 
tembre, l'Athanor annonce deux 
romans : « Loi de Dieu », de 
Jack Thleuloy (si l'auteur n'est 
plus à présenter, son œuvre est 
encore à découvrir) et e Loulou. 
Métro», de René Garbit (son 
deuxième roman, après € Le 
temps fou », chez Julliard), 
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LE MONDE DES LIVRES 


Le nouveau départ d’Updike 


(Suite de la page 11.) . 


Le système de tension Et 
de surprises que nous appelons 
l'intrigue est jondée en grande 
pariie sur le postulat que Ia 50- 
ciéle bourgeoise décourüge et En- 
trave le libre déploiement de la 
seruulilé. : Avec là venue de la 
société de tolérance, le roman 
va devoir se libérer de son «an- 
cienne fonction de masseur de 


notre sensibilité » ; il va devenir . 


a manipulation de marionnettes 
verbales » et magie «Quand je 
veux faire voler un de mes per- 
sonnages, je dis simplement : «il 
s'envoles, Une liberté meræœtil- 
leuse nous attend » 


L'objectif proposé du roman 
à venir est aussi séduisant que 
l'analyse du roman traditionnel 
— mais le romancier américain 
est si fortement marqué par 
l'événement — fut-i psychique 
— qu'il à äu mal à «fictionna- 
liser ». Nabokov est le seul « Amé- 
rican» qui ait parfaitement 
maîtrisé ce processus Pynchon, 
Hawkes, Barth s'y essatent à leur 
façon. Après avolr disséqué les 
rapports sexuels des Couples (21, 
dans un best-seller ambigu, Up- 
diké, toujours dans le vent, réa- 
liste-morallste dont la carrière 
reste associée au sophistiqué 
New Yorker, prend un nouveau 
départ avec Un mois de diman- 
ches. Un roman charnière pris 
entre la réalité du désir et ‘e 
désir de l'écriture. 


La réalité Un pasteur. « Qua- 
rante et un ans en auri dernier, 
1,97: mètre, 71,600 kilos. Ancien 
demi de mêlée, fringant comme 
un poney. Coûts classiques en 
matière d'hablllement. Pénis de 
taille moyenne. Je m'aime et me 


* déteste plus que d'habitude ne 


SE — 


<=” 





le font les hommes. L'un de ces 
deuz excès attire les femmes, 
mais lequel?» 


Les « folles néglligences p». 
Alicia, maître de musique, li 
révèle, comme dans on miroir ex- 
tatique, son démon sexueL Fran- 
kle, épouse du banquier-prési- 
dent du conseil des diacres, lui 
enseigne la frénésie des pétales 
do langue, mais l'érection ne 
vient pas. Par dizaines, les eu- 
tres, Innommées, lui apportent 
l'émervelllement, sur place, dans 
l'église, généralement après la 
quatrième conversation. 


La seule thérapie 


L'enfermement Un couvent ? 
Une maison de repos ? Un centre 
d'internement ? En tout cas, un 
lieu parfaitement aseptique où 


(2) John Upédike, Couples, NHF, 
Paris, 1969. 


Jimole 
quertion 
d'équilibre 


64 p. noir et couleur : 42 F € 


enoël 


séjourne le révérend sur ordre de 
son évêque. Quatre sermons, qua- 
tre dimanches, un mois Eans 
doute, Pas de Bible Pas de 
communication avec l'extérieur. 
Un seul drolt et devoir : écrire. 
« Mes supérieurs ont posé devant 
moi une lasse de feuilles vierges 
— de quoi durer un mois, selon 
leurs caiculs. Les noicir est mu 
seule thérapie. » 


L'écriture se substitue à la 
réalité des souvenirs et des états 
d'âme. Le pécheur écrit son livre 
— celui que nous lisons. Le 
héros-auteur interpelle le lec- 
teur-confident dans une inquié- 
tante connivence. Le réel est 
métamorphosé par l'excès. L'ex- 
cès délibéré. L'excès de narcis- 
éisme qui engendre je grotesque. 
L'excès de sexe qui vire à la 
parodie. L'excès de mots qui 
tourne au jeu : « Je vis soudain 
« sur-jouir. » (La traduction de 
Maurice Rambaud est exception- 
nellement brillante) Le silence, 
Des bulles de silence, Un étrange 
mélange d'images et de mots — 
Presque une bande dessinée. Des 
clins d'œil : la geôlière, la 
patronne du centre de désintoxi- 


s 


catlon pour Îles drogués de 
l'adultère — dont il est falt l'apo- 
logie magistrale et cocasse 
— porte le rom de Mrs. Prynn, 
associé pour -tout lecteur anglo- 
saxon à l'hérolne de Îx Leitre 
écarlate condamnée à porter sur 
sa poitrine la lettre somptueuse- 
ment brodée de l'A-duitère. 


C'est moins le livre à venir que 
la version ironique du traditlon- 
vel roman sentimental Les émo- 
tions se réfuglent dans une clan- 
destinité mise aujourd'hul à la 
portée de tous et sur le mode 
fantasmatique. Updike demeure 
prisonnier des conventions dont 
il souhaite se dégager. L'intérêt 
du roman se situe dans la des- 
cription — d'allleurs fascinante 


— de la panique éprouvée par le : 


pasteur devant sa maitresse 
comme devant son père, dans le 


histoire 








L'IDOLE ET LE RÊVE JACOUR CŒUR 


: © Marx envoie comme 
informatrice dans Paris 
insurgé une beauté russe 
de vingt ans. 

N 1870, à Londres, Marx 
reçoit l'envoyée de la sec- 
tlon russe de l'Internatio- 
nale ten exll à Genève. Elle a 
dix-neuf ans, une masse de che- 
veux noisette, des joues d'écolière. 


Eltsabeth Toumanovski esk 
l'épouse (ctive) d'un colonel 


quinquagénaire et libéral ; depuis 
l'adolescence elle réve du pro- 
phète Karl Marx Le père du 
soctaliisme scientifique est 


puissant dialogue entre le pro- # 
fane et le sacré, dans l'éloge de fn 


l'ambiguité — et non dans le 
renouvellement de l'écriture. 


PIERRE DOMMERGUES. 


+ UN MOIS DE DIMANCHES, de 
dobn Upülke. Galiluraerd, 240 pages, 
39 F. 


{ QUAND LE ROMANCIER \ 


SE FAIT POËTE 


lection de poèmes, qu'il qualifie de «légers = — Tossing and 


LL: romancier John Updiks vient de publier une nouvelle col- 


Turning (9 — où il s’agit surtou! de poésie « concrète », de 
petits croquis Isstement dessinés, dont le cadre est souvent la mai- 
son de famille. Des titres typlques : {7 the Tub (Dans la balgnoïre) ; 
At the Plano : Under the Suniamp (Sous la lampe à bronzer), « car, 
dit-il dans une interview accordée au New York Times Book Review 
du 10 evril, Z y a une limite à ce qu'on peut tirer des couchers 
de soleil et des jonquilles. » Blen entendu, fl ne voile pas du tout 
le sexe dans ses vers <o bon goût, ajoute-t-Il, n'y a pas sa part : 
notre vle de lecteurs est trop courte pour que l'écrivain soil poli ». 
Bien qu'il ne regrette pas d'être devenu plutèt romancier que 
poète (car la poésie ne représente qu'une infime partie de eon 
œuvre qui compte déjà vingt volumes), il se dit plus à l'aiss en 
composant des poèmes, ceci surtout parce que l'activité poétique 
est «sporgdique » depuis qu'on l'a purgéa de tout ce qui est 
«contortablement mécanique > (rylnme, métre, ponctuation, rime}. 
e Mais, remarquet-Il, on ae m'a Jamais pris au sérieux Comme 


poète... » 


11 mériterait de l'être, car ces vers < légers » sont d'une fraicheur , 
et d'un lyrisme insollte à te] point qu'on sovhalterait de les voir 
traduits en françals, en voici un échantillon : 

DANS LA BAIGNOIRE 
Tu es une mare où se reflètent 
des nuages roses il y a da la mousse 
où tes blanches racines se Joignent 
quand {fu fèves Ja main Dour fe raser 
tu es une espècs d'arbre plus feune 


Argent fu surgis du plomb 


Etiet magique car 


mon rasoir est émoussé comme une hachofte 
et l'eau est enCore plus chaude 
qu'un homme puisse jamais supporier. 





JOHN LAPP, 


(+) Titre lntraduielble, mais cela se dit d'une nuit blanche : 
e J'ai passé la nuit à fourtier € me relOuTner. » 


Les exigences de Robert Duncan 


@ Le gourou califor- 
nien esi aussi un poête 
acharné à son labeur. 


"EST un blen curieux per- 

sonnage que Robert Dun- 

can. Ceux qui ont assisté, 
Il y a queiques semaines, à la 
lecture de poèmes, au Centre 
Georges-Pompidou, ont été sur- 
pris par ce manteau de légendes 
dont était revêtu un homme si 
simple Le fameux « gourou » 
californien s'effaçait, comme 
s'effaçait le héros de roman 
sihouetté par Anaïs Nin dans 
son Journal — et ne restait plus 
qu'un poète acharné à son labeur, 
et acceptant que son texte 
demeure obscur, Serge Fauche- 
reau, auquel nous devons la tra- 
duction du recueil anthologique 
Passages et Siruciures, ainsi que 
sa présentation, cite ce mot de 
Robert Duncan : « Si celz jorme 
un iout, l'obscurité est partie 
inlégrante de [Tœuvre, de La 
forme. x» Nous y voiel : la 
forme | 


Pour Robert Duncan, {ll est 
manifeste que lé poërne possède 
trois faces : la première prend 
en charge l'écriture antérieure 
ou contemporaine (certains 
textes, ici, s'articulent, à partir 
de Gérard de Nerval d'Erik 
Satie composant une entrée pour 
la Rose-Croizx de Péladan, de 
Court de Gébelin, ou des récits 
gallols du Mabinogion); k 
deuxième fait paraître l'expé- 
tience des hommes du temps 
présent : 


Les champs fumants, les B-52 
{volant si haut 
que ri le s0n ni la vue 7e les 
[dénonce, les pilotes 
dächant leurs bombes sans avoir 
[ni Le son ni La vue 

de ce qu'ils bombardent.. 


La troisième enfin laissæ le 
champ (eb le chant) libre à tous 
les fantasmes personnels. Le seul 
accord, Je sul lien entre ces 
dimensions diverses étant Ia 
forme. La démarche de l'écriture, 
chez Robert Duncan, se veut 
dérive par rapport à des écrits 
existants, par rapport à la biblio- 
thèque. 

I serait indu, et injuste, de 
déduire de cela que Robert Dun- 
can est en tout et partout 
lUvresque. 

D faut citer ce fragment repris 
par Serge Fauchereau: « L'arilsie, 
selon la poétique de Dante, tra- 
paille avec chague partie du 
goème comme poiysémique, pre- 
nant chaqie élément de la 
composition comme génératif de 
sens, une réponse € une coniri- 
dution à l'élaborction de 1e 
jorme. La vieille doctrine des 
correspondances est élargie ct 
étendue à un nouvenu système 
de réponses en écho. » 

Dès jors, Robert Duncan intro- 
duit dans sa production une 
étonnante ambiguïté de la syn- 
taxe et du vocabulaire. Les & jeux 
de mots » qui sont fréquents dans 
ses Ouvrages perdent tout carac- 
tére ludique. 

Robert Duncan a publié peu de 
üvres. Il donne volontiers son 
aide à l'avant-garde, mails il 
estime être suffisamment connu 
par les brèves pages qu'il à 
livrées aux.{mprimeurs. Ce n'est 
pas dédain, C'est la marque d'une 
exigence radicale. Et cette exi- 
gence même contribue à falre de 
Robert Duncan, outre l'insolite ab 
étrange beauté de ses poèmes, 
Fun des écrivains les plus écoutés 
par les nouvelles générations de 
l'Amérique d'aujourd'hui. 

HUBERT JUIN. 

+ PASSAGES ET STRUCTURES, 
par Robert Danean. Edition blün- 
ue. Traduction et présentation par 
Serga Faucherean, Christian Bour- 
gols. 199 pages, 39 F. - 





d'abord charmé, puis ravi : cette 
ravissante à un Cerveau d'orga- 
nisatrice, et sous l'exaltatlon elle 
sait raisonner. La famille Marx 
s'ouvre. Pendant quelques mois, 
Elisabeth, Ruse polyglotie, auto- 
didacte cultivée, lectriæ de 
TcheraychevsE! (dont le roman 
Que faire, à la génération sui- 
vente, bouleversera Lénine), se 
sentira comme la quatrième fille 
du docteur Marx Mme Marx, 
première Jenny, mélancolique, la 
présente à Jenny, sa fille alnée, 
vingt-six ans, % La boulllante 
Laura Lafarpue, vingt-quatre 
ans, déjà deux fois mère, à 
l'espiègie Tussy, de seize ans. Et 
à Hélène Demuth, la dévouée 
servante, que son maître gratifia 
d'un enfant clandestin. 


Quand Paris s'insurge, Karl : 


Marx, aprés les militants Leo 
Frankel et Paule Mink, veut en- 
voyer un informaleur : Elisabeth 
sæ porte ardemment volontaire. 


Dès larrivée, elle doit vaincre 
Je sourire ironique des responsa- 
bles de la Commone — la miso- 
gÿuie de Proudhon n'est absente 
nl chez les anarchistes à Ia Ba- 
kounine ni chez les disciples de 
Blanqui l'enfermé 

Sitôt à Paris, Elisabeth orga- 
nise l'Union des femmes pour la 
défense de Paris et les solns aux 
blessés. Elle s'acquiert ces «pé- 
troteuses » auxquelles Edith Tho- 


mas à consacré un livre admiére-. 


ble. Nathalie Lemel, relieuse bj- 
gouden de 1,40 m et patronne de 
« La Marmite », restaurant coopé- 
ratif, l'aide autant que le jour- 
aäliste André Léo. Ellsabeth de- 
vient l’ « orateuse » des clubs, 
Dès le 24 avril, elle écrit à Marx: 
s Comment pouvez-vous rester 
là-bas dans l'inaction… ? » Elle 
le juge : a-t-il raison de croire 
que les Parisiens, « artisans de 
luxe », sont des prolétaires moins 
constients que les ouvriers des 
grandes usines d'Allemagne ? Il 
a raison en tout cas d'écrire à 


Eugène Varlin qu'it faut se Mer 
à ia province. Paule Mink part 
pour expliquer Ja Commune hors 
Paris. Trop tard. 

Dans is dernière semaihe de 
mai, Elisabeth, qu'on appelle la 
« princesse Dmitrieff », monte 
sur les barricades, cheveux et 
écharpe au vent. Louise Michel 
se méfiait de atoutes» révo- 
lutionnaires russes ». Pourtart 
elles luttent côte à côte, comme 
autre Russe, 


beth parvient à s'enfuir en 
Sulsse et la police ne la retrouve 


plus Mais l'idole Marx est 
fracassée avec le rêve de le 
Commune. 





a guuiotine est brälée Dluce Voltaire, le 6 avril 1871. 


Elle rentre en Russie, près du 
mari mourant, L'intendant des 
domaines est un noble ruiné de 
vingt-six ans, Ivan Davydovsky, 
partisan de Bakounire el même 
de l'exalté qui avait trompé Ba- 
kounine, ce Netchaiïiev dont Dos- 
toïevski fera un héros des Pos- 
sédés et qui se révélera agent 
double. 


Est-ce en tentant de le convertir 
qu'Elisabeth s'éprend de Davy- 
dovsky ? Le mari meurt. De ma- 
ladie et non, comme le prétendra 
perfidement le communard Lissa- 
garay, à Londres, « assassiné » 
par l'intendant avec La complicité 
de la femme. C'est pour une tout 
autre affaire, obscure, sinistre, 
avec mort d'homme, que Davy- 
dovsky sera condamné à la dé- 
portatlon en Sibérie. A ce procès 
de quaranée-huit accusés, avec 
un dossier de quinze mille pages, 
Elisabeth, citée comme témoin, 
prononcera une vraie plaidoirte. 
Elle avait épousé l'accusé. Elle a 
de lui deux enfants, bientôt trois. 
Elle ie suivra en Sibérie, long- 
temps. 

La mort d'Elisabeth la Rouge 
est mystérieuse : elle & péri à 
Moscou en 1918, semble-t-il, et de 
façon vidlente. Vengeance? Er- 
reur? On l'ignore. C'est seule- 
ment en 1528 qu'un historien 
soviétique, Kniinik-Vetrov, en- 
treprendra de retrouver les traces. 
Sur la mort, il se contente d'ime 
phrase : &« La plus grande tragé- 
die de sa vie est d'avoir été mé- 
connue comme révolutionnaire.» 
Elle ne l'est plus : son nom brille 
sur une école, Un Musée, Sur une 
plaque, et les écoliers soviétiques 
J'apprennent en étudiant la 
Commune. 


DOMINIQUE DESANTI. 


*% ROUGE ELISABETH, d'Yvonne 
Siager-Lecotq. Stock, colL a Femmes 
dans leur temps », 257 p., 3 F. 
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DÉBROUILLÉ 


© Le Foucquet du 
Moyen Age ? 


IEN des pages restent mys- 
BR rieuses dans le destin de 

Jacques Cœur, et le procés 
‘passablement inique qui iut fut 
fait per Charles VIL à la fin de 
sa vie, n'a pas peu contribué à 
obscurcir les choses. Fut-I un 
concussionnaire, ce gran argen- 
tier, réformateur du système fis- 
c2l que le roi ne dédaignait pas 
d'envoyer en ambassade auprès 
du pape de Rome, Nicolas V, et 
auprès du pape suscité par 
la pragmatique sanction de Bour- 
ges, Félix V, qui, lui résidait 
à Lausanne ? C'est probable. 


Mais comment déméler «ser- 
vice » et «affaires » ? Le roi, tout 
le premier, avait puisé sans ver- 
gogne dans la bourse du financier 
dont 11 faut bien dire qu'avec 
Jeanne d'Arc il fut son plus 
considérable atout dans la luÿte 
contre l'Anglais. 


Georges Bordonove ose le 
rapprochement Jacques Cœur- 
Foucquet, non sans vraisem- 
blance. 


Un faisceau de nrétextes spé- 
cieux masqueront les vrales rai- 
sons d'une chute qui fut sans 
appel et suivie d'un acharnement 
cruel : plus facile d'arréter un 
homme que de lui rembourser 
des avances considérables. Le roi, 
ce faisant, chatiait-il, en outre, 
des complaisances envers le dau- 
plin factieux? Certains histo- 
riens l'ont avancé, avant Bordo- 
nove. Mails c'est un peu pousser 
les choses au noir que de voir, 
en Jacques Cœur, «une victime 
de Louis XI ». S'il y eut collusion 
entre eux — ce qu'on n'a jamais 
prouvé, — notre héros fut alors 
victime de son imprudence. 


G'NETTE GUITARD-AUVISTE. 


H JACQUES CŒUR ET SON 
TEMPS, de Georges Bordonnve. 
PygmaHon, 247 pages, & F. 


La M.0.L et le PC. 


Après ie È dans «le 
Monte des livres» du 22 juillet 
de la lettre de M. Alain Guérin, 
Dominique Desandi, alors absente 
de Puris, nous a adressé le texte 
suivant : 


Nullement mis en cause dans 
mon article du 1° juillet sur la 
résistance de la MO.L («Pas- 
sage du témoin»), Alain Guérin 
se dit surpris de ma «surprise » 
sur quelques points. 


X nous apprend que si l'aap- 
pel au ruple de France», cit 
« appel du 10 juillet », fait men- 
tion d'a événements bien posté- 
rieurs à celle date >», c'est parce 
qu'il Èreçut plusieurs 
ments ; s'il est signé par Jac- 
ques Duclos et Maurice Thorez, 
c'est que celui-ci, à Moscou, 
avait été cansulté par radio Ce 
contact n'a donc pas pu fonc- 
tionner entre Jacques Ducios 
et l'internationale communiste, 
également implantée à Moscou ? 
Car, dit Alain Guérin, c’est l'In- 
ternationale qui donna à Maurice 
Tréand la directive de dermau- 
der la reparution légale de 
l'Humanité dans la France occu- 
pée. Or « très vite, Jacques Du- 
clos, Benoît Frachon et leur 
entourage s'Opposèrent à CE PTo- 
cessus de « légalisation ». N'ont- 
ils pu le faire savoir à Moscou 
par radio ? 


Je suls heureuse d'avoir per- 
mis à Alain Guérin de réhabi- 
ter Maurice Tréand dans les 
colonnes du Monde. Ce militant 





sur ordre, fut en effet « dé- 
chargé de ses tüches de Tes- 
auz cadres 2 eb & mis 
au vert 2. JUSQU'À Sa mort, 
en 1947, il n'était question qu'a 
Mi-toix de ce responsable aux 
cadres de la guerre d'Espagne 
Le jour de l'enterrement, Benoît 
Frachon me dit : « Ji y a ües 
Ds l'on répare ne 
» ai-je appri fu 
Maurice TR ppris qui 


on comprend que les q iracasse- 
nes de la DS.T. » pendant 18 
Suerre froide alent prolongé 
rene 
- organisme de p0- 
lice français envers ces combat- 
tants pour la liberté de !8 
France est inexcuseble. Mais 
avouons pourtent que, durant 4 
guerre froide, ce n'est pas en 
ee que les anciens de ls 
couraient leg graves 
dangers Re 


. 
Le 
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Vitrac et Meris 
font part de 1a nalsancs de 
F£EAN 


COLIS, 
le 27 juillet 1977. 
4, rue C.-Milandy, 
92360 Meudon-la-Forêt. 


— Bylvie et Hervé Debache 
ont Ie plaisir d'annoncer 1a nalssance 
de la petite 


JULIE, 
2, avente de Versailles, 
Paris. 





75016 
— M. Barnard Gamby et Mme, 
pée Date Burt et 


nr Caroline, Marie-Pièrre, 


Erte, Rébecca, 
la jole FR la DAÏssanCe de 


:" leur petit 1 


Décès 
Le professeur et Mme Jacques 
Bréhant et leurs enfants, 
Mme ‘ Moniqua Brulfer et ges 
enfants, 
ont la douleur ds faire _ part du 
décès de 


cérémonié religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité ls vendredi 
2 juillet en l” Notre-Dame-de- 
l'Assomption, suivie de l'inh 

dans le caveau de famille à Salnte- 
Ménehould 

51. bd de Bsausjour, 

75018 Paris. 


3, rue Jean-Goujon, 
75008 Paris. 


Paris-Champfieury (10) 
— Mme Claude Cabuzel, 


parents 
Ses frères et ses SCŒUTrs, 
La familie et ses arols 
ont la douleur de faire part du 


décés de 
Ciaude CABUZEL, 
survenu dans sa trentième année. 
Les obsèques auront lieu le 29 Jull- 
let 1977 en l’égllss de Salnt-Thlebault 
(52). à 10 ñh. 30. 
Cet avis tient lien de faire-part. 


— À et Mme Georges Jouvent. 
M. ri, Mmes Maurice Courtois et 
leur 
M. et Mme Jean-Pierre Courtols 
et leur flls. 
M. et Mme Paul Barraud, 
famille 





rappel à Dieu de 


M. .Goorges COURTOIS, 
présid gén: 
de la S.A En 
leur pére, i Dre beau- 
et 


Le service 
en l'églls Saînt-Denis Wlssous 
Re il le vendredi S jullet à 
5-7, route de Mprangis, - .:- 
91320 Winons. 


— On nous "pre d'annoncer le 
décès de 


beët 
le 25 juillet dans l'intimité. 


— Nous apprenons le décès de 
Mme André BIOSSE DUPLAN, 





Pierre de Chaïllot, à Paris, le ven- 
dredl 22 juillet 1977, dans l'inttité 
amilizle. 


f 
De la part de son époux, M. André 
losse 


B 

De leurs enfants, M. et Mme Phl- 
lippe Blosse Duplan et leurs deux 
fLle, 

M. et Mme Charles-Edouard Des- 
brières et leurs quatre enfants, 

M. et Mme Guy Thiebaut et leurs 


De ses aœurs, brlessœurs et 
beaux-frères, le comte et la comtesse 


de La Taille Tretinville, 
es 
tin 





enfants, 

M et Mme Robert Harté et leur 
fUs. 

M. et Mmes. Jacques Harlié, leurs 
enfants et petits-anfan 

Les enfsn 


tite-enfrnts, 

Pat la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Raymond 

du re Jordan 

uillét 

le e L'Eternel est mon Dérper. 2 
Psaume 2. 


Les obsèques ont eu Leu à Paris, 
dans la stricte intimité familinie. 

4, rue Eugène-Labiche, 

5016 Paris 


Un tentes 1Npeux aura leu le 

ce 7e 

16 -Jtillet 12.18 b. 30 en l'église de 

Villefranche-sur-Mer. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
EUr-Mer, 


M, rue da Grande-Bretagne. 





VENTE À AVIGNON 





_:Naïssonces 
— M et Mme de Vandière de 


. conseil d' 





CARNET 


- — Mme Eliæehoth Marchand, 
Mile Mertine Marchand, 
Céline Bary, 
re veuve Roger Marchand, 
Mme veuve Marcel Piqueux, 
Mme veuve Emile Gailand, 
ET Tous ses nombreux amis, 
font part nt du à décès de 





ï | 
8 
Ë 


Les familles Rivellge et Smolerski 
ont la douleur de falre part du 
décès de 
Jeux ris, mar, Pêre, Rs te 
et beau-frére, 
survenu Le 27 juillet 1 

Où se réunira le 2 Julliet à 14 2. 


Entrée princ! & cimetière 
pale. du 


Ni fleurs nl couronnes. 
+ avenue de ViEliers. : 


75017 Paris, 
59, ruse de Courcelles, 
75008 s 
M. Prechac, leurs 
enfante et patits-enfants, 
ù Dugast, leurs 


ts, 
M. ns Claude Prechac et leurs 


Les familles Lussan, Sarramis, Le- 
one la doulènr de faire DRrL "au décés 
M. François PRECHAC, 


chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien ee e l'&cole- de Rome, 


de re supérieur, 
leur époux, nère, grand Pire et 
rappelé À Dieu le 
22 juillet 1977 dans sa quatre-yingt- 
sæirième année. 

La cérémonie religieuse a ru lieu 
le 2 juillet en l'égilsge de Vopillon, 
suivie de l'mhumation dans le 
caveau de famille. au cimetière de 
Condom. 

Vopillon par Condom, Gers. 

Cet avis tient leu de faire-part. 


— Mae Pierre Pytel. son apouse, 
Stanisles et Tanguy Pytel, ses en- 
Tants, 
none la famille et ses nombreux 





am 
font part du décès accidentel de 
: ML Pierre PYTEL, 


géomätre-expert, DP.LG., 
adjoint -technique Scetauroute, 
aurvenu Je 21 juillet 1977. 
1 Les os ea rm ont eu 
eu en l'église Bligny-les-Beaune 
Cocie-'on), le 23 julilet 1977. 
Priez pour lai. 


Chemin du Bois, 
21200 Bligny-les-Beaune 





— Le président, les membres du 

administration et le per- 

sonnel de la section du 

Consell international des monuments 
et des sites, 

ont lez douleur de faire part du 


NL Jean SALUSSE, 
maitre de requêtes au Conseil d'Etat, 
secrétaire général - 
de la section française 
du Conseil international 


des monuments et des Eltes, 
survenu k Paris le samedi 23 juillet 


1977. 
Ses obsèques ont été célébréss le 
Jeudi 28 juillet 1977, à Hyères (Var). 


Cet avis tient leu de faire-part. 
Le Monde du 29-30 fjullet. 





— Le président et les membres du 
comité exécutif du Conseil inter- 
national des monuments et des sites, 

douleur de ïfaïre part du 


E, 
secrétaire général adjoint 
et trésorier du Consell International 
des monuments et des gites, 
re u à Paris le samedi 23 juillet 


Ses obsèques ont été célébrées Je 
Jeudi 28 juillet 1977 à Hyères (Var). 
Cet avis tlant lleu de faire-part. 





— Le président, les membres du 
conseil d'administration et Je per- 
sonnel de La Caisse nationgla des 
monuments historiques et des sites, 
ont ja douleur de faire part du 


décès de 
- M. Jean SALUSSE, 
uëtes 


et des eltes, 
mou à FANS 1e Mod 34 JOIDRL 


bsèques ont été célébrées le 
Jeudi 28 Julliet 1977 à Hyères (Var). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 





— AM et Mme Robert Souchet st 
leurs enfante, 
M. et Mme Jean Souchet st leurs 


enfants, . 
M. et Mme Plerre Souchet et Jeurs 
enfants 


sœur et ses enfants et toute 1s 
famille 


es ls douleur de faire part du décès 


François, usine, Saint-Ange 
UCHET 


muité, Je 27 juilet 1977. 
“Le présent avis tient leu de fairs- 





Les autres selles 


Théâtres 


Les salles suboentionnées 


Opéra, 9 h Spectacle de hel- 
lets IV ABérénade, Wéebern, Opus 


V, l'Aprées-midi d'un faune Ada- 


la Palx chez sol : : le Malade irme- 
ginaire. 


Fontaine, 21 à : Irma ln Douce. 
Gaité-Monutparnasse, 22 h. 15 : Ben- 


Huchette, 20 h. 45 : La Cantatrice 


: igrés. 
2olkx, 20 à 30 : Molly Bloom; 
2 h. 30 : C'est pas de l'amour, 
c'est de l'orage. 
Michel, 21 Hh. 10 : Au plalksir, 


madame. 
FA yal, 20 h 30 : 1e Cage aux 
ollea. 
Porte-Salnt-Martin, 20 h. 30 : le 
Tartuffe. 


Stndio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
les Dames du feudi 

Théâtre do Main 29 h. 45 : le 
Se Virir: le Cosmonaute agri- 
cole. 


Les opérettes 
en 


Bouffes-Parisiens, 21 h. : ]a Belle 
Hélène. 


Festival estival 


Hôtel Hilton, 18 à. : Ensemble Haydn 
de Tokyo, 801. M.-C. Jamet, harpe et 
C. Larde, flûte: 21 h.: Ensemble 
da Tokyo, 80]. M. T. Ghirardi. 
Bateaux-Mouchesz, 18 Ni. 30 : Ensem- 
ble à vents Josquin des Prés. 
Qual du Port-St-Eernard. 18 h. 30 : 
Michel Edelin. 
La Péniche-Théâtre, 20 h.: Concert 
burlesque; 2 h.: En attendant 


Godot. 

Conclergerie, 18 h. 30 : Quatuor J.-N. 
Molard (Chevalier Saint-Georges, 
Beethoven). 

Egilse Saint-Séverin, 20 h. 50: Nou- 
vel Orchestre philharmonique de 
Radio France eë Frelburger Vokal- 
ensemble, dir. M. Andrese (Schu- 
bert : Lazare). 


Festival du Louvre 


Cour Carrée, 21 1 15 : Amerlcan 
Ballet Theatre. 


La danse 


07 Festival du Louvre.) 
Mon 


tparnansse, 20 hi 45 : 
Flesta Flamenca. 


Pour tous rensel 
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SPECTACLES 


concernant 


gnements 
l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.29 {lignes groupées) et 727.42.34 


- (de 11 heures à 21 heures, 
au les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 28 juillet 


Les concerts 


(Volr Festivai estival} 

Eglise des Bliettes, 20 h. : Sonades 
” se (Campre, Marais, Le- 
clerc). 


Les chansonniers 


Caveau Ge la République, 21  : 
Plan, rate plan. el rs plan plan. 


Les cafés-théûtres 


Au Bec fin, 2% 6. 30 : Hommage 

- à Jacques Prévert; 21 à. 90 : la 
Coiïlection ; 23 h. : les Bergamotes. 

Au Conpe-chon, 2 h. 30 : l'Im- 
promptu du Palals-Royal:; 22 E : 
Lan Nalssance: 23 h 30 : les Frères 
ennernis. 

Blancs-Mantenux, 20 Hh. 20 : la 
Démarieuse : 21 h. 45 : Au niveau 

b. : Par leï la sortie. 

Café d'Edgar, 20 h. 45 : Popetk: 
22 h 15 : J.-M Thioauit. 

Café de In gare, 20 bh. : New 
Boogie Woogie; 24 1 : la Chou- 
choute du cap Horn. 

Cour des miracles, 20 MH. 30 : 

nne Sergent: 21 Hh. 45 : Ar- 
naque 77; 2 b. 45 : les Jeanne, 

Dix Heures, 20 b. 30 ‘: Bjue Jeans 
Society: 22 h. 15 : P. Font et 
Pb. VaL 

Le Fanal, 20 h. 3D : le Président. 

La Mama du Marais, 21 h. : Les 3. 

Le Petit Casino, 21 h. 15 : Cam; 
2 b 30 : J.-C. Montelis. 

Le Plateau, 20 h. 30 : Un ouvrage 
de dames; 22°} : [a Nuit de 
access de Cendrillon. 

Le Splendid, 20 h. 45 : Frissona 
sur le secteur. 

Tout x Ia joie. 21 h. 4% : N'ou- 
blie pas que Lu m'aimes : 22 h. W: 
Je vote pour mol. 

La Veuve Pichard, 2 Dh. 
de Zonga. 

La Vieille Grille, I : : 
Lionel Rocheman : 21 39 : Teca 
et Ricardo. -- IT : 21 h. : J.-E. 
Falgulère ; 22 h 39 : De l'autre 
côté de la vie. 


: le Secret 


20 h, 5 
b. 


CINfmMas 


La Cinémathèque 


Challlot, — 15 à, 11 Quatrième 
Alliance de dame Marguerite : 
Vamopyr, de C.T. Dreyer : 13 b. 30, 
les Demes du bols de Boulogne, 
de KR Bresson ; 20 h 30, les Gar- 
cons, de M. Bolognini: 22 :. 4, 
Quand la chalr succombe, de M. 
Bolognint 


Les exclusivités 


ae dl : LA Pagode, 7° (705- 
ALICE DANS LES VILLES 


14-Julllet-Parnasse, 6° (326-59-00). 
AND THEN CAME eu v.0.) : 


y 
BARRY L'YNDON (Ang. v.0.) : Pa- 
({Pr.) (+) : U.G.C.-Opèra, 
1-50-29) 


AXTER, VERA BAXTER 

Quintette, 5 er Elvses- 
Lincoln, 8e (359-38-14). 

CAR WASH (À. v.0.} : Luxembourg, 
Ge (5393-97-77), Monte-Carlo, 8e 
(1225-09-83), — V.f. : Impérial, 2° 
(742-7352). 

CASANOVA DE FELLINI Es 9.0.) 
{") : Studio de la (033- 
44-83), Olymopic-Entrepôt, de HITS 


PE Gr (A. 0.) : U.G.C- 
ge ns 9). 
cRA DÉRVOS (ÉD ve) : Jesn- 
Renoir, 8° (5874-40-75 
LA DENTELLIE 


Montparnasse 83, 6° (3944-14-27), 
Concorde, 8° (359-92-84). Geumont- 
Madeleine, 8° (073-56-03), Nations, 
11° (1943-01-67). 

LE DERNIER DINOSAURE (A. 
v.0.) : Ermitage, 8° (3259-15-71). — 
VI. : Rex, 2° (238-83-931. U.G.C. 
Gare de Lyon. If (343-01-59), 
U.G.C.-Gobelilns, 13  (331-06-19), 
Miramar, 14° (1326-41-02), Mistral, 
ide (5939-52-43), Murat, 18° (288- 
99-75). Secrétan, 18e (208-71-33). 

LE DERNIER NABAB (A. v.0.) 
‘ U.G.C.-Marbeuf, 8° (2325-47-19). 

DERSOU, OUZALA (50v. vo.) : 
Châtelet-Victoria, 1er (508-9414), 





MIA (Esp. v.0.): Pa- 
lals des arts, 3° (272-62-98), Haute- 
feuille. 6 (63-79-38). 14-Julllert- 
Pernasse, 6° (3268-58-00), Elysées- 
Llecoln. 8° (3569-36-14), P.L. AM. 
Saint-Jacques, 14° (5899-63-42), v.f.: 
ne - Lazare - Pasquier, 8° (387- 
5-43). 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
v.0.) : Studio Alpha. 5 ({(0-439-47). 
EN VOITURE SIMONE (A, vo} : 
“Murat. 16° (288-09-75): v.f., : Maxé- 
ville, 9° (7170-72-86), Miramar, 14° 
1326-41-02), Secrétan 19e {206 


71-33). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. v.0.): 
le Marais, de (278-47-55). 

HEDDA (A, v-O0.): Bonaparte, 6° 
(5326-12-12). 

L'HOMME QUI AIMAIT LES 


20, RUE CUJAS S°-033-09-22 


L'HOMME QUI VENAIF D'AILLEURS 
(A. V0.) : Hautefeullle, ês (833- 
19-38}, Gaumont-Rive gauche, é° 
(1548-26-26), Gaumont-Champs-Ely- 
sées, 8° 1359-04-67) : vf. : Impérial, 
= 742-V2-52), Natlons 129 (342- 
01-67). Caumont-Convention, 15° 
(8928-42-27). 

LA GRIFFE ET LA DENT (Fr, les 
Templers, JP (3272-94-56), jusqu'au 


31. 

L'ILE DU DOCTEUR MOREAU {A, 
v.0.) : UGC Odéon, 6° (3253-71-08), 
Normandie, 8 (359-41-189) : vf. : 
Rex, 2 1236-83-93), Bretagne, 5° 
(222-57-97), Helder, 9e (770-11-24), 
OGC Gare de Lyon, 12° 1313-01-59), 
UGC Gobelins, 13° (3931-06-19), Mis- 
tral, 1de (539-52-42). Murat, 16" 
(288-4975), les Images, 19 (522- 
37-94), Secrétan, 19° (206-71-33), 
CAT HA AUnE-ORArIES 159 (579- 

mn ). 

JAMBON D'ARDENNE (Fr.-Belg.) : 
Salnt-Germain Studio, 5° (033- 
42-72), Bosquet, 7e (551-44-11), Ma- 
genan. # (3593-02-62), Gaumont- 

9° (0173-95-48), Athéne, 12° 

3-07-48), Gaumont-Sud, 14° (331- 
S 16». Montparnagse - Pathé, 14° 
(1326-65-13), Cambronne, 15 (731- 
42-96), PUchE Pas 18° (522-3741), 

LA JEUNE LADY CHATTERLEY (A. 
ce, vf.) : Lerd-Byson. ge (1225-03-31), 
Paramount-Opéra, g (1073-34-37), 
Paramount-Montparnasse, 14° (326- 
2-17}. Paremount-Malliot, 17° 
(7589-24-24 1. 

KEOMA (Itl.,, *, vo.) : Marignan, 8° 
(9359-92-82) : vf.: ABC, 2 (236- 
55-54), Montparnasse - Pathé. lie 
(326-685-13), Athéna, 12° (3943-07-49), 
Fauvette, L39 (9331-58-98), Clichy 
Pathé, 18e 1522-37-41), 

L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Ft. : Quintette, 5° (0333-35-40). 
MADAME CLAUDE (Fr. **}: Cluny- 
Palace, 5° (0332-07-76), Marignan, E* 
(359-92-82}, Lumiére, 9 (770-8464). 

Gaumont-Sud, 14° {9331-51-16}. 

LE MAESTRO (Fr.): UGC Opéra. 
(2861-50-32), Le Paris, 8e 1298-89-89), 
Gaumont-Convention, 15° {828-4%- 
#7}, Clichy-Patheé, 16 (522-377-41), 
Gaumont-Richelleu. + (2533-56-70). 

LE MESSAGE (A. version &rabe) : 
Weépler, 18° (3497-50-70). 

Nes À, v.0.) : Cu]jas (033 


-22), Publicis-Champs-Elysées, 8° 

0 Ÿ- 23). 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(lt. ur : Cinoche St-Germain, 6° 


1333-10 


MARIGNAN PATHÉ - IMPÉRLAL 
PATHÉ - QUINTETTE - 14-JUILLET 
PARNASSE - T4-JUILLET BASTILLE 
CLICHY PATHÉ - ARTEL Rosny - 
GAMMA Argenteuil - MÉLIÈS Mon. 
treuil - AVIATIC Le Bourget - BUXY 
Boussy-Saint-Antoine - Ste-GENE- 
VIEVE-DES-BOIS Le Perray. 


AR 


APS ISINERRIRRE 


Te 
[= II FIANCEE 
PIRATE 


SoHo TRE CAT) 





LE REGARD 
95-99}. 
ROCEY (A. v.0.) : 


{720-76-23), 


C. 


L'AUTRE (A v.0.) : 
B0-90 


) 
BUTCH CASSIDY ET LE KID (A, 
vf.) : Daumesnll, 12e (343-52-07), 
BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE 


Caumont-Made- 

leine, 8e (073-56-033 : Fauvette. 12° 
LE DECAMERON 1IE. v.o.) : Cham- 
pollion, 5° (0393-51-60). 





UCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT 
(Pr): Studio SE-Séverin, 5° (033- 


20-91). 
ORLAR GATLATO (Ale. v.0.} : Studio 
Médicis, 5° (6033-25-97). 
PAIN ET CHOCOLAT «It. 
Luxembourg, 6° (1633-22-77), UG 
Marbsuof, 8° (225-47-19}, 14-Juillet- 
Bastille, lle (3257-90-81. 
PAINTERS PAINTING (A. v.0.) 
Olsmpic-Entrepüt. de (542-87-47). 
LE PONT DE CASSANDRA (Ang. 


58). 

PRE (Fr, v. ang): OGC 
Odéon, & (3235-71-09). 

LA Rs Fr.) : Les Templiers, 


de (272-H4-56), jusqu'au 31. 
Fr. 


47=19), 


(2326-65-13), Gaumont-Richelleu. 
(233-56-70). 


TEANSAMERICA EXPRESS (Am, 
vo.) : Bdlarritz, 8° (1723-69-23) 


TROIS FEMMES (4, v0.): Haute- 
feuille, 6° (633-79-38), Colisée, & 
(3259-28-48), MontporDasse - 83, 6" 


{54-14-27} 


UN FLIC SUR LE TOIT 
9.0.) : Saint-Michel. 5° CRe-TS 17 TA 
Collsée, 8 (359 - 29 - 46) : (v1.) 
Français, 9° 1770-33-88} 

UN TAXI MAUVE (Fr. vers. angl) : 
Paramount-Elysées, 8° 
(v.1.): Parsmount- Marivaux, 2 
1742-83-90), Paramornt - Odéon. 6° 
(4325-59-83), Publicis-Ch.-Eiyaées, 8° 
Paramount - Opéra. 9e 
Paramount - Montpar- 
nacse, lé® "(326-22-17), Paramoumnt- 
Galaxie, 13° (5380-18-03), Para- 
mount-Mailliot, 17° (7158-24-24). 


(073-24= 


Les fostivals 


CHAPLIN (v.0.)}, Acaclas (17) 
(7541-97-83), 14 h. 30 : le Kid; 

18  : les Temps modernes: 

18 bh. : le Dictateur. 
M. BROTHERS (v.0.),. Grends-Au- 
gostins, 6° (6833-22-13) : Une nuit 
ä Casablanca. 
ENO RISI (v.0.)}, Slboquet (65°) 
1223-87-23), 13 h. 15, 22 h 15 : 
le Sexe : les Mons- 
Ia Carrière d'une 
femme de chambre : 20 b. : Par- 
fum de femme. 
SAURA (v.-0.). Quintette (5°). 


tres: 17 1h. 45 : 


1033-35-40) : Anne et les Loups. 


L'AMERIQUE SANS ILLUSION 1(v.0.} 
mar RE dde (5342-67-42; : 


SCIENCE-FICTION (v.0.} Studio J.- 


où la Terre £ 
ETRANGE ET PARANORMAL iv-0.), 
Le Selne, 5 (325-95-9f) : Abat- 
tolr 5. 
COMEDTES MUSICALES U.S.A 
(v.o.), Mac-Mohon (17°) (380-24- 
81; : Born to Dance. 
ÆH BOGART (v.o.) Actlon - Chris- 
tlne, 6 1325-85-78) : Across the 
Pacific. 
GRANDS CLASSIQUES OÙ FILM 
NOIR (vo), Actlon La Payette 
19%) (878-80-5)3 : Du plomb pour 


l'inspecteur, 


TARKOYSKI {9.0., Le Selne (5%) 
Solaris : 


(325-95-09), 18 H 30 : 


21 hi. : AnGrel Roublev. 
L BERGMAN (v.c.), 
1633-43-71) : la Prison 


Les grandes reprises 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 


(A. vf.) : Omnia, 2° ( 


1331-56-86). 


Les films nouveaux 


LE PORTRAIT DE DORILAN 


GRAY, fUm françals de Pierre 
Boutron. Publicis - Saint-Ger- 
main, 6° (222-72-80}, 


ddy Greenwood (X). 
U.G-C. 
Biarri 


11-69), Paramount-Opéra. 
1073-34-37), Paramount - Gala- 
xie. 13° 1540-18-09). Para- 
mount-Orléans, 14° (540-415-0911). 
Paramount - Montparnasse, Ide 
1326-22-17). Conuvention-Soint- 
Charles 15° (579-33-00), Para- 
mount-Maillot, 17° (758-24-24). 
Paramount - Montmartre. 18° 
(606-534 


25). 
LA PLUTE ÿu DIABLE, film, 


Panthéon, 5° (033- 

&  (259- 

v.f.: Gaumont-Riche- 

(23-56-70), Montpar- 

nasse 83. Ge (544-14-27), Gau- 

mont - Sud, ii (3331-51-16), 

Cambronne, Ilûe (7734-42-95), 

CPP 13° re 
ANTQ PLEIN CIEL. fi 


fenln € ds &. Butler, vo : 

M A 6% 4033-20-19), 

de (30-18-70) à vi: 
. (26-83-23), Rotond 

U.G.C. 

ie 1391-06-19), 

(5329-52-43), Convention Salant- 

Charles, 15" (579-33-00). 


LE BATAÏLLON EN FOLIE, film 


ttellen de S. Sempierl Vf. : 
Maxéville, 9e (770-7286). Fau 
vette, 13° (231-50-86). 


LES CAV 
flim 





Y.0.} : 


: Le Selne, 5° (325- 
Marbeuf, 8 (225- 

SALO (It. "., v. si de (0753-97-52), 
Styx, 5° "(633-08-4 


LA SENTINELLE DES MAUDITS (4. 
Ÿ1.): Mouotparnasse-Pathé, 14 


(3959-49-34) : 


Recine (&) 


2335-39-36. 
La Clef. 5e (337- 





DELIVRANCE (A, vo.) (7#) : New- 
Torker, 9° (7:0-63-40) (SŸ marul). 
LA FIANCÉE DU PIRATE (Fri (93 : 

Quinquette, 5° (0237-95-40) : 1i-Julle 
1326-58-00) : Imperial, 2e 
: guon, 8 (359- 

82),  14-Julllet-Pasuille, lle 

135 -00-81) : Clichy-Pathe, 18° (529. 

oteiil, 

LA FLUTE ENCTIANTÉE 1Suéd. 
v.0.) : Studio des Ursullguu, 5e 
1033-39-19, à partir du 31. 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A. 5.0.) : 
Quartior-Latin, © 1326-B1-65) : 
Collsée, 8% (3959-29-46 ; vf. : Rlo- 
Opéra, 2° (Tdi=Bra1}: NIODTpars 
nisse-Pathé, 149 1526-65-13) : Gru- 
mont-CGambetta, De (7197-02-54 : 
Sert 15°  1828- 
MEUTS À 

GUERRE ET PAIX iSov,. vo.) : 
Klnopanorauma, 15 (306-50-501. 

JEREMIAIL JOHNSON (4, v.0.) : 
Studio Dominique, 7° (4705-04-55) 
isauf mardii. 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : La Clef, 5, 
1337-09-90. 

LUCRY LURE (Fr.-Belz.1 : Blartitz, 
Br (723-69-%1) : Cinémonde-Opérn, 
ge (750-D1-J0) : Blenvenüe - Sont- 

narnasse. 15° 1954-25-02) 

LA CONQUETE DE L'OUEST {A 
vf. : Rex, 2e 1206-83-031 

LITTLE BIG MAN (A. Ca : Noc- 
tambules, Se 1033-47.543, 

LE LAUREAT tAn. F0 : Ciluny- 
Ecoles, 5e (0123-20-12) 

PORTA Fr.) : Olyropic, lfe (512- 


62-42 
MACANAN COW-BOY A, vo.) : 
U.G.C.-Dantou. 6° 1329-43-62). 

MALICIS 415, vo.) t°%} : U.G.C.- 
Danton. Lu (39-12-62: Blerriiz, 3° 
Lin) 5 S.f, : U.G.C.-Opéra, =, 
1261-50-32, Haussmann, Se {770 
17-59] ; U.G.C.-Gare-de-Lson. 12° 
1342-01-59); Mistral, 14e  (350- 
32-13) : Tourelles, 0e (626-51-5E3, 
beure ‘spéctalc. 

NIORE (A) {%%) vo.: Quintiette, 5° 
1041-25-40), Montparnasse &, 6 
454-1427 Elysées - Lincoln, de 
1359-26-141 Salnt-Lazare-Pasquier, 
8e 1387-35-43) : : vf. Grumoni- 
Richeileu, Ze (234-5f-70). Nations. 
Le 1349-14-67+. 

ORANGE MECANIQUE (A.) (*%) v.o.: 
La Clef 5° {327-90-901. Ranelagh, 
16 4288-41-44): v.f.: Tlaussmann. 
ge (7340-17-59 1, 

LA PECHE AU TRESOR (A. v.0.): 
TL Bertrand, ‘1° (7543-61-66). 

sp 

PROFESSION REPORTER (it, v.0.): 
André-Bazin, 13° 1357-74-39). 

LA RLEÉE VERS L'OR 1:1A.), Actua= 
Champo, 5° (0933-51-60). 

LES 35 MARCHES (A. vo.) : Houte- 
feuille, 6° 1633-59-38). Olsmnpic- 
Entrepôt. 11" 4541-47-17). 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Fr\, Cinoche-Salnt-Ocr- 
main. 6" (1632-10-82). 

LA VALLEE 1A., v.0.): Studlo de la 
Contrescarpe, 5° (2325-78-37). 

LES VALSEUSES 1Fr.) (%%}, Châtrs- 

let-Victorta, 17 (508-941-14}, h sp. : 
Balzac, 8° (2359-52-70). Capri, 2 
1506-11-69), 
4 VRAIE NATURE DE BERNA- 
DETTE (Can) (*), 14-Juillet-Bas- 
tulle, 119 1355-90-81), Salnt-André- 
des-Arts, 6° (326-46-181, Olympic- 
Entrepôt, 16° (542-67-42), 

WOODSTOCKR {£, v.0.): Broniway, 
16° (6527-41-16). 

ZABRISKIE POINT ill, vo): Lu- 
cérnare. 6° (514-57-341, 





ELYSEES LINCOLK v.o. - QUIMTETTE v.o. 
SAINT-LAZARE PASQUIER v.0. 
MONTPARNASSE 83 v.0. 

LES NATION vo. - LE RICHELIEU vo. 


GS la Tee sameta Jour] ARTEL Créteil v.o. - GAUMONT Evry vo. 
MARLY Enghien v.o. 





PARAMOUNT ÉLYSÉES PARA- 

MOUNT MARIVAUX - PUBLICIS 

SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT 
GAIETE 





SALLES CLIMATISEES 


nu mem = mm 
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ARTS ET SPECTACLES 


QUI 


DIRIGERA 


LE PALAIS GARNIER _? 


Quatre hypoïhèses pour l'Opéra 


fSuite de La première puge.) 


C'est étouffer l'affaire Salusse 
et le rapport Sloch-Lainé. 1 serait 
étonnant que le ministère de l'éco- 
nomie et des finances acceptôt une 
hypothèse aussi demgereuse pour 
les finances publiques (l'Opéra va 
déjà être obligé de demander une 
rallonge à l'automne, malgré l'en- 
codrement des crédits) Variante 
de cette solution : on nomme un 
président provisoire et on tergi- 
verse pendont quelques mois en 
ottendant les élections législatives, 
quitte à laisser éventuellement à la 
gauche le soin de régler le pro- 
blème. 


Deuxième hypothèse : on désigne 
un président à poigne, capable 
d'imposer le respect des engage- 
ments budgétaires obtenus pour ia 
première fois en 1976, et on laisse 
les structures dans l'état actuel, 
Toutes les conditions d'un nouveau 
conflit sont alors réunies, aggravées 
par un précédent douloureux ; il 
est évident que, dans le cas où de 
nouvelles structures ne seraient pas 
mises en œuvre dès la venue du 
prochain administrateur (qui doit, 
rappelons-le, entrer en fonction à 
l'automne 1977 pour succéder, en 


1980, à M. Liebermann, il serait 
impossible de les lui impcser en 
1980. « Si l'on attend le départ 
de M. Liebermann pour régler les 
opérations postérieures, la crise est 
alors certaine », signale le rapport 
Bloch-Lainé. 


Hypothèse absurde d'ailleurs : 
quel président à poigne accepterait 
de reprendre la lutte de Jean 
Salusse dans des conditions d'in- 
fériorité manifestes dues oux privi- 
lèges exorbitants donnés à M. Lie- 
bermonn par son contrat? Com- 
ment accepterait-il une situotion 
critiquée par le rapport Bloch- 
Lainé ? . 

Troisième hypothèse : le gouver- 
nement applique les recommanda- 
tions du ropport Blach-Lainé en 
modifiant, avec son accord, les 
termes du contrat de M. Lieber- 
mann et en plaçant à côté de lui 
« un véritable responsable de l'ad- 
ministration ayant qutorite sur les 
services techniques, la direction du 
pe-sonnel, la direction financière, 
le service commercial et la compta- 
bilité >. Les décisions importantes 
seraient soumises à la double signa- 
ture et les différends seraient 
tranchés por le président du conseil 
d'administration. 


Si M. Lisbermann accepte, il 
sero prouvé qu'on aurait pu éviter 
l'affrontement avec Jean Salusse, 
puisque celui-ci n'avait d'autre but 
que d'aboutir à cette solution. 


Si M. Liebermann refuse — et, 
c'est lo quatrième hypothèse, — 
le gouvernement peut mettre fin à 
son contrat en rétorquant que la 
convention passée entre la R.T.L.N. 
et lui comportait des obligations 
réciproques : obligation pour la 
R.T.L.N. de mettre à sa disposition 
une somme de 95 millions en 1975, 
ce qui a été fait; obligation pour 
l'administrateur de respecter cette 
limite budgétaire et de récliser, 
dons son codre, le montage ou la 
création d'environ huit ouvrages. 
Or, en 1975, l'Etat a dû donner 
18 millions de francs supplëmen- 
toires alors que l'Opéra ne présen- 
tait que quatre ouvrages nouveaux. 


Dans cette dernière hypothese, 
il faudrait nommer d'urgence un 
directeur artistique pour réaliser le 
programme élaboré par M. Lieber- 
mann jusqu'en 1980 et préporer 
l'avenir ; il faudralt nommer €ga- 
lement le responsable de l'admi- 
nistration demandé par le rapport, 
et, bien entendu, le successeur de 
Jeon Salusse à Ja présidence du 


conseil d'administration. Rude 
tâche pour trois hommes nouveaux, 
mais, du moins, là situation serait 
nette et pourrait faire souffler un 
vent solubre sur l'établissement, 


De toute façon, des décisions 
urgentes s'imposent, sinon l'Opéra 
est reparti pour des années de 
crise. M Liebermann lui-même 
n'envisage pour 1980 que deux 
hypothèses : < La fermeture de 
l'établissement pour des travaux 
indispensables de modernisation, 
ou la poursuite d'une activité 
réduite (effectifs diminues d'au 
moins un tiers, progrommation 
axée sur le ballet, avec pas, ou 
trés peu, de nouvelles productions 
lyriques, cent séances de ballets 
et cinquante représentations lyri- 
ques) z, ceci à g d'une 
« remise à flot financière de l'éta- 
blissement ». Triste perspective 
pour une fin de règne. 


Un coup de barre est donc 
nécessaire, comme le dit M Fran- 
çois Bloch-Lainé : « La situation 
présente du palais Garnier,- pour 
brillante qu'elle soit, est un non- 
sens tel que sa prolongation est 
peu défendable. » 


JACQUES LONCHAMPT. 


APRÈS QUATRE ANNÉES DE GESTION 





Les conclusions du rapport Bloch-Lainé 


Le combat méconnu auquel 
s'est livré M. Jean Salusse 
pour assurer, sur des bases 
saines, l'avenir de l'Opéra de 
Paris, s'appuyait essentielle- 
ment sur les conclusions d'an 
rapport établi en 1976 à ka 
demande du ministère de 
l'économie et das finances et 
sous l'impulsion de M. Jac- 
ques Chirac, alors premier 
ministre, par M. François 
Bloch-Lainé, inspecteur géné- 
ral des finances Nous 
publions un résumé de docu- 
ment. Ce résumé n'est pas 
intégré au rapport lui-même, 
mais il en fouruit les grandes 
lignes et les conclusions. 


Le problème actuel de l'Opéra 
de Paris est dominé par une 
question de personne qui com- 
plique les questions de fond. 
ML Rolf Liebermann., directeur de 
l'Opéra de Hambourg, 2 été appelé 
à exercer depuis 1973 14 fonction 
d'administrateur, en vertu d'un 
contrat qui lui assure une rému- 
nération de trés loin la plus forte 
du secteur public, assortie d'un 


régime fiscal personnel sans pré- 
cédent et qui lui donne des pou- 
voirs supérieurs à Ceux PIrevus 
par des statuts révisés peu de 
temps avant sa nomination. Cette 
«carte blanche» avait pour bu 
de rétablir l'Opéra de Paris au 
premier rang des grands théâtres 
lyriques et chorégraphiques. Ce 
but a été atteint grâce aux capa- 
cités de M. Liebermann, au moins 
pour la partie Jyrique, mais à un 
prix très élevé : le total des dé- 
penses est passé de 64,7 zulilions 
de francs en 1972 à 125,3 millions 
en 1976. L'enquête a conduii à 
constater que cet accroissement 
n'était pas dû seulement au coût 
de la qualité des interprétations 
et des mises en scène, qu'il PrTo- 
venait aussi du laxisme dans la 
gestion, de pratiques anciennes 
non corricées et de pratiques 
noutelles qui n'étaient pas fatales. 
Il est apparu. en outre, que de 
brillantes performances, accom- 
plies aux frais de la généralité 
des contribuables, ne profitaient 
qu'à on petit nombre de Pari- 
siens ou de visiteurs privilégiés 
et qu'elles n'avaient guère d'effet 
durable pour l'avenir des aris 
lyrique e chorégraphique en 
France. 
! 


1 - La gestion administraive el financière 
est très critiquable 


a) Pour la ère fois depuis 
1973, les = qe budgétaires 
ont été tenues 1976. Gräce 
surtout à l'abandon ou au report 
de certaines réalisations, les 
limites fixées par le gouverne- 
ment à la subvention pour 1971 
pourront sans doute être égale- 
ment respectées. Mais au cours 
des années suivantes, elles ne le 
seront, sans qu'on ait encore à 
sacrifier des productions, que Si 
les modes de gestion sont. l'objet 
de réformes profondes Ces 
réformes concernent, notamment 
le contrôle de l'engagement tes 
dé . l'exécution des achats. 
les recrutements, la comptabilité 
et la surveillance des stocks, 
l'analyse du coût des créations 
ès: des représentations 


b) L'établissement ne dispose 
pas, en effet, de moyens de ges- 
tion satisfaisants, propres à évi- 
ter les négligences et les abus qui 
ont été relevés dans ja plupart 
des secteurs examinés. 1 est donc 
suggéré de tenir des comptes 
analytiques simplifiés et un inren- 
toire permanent. d'instituer un 


«acheteur» unique, opérant sui- 
vant des méthodes plus rigou- 
reuses. de faire appliquer stric- 
tement par l'agence comptable 
les régles habituelles, de rempla- 
cer un contrèle financier peu 
efficace par un contrôle d'Etat, 
de renforcer les pouvoirs el 
d'accroitre la responsabilité du 
consæil d'administration. 


ci Dans le domaine particulier 
de la confection des décors et des 
costumes, alors que d'importants 
investissement faits dans les ate- 
liers auraient dù permettre de 
réaliser sur place la totalité des 
travaux, une grande part de 
ceux-ci a élé commandée à l'exté- 
rieur et a coûté très cher. Il con- 
viendrait de rernédier aux désor- 
dres actuels, en soumettant les 
décorateurs à des obligations plus 
précises. pour que leurs projets 
soient rendus compatibles avec les 
contraintes techniques et finan- 
cières et en éfablissant des devis 
et des plans de travall qui per- 
mettent. à la fois, de limiter les 
coûts et d'utiliser au mieux Jes 
moyens propres de l'établissement, 


ll, - La polifique du personnel est déficiente 


Depuis trols ans, jes effectifs 
se sont fortement acCrus par 
suite, tant de l'augmentation du 
nombre des postes budgétaires 
que du recours incontrülé au 
recrutement d'occasionnels qui 
deviennent rapidement des per- 
manents. Au l®r septembre 1976, 
sur 1076 postes au budget, j] n'y 
avait que 972 emplois pourvus, 
mais les salaires payés Aux acca- 
sionnels atteignaient 25 ‘ du 
total des dépenses de personneL 
Une remise en ordre s'impose qui 
dépend de 1a disparition du monc- 


le syndical pour l'embauche et 
Eù renforcement de l'autorité du 
directeur du personnel. 

IL n'y à pas de véritable poli- 
tique sociale: les classifications 
hiérarchiques sont trop complexes, 


breux, les horaires et la disci- 
pline de travail incoherents ou 
relàchés, les de notation 
et les plans de carrière à peu 
prés inexlstants. Il s'ensuit que 
le climat social est mauvais : un 
constant malaise se traduit par 
des crises fréquentes, 


L'ORCHESTRE NATIONAL DE L'OPERA DE MONTE-CARLO 
recrule sur CORCOUTS 


le MERCREDI 5 OCTOBRE 1957, an CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
11 rue de Maurid, 75008 PARIS, salle Fauré 


DEUX WIOLOKS - UN VIOLONCELLE - UN PERCUSSIONNISTE 


Inscription et renseignements : Orchestre National 
Opéra de Monte-Carlo MC - ‘Tél. (92) 50-69-71 





Il. - Les moyens disponibles ne sont pas bien employés 


a} En ce qui concerne le corps 
de ballet, les recrutements effec- 
tués depuis 1973 ont porté l'effec- 
tif à un niveau trop élevé. Les 
danseurs ne se produisent pes 
assez souvent pour entretenir leur 
forme et la qualité des presta- 
tions s'en ressent, ainsi que le 
moral de Ia troupe. Celle-ci est 
en crise depuis juillet dernier. Jl 
semble nécessaire : 

— D'augmenter le nombre des 
spectacles de ballet, qui pourralt 
étre doublé : 

— De réduire l'effectif du ballet 
de l'Opéra, en créant éventuelle- 
ment une seconde troupe pour 
& produire en banlieue et en 
province : 

— De revoir ies conditions de 
recrutement et d'avancement pour 
Aer soient rendues plus œui- 


— D'organiser la formation et 
la reconversion des danseurs pour 
accroître leurs possibilités d'em- 
ploi et, par LA, Jeur sécurité ma- 
térieile et morale. 

b) Les effectifs de l'orchestre 
sont plus importants que dens 


IV. - Les auditoires 


Du fait de Ja tallle de la salle, 
conçue au siècle par une 
élite mondaine, et du nombre des 
reläches, l'accès du palais Garnier 
est réservé à environ deux cent 
mille spectateurs par an, capables 
de cher des places qui coû- 
tent trols à quatre fols plus à 
l'Etat. 

Les accords conclus avec Je 
personnel ont rendu possible une 
plus grande diffusion des specta- 
cles par le moyen des tournées et 
ons audio-visuelles, 


— D'une part, il 
Mer 2 ne 
au se “équipe dirigeante de 
l'Opéra, qui ne s'intéresse vrai- 


des trans 


tout autre grand Opére Les mu- 
siciens n'accomplissent, en 
moyenne, que les deux tiers des 
services qu ils doivent. Une meil- 
leure planification de leurs pres- 
tations et une discipline plus 
stricte permettraient de vire 
leur nombre d'au moins 10 % 
et de leur faire donner plus de 
concerts pour que le public béné- 
flcie davantage de leur grande 
qualité. : 


c) La scène elle-même est in- 
suffisamment utilisée. Les spec- 
tacles lyriques nécessitent Ia 
mise en place de décors si volu- 
mineux sur un plateau vétuste 

ue, malgré le fort accrolssement 

des machinistes, 


trop fréquents jours de reläthe 
sont nécessaires entre les repré- 
sentations. 

A vouloir trop tirer d'un lieu 
où l'on & fait déjà de gros tra- 
vaux, mais dont les possibilités 
de modernisation sont limitées, 
on je condamne au sous-emploi 
en mème temps qu'on rend son 
usage très onéreux. 


sont irop restreints 
ment qu'aux manifestations pari- 


— D'autre part, sept mois après 
ls dpoNtiONS SACVERS en Hi 
es ns ma- 
tière de radio-diffusion, de télévi- 
sion et d'enregistrements divers 
n'ont reçu aucun commencement 
d'exécution ‘ 


M. Liebermann 2 paru toujours 
très réservé eur le sujet ee dif- 
Iusions de service public », dési- 
rées par e vernernent, Es 
radio-télévislon, PR 
Écti bres  mRE 
de l'Opéra. : ” 


V. - La politique immobilière reste incertaine 


LE rip sæmble-t-1l, déraison- 
na e 
— D'opérer sur la scène du pa- 
nn er RS 
‘une ampleur e capa- 
cité d'accueil de lai sale ns 
justifierait pas le coût : 


— De construire une salle de 


répétition dont le prix serait éga- 
lement sans rapport avec l'utilité : 
De donner à l'Opéra la gis- 


position te et exclusive 
de lg Favart ou du Théâtre 
des C Elysées. 


Si le gouvernement veut assy- 
7 au « Pa re vivant », en 
tière lyrique, l'é t 
nénemitene de” seb CEcLUUe 
tions, il faut construire, comme 
à New-York et à Moscou, une 
salle neuve de trois mille cinq 
cents places. Sinon, des produc- 
tions onéreuses ne peuvent être 
justifiées que par des retransmis- 
sions qui nécessitent seulemen 

az d'enregistrement, : 
un choix qui ne peut 
guère être différé ee 


VI. - Les structures de commandement 
doivent être réformées 


I ne paraît plus 
ré ans la p possible D 
responsabilités ie &rtis 
et les responsa d'o 
administratif. Un véritahie admi- 
nistrateur devrait donc être placé 
auprès du maître des spectacles 
pour que les décisions majeures 
concernant la tion et 
la production soient prises de 
concert eb qu'en cas de désaccord 
le président soit appelé à arbitrer, 
afin de les 


M Les doux plus importantes mal-: 
rsong de ventes aux enchères Iondo- 
niennes, Christles et Sotheby, ont 
annoncé des chiffres d'affaires 
récoIÜs Dotir is &alson 1976-1977 — 
respectivement 554 >illions de 


Livres 8 L225 millions de livres. 


Le dent, dans cette fonc- 
tion, devrait pouvoir s'appuyer sur 
un conseil d'administration ren- 
forcé, quant à sa composition et 
à ses VOirs. 

Le mandat de M. Liebermann 
expire au milleu de l'année 1980 
et les productions doivent être 


l'arance : Cest de Tu à rent 
qu'il conviendrait de- | 





RECTLFICATIF. — Clarke. Stanley, 
que Lucien Malson cite dans son 
article çur le festival de $a7z d’Anti- 
bés (sie Monden &u 26 juillet}, est 
évidemment de nationalité améri- 
Gaine et non anglaise comme ckls « 
été écrit à le salte d'une erreur &c 
trimsmission. 





LA SAISON DES. FESTIVALS 


A'AVIGNON 


cLA GANGRÈNE », de Daniel Lemahieu 


La gangrène est une putrétactlion 
des tissus, provoqués par une bles- 
sure, par une altération du sang. 

Daniel Lemahieu, professeur d'en- 
seignement général dans le Nord, 
considère les citoyennes et las 
citoyens de notre pays comme s'lis 
étaient les cellules d'un organisme 
vivant et il pense que le tissu de cet 
organisme est gangréné. 

1 choisit une trentaine d'individua- 
lités, pères, filles, ouvriers, soldats 
du contingent, etc Il dresse un 
échantillonnage de leurs façons de 
se conduire, de se parier ; 11 alterme 
des causes de Ia gangrène {icl. a 
guerre d'Algérie) et des symptômes 
de le putréfaction (Ici, entre autres 
choses, le comportement d'un père 
de famille à l'égard de ses deux 
grandes filles). Le propos n'est d'ail 
leurs pas si simple, puisque rien ne 
prouve que {a guerre d'Algéria ne 
soit pes un résultat de la gangrène 
autant qu'un de ses facteurs, 

Per quoi sa manifeste, d'après les 
dialogues de Daniel .Lemahisu, ceïte 
putréfection du pays ? Par l'égoïsme, 
dirait-on, par la bêtise, l'agressivité, 
l'avarice, l'obsession sexuelle, 
fâcheté, ja paresse, ainsi de suite, 
bref, par un certain nombre de vices 
qui font que dans Ies usines, les 
lycées, les appartements, ja via n'est 
pas bella. ‘ 

La pièce de Daniel- Lemahieu pro- 
gresse par mini-parceiles de mki- 
tranches de vis. Deux des trente 
personnages-cobayes échangent 
trois mols. Aussitôt, deux autres, à 
10 lieues de là, en échangent quatre. 
Ainsi de sui, ‘très rapidement 
Comme si un micro-8spion mulil- 
dilrectionne!l, caché quelque part au 
centre nerveux d'une grande. ville, 


Murique 


capiait à l'aveudlele des milaites e: 
désordra dans les dialogues privés 


‘ de la population. C'est un thassé 


croisé rapide de menus morceaux 
de caussltes. | “, 

H n'est pas certain que Daniel 
Lemahieu ait réalisé par je moyen 
du théâtre son programme : monter 
le pourrissement du tissu social. 
On diralt plutôt qu'un intellectuel 
s'est lait des idées sur le théâtre, 
sur À diafoque, sur Îes maladies 
d'une nation et que ds toutas css 
idées, il ait sgencé, plutôt qu'une 
malière thédtrale. un truc de pré- 
eentation, une astuce de Construc- 
Hon de sa plèce, En fin de compte, 
nous saisissons au voi des va-st-vient 


de paroles qui indiquent simplement : 


qu'im bonhomme est coléreux, qu'un 
autre est «.COncupiscent » Où borné, 
qu'une femmes est égoisle, atc. 

Qu piutôt, le plupart du temps, 
pous ne le saisissons Pas parce 
que c'est ‘trop sectionné, Log 
emmélé, d'autant plus que Michel 
Dubois, directeur de la Comédis de 
Caen, fait interpréter les trente 
personnages différents de la pièce 
par seulement sept actrices et 
acteurs, et Que fes costumes, {a 
mise en scène, n'aident pas à devi- 
ner qui est qui, qui est où Michel 
Dubois n'est pas fauilf, trente acteurs, 
c'eût été trop coûteux. C'est le choix 
da cette pièce el compliqués, si 
dispendieuse pour pas grand-Chose, 
qui éleit une erreur. 

Julietts Brac, François Chodat, 
Pierre Dios, Christian Drillaud, 
Marianne Epin, Martins  Laisné, 
Rachel Salik, prétent avec vaillance 
leurs instruments vocaux 3u contre- 
point eorré de ce concerto spécial. 

MICHEL COURNOT. 


A AIX-EN-PROVENCE . 


« ROBERTO DEVEREUX » 
de Donisetti 


opér& de Donizetti. à créé 
en 1827, au San-Carlo de Naples : 
le compositeur avait tout juste 
quarante ans. C'était l'époque 
où la soprano, lorsqu'elle était 
reine d'Angieterre, pouvait se _ 
mettre de faire décapiter le OT, 


ennemi , Heureuse épo- 
que. À cela près qu'il faut at- 
tendre le dénouernent pour que, 
la musique cessant enfin Ge ron- 
ronner, ON se s0uvienne que D0- 
nizetti a écrit certaines scènes 
parmi les plus émouvantes du 
répertolre romantique. 

Les beautés musicales du pre- 
mier acte — l'air d'entrée de Not- 
tinghom, le duo entre Sara et 
Roberto, le chœur des courti- 
sans — se résument en guelques 
lignes, mais il n'y a rien dans 
le dernier acte qui ne surprenne 
agréablement et qui ne touche. 


Alors peut-être faudrait-il repren- : 


dre les habitudes du ‘'XIX* siècle 
et réunir une soirée les mell- 
leures passages de plusieurs opé- 


I n'en reste pas moins que la 
pue uction aixoïse de Roberto 


evereuz 
d'éloges que de critiques. Mont- 
serrat Caballé est certainement 
sans 1 actuellement dans le 
rôle rileux d'Ellrabeth ; Janet 


mérité tant par sa dra- 
matique que ss qualités vo- 
cales : José 7Ce : -AusEl à 
Jalse dans l'une ou l'autre extré- 


Radio fonce 


en 
rupture. de contrat Dem un. 
accueil & 


mité de sa ftessiture, se confirme 
comme le ténor compiet par 
excellente, avec, ce qui ne gâte 
rlen, un physique de jeune pre- 

Franco Bordoni, 


bérément traditionnelle, on peut 
penser qu'il n'y avait rien d'ati- 
tre à faire, quoique ce genre de 
raisonnement ne soit jamais tout 
à fait convaincant. Dans ia fosse, 
l'orchestre Qu Capitale. de Tou- 
Jouse sonne SOUS i 
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comme je l'ai felt y a trois en 
pour Ingoor Wixtell, qui 
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PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


Producteur-délégué : Jean FONTAINE 


. 3 CONCERTS D'OCTOBRE A JUIN 
TLANTOV + jeasPhiipge COLLARD - Michel CROCOUENOT -- 
FRANCESCH - Derci HANDMAN - jea-Françeis 


Vi 
Nadine DENIZE - Homers 


HEISSER - Christian IVALBI - Marie-Claire JAMET - Gidon KREMER - Bergari 
. KRDYSEN - Christian LARDÉ - Alexznüre LAZAREY - Eroln LEAR - 


LE 
“Cbrista LODWIE - Tamara MILASCHKINA - Auy MORY - Youri MAZGURDK - 


Gisèle ONY - Gesffrey PARSONS - uatoor VIA HOVA - Brano RIGUTIS - D 
- Jacises ROUVIER - Witald ROWICKI - Michel SENECHAL - Jeanlonis 
SOUMAGHAS - Themas STEWART - Evgeri SVETLAROY - Klaus TENNSTEET - 
Michael TILSON THOMAS - Half WEIMERT - Tadeusz ZMUGZINSKL . 
PHILHARMONIE NATIONALE DE VARSOVIE . 
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE . 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
" RADIO-FRANC 


ET CHŒURS DE 


Pièce 2237, 


Envoi des programmes sur simple dernande adressée à M 
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L'American Ballet Theatre doit 
pme du regretter le scène capl. 
tonnée du Palais de Challlot où-nous 
fe vimes ss produire pour la pre 
” mière fois en 1950. Depuis le début 
‘ de la semaine, s& présentation À cie! 


. ee ouvert, dans la cour Carrés du Lou- 
-.. vre, est contrariée par d'exécrables 


“ conditions atmosphériques, qui 
"4 - Contraignent les spectateurs à se 


4 + transiormer en etalues de sel, à bra- 
.… ver le crachin et le froïd, revêtus de 
5 de euroïts ou les genoux drapés -dana 


- dés couvertures de cocher de fiacre 


* On nous parie bien d'un projet de.- 


: velum géant pour les saisons -à venir, 
* mals allez couvrir pareille suriaca 


: où ie donjon de Charles V ne tien- 


.* drait aujourd'hul qu'un petit quart de 


‘ place | J'ai réussi néanmoins à pro- 


Er fer de ts eeule aoirés gans pluie, 
ui mardi 26 julilet, en attendant le suite 


des progremmes captivants qui doi- 


- © vent bravement se produire Jusqu'au 
. : 13 soût 


Captivant est en effat la mot qui 


es : convient pour ia partie moderne que 


nous offre le Ballet Theatre, Je ne 


” euls pas très « chaud » pour la par- 
. te classique par laquelle s’ouvre ce 


. Premier spectacle. La Bayadère de 
. Minkus, je Grand Pas classique d'Au- 


.. ber, ressassés depuis des lustres, 
-. avec leurs abominables flon-fions, 


nn .— Par toutes les compagnies de ballet, 
.: TUSS68 Où autres, raprésentent : les 


aïrs de bravoure technique que la 


re troupe de Lucia Chars a toujours 
- … voulu exhiber, à titre de démonstra- 


ton, comms conirechent à ses créa- 


: ee tions modernes. Ainsi ses « cygnes » 


ou 568 « sylphides » qui, malgré l'in- 


-. terprétation brillantiseims dans le 
- ‘ passé d'Allcia Alonso et d’igor Yous- 
. kevitch, pâlissaient à côté des Fancy 
”_ Free ou interplay humoristiques d’un 
‘‘ Jerome Robbins en pleine Jeunesse 


.— Cosiur 


où de productions typiquement amé- 
ricaines, tels que les westerns 
d'Agnes de Mills (Rodéo) ou les 
thèmes dramatiques d’Anthony Tudor 
{Pillar oj fire) où s'Illustrait la grande 
Nora Kay. La compagnie américaine 
se rendait el blen compte de ce 
hiatus qu'elle se dédouanalt avec le 
très cocesse Gala Perlormance, qui 
n'était rien moïns qu'une parodie Ico- 
noclaste de la danse classique ! 


Ce qui explique que j'ai préféré, et 
de loin, les deux œuvres inédites de 
ce premier programme : Vo/untaris 


- de Glen Tetley, et Push Comes to 
- Shova de Twyla Sharp. Ces créations 
. - nous donnaient en prime la curiosité 


- de voir les deux étoiles hors rang 


+: de la troupe, Natalis Makarova st 


* Mikhaïl Barychnikov, dans le registre 
" moderne qui les tentait el fort avant 


L'qu'ils s'évadent du Kirov soviétique. 


‘” Disons tout de suite qu'ils se sont 


à tour de rèls eurpassés 
- que deux grands danseurs de for- 


r preuve 


mation classique, quand Îlg possé- 
dent en outre le tempérament poty- 


°. morphe des Slaves, sont tout À fait 


- Cepables de s'assimiler n'importe 


quol, à commencer par le nouveau 


“: langage américain, absolument pas- 
= éiannant, qui domine le monde actuel 





_ de la danfe et est en passe de 
" réléguer au magasin des accessoires 





@ Le Louvre et le musée du 


:- Jeu de paume sont fermés comme 


.: suite d’une 


i eudi 28 juillet & la 
mercredi, ce j a a 





ARTS ET SPECTACLES 





DANS.LA COUR CARRÉE DU LOUVRE 


és formules du néc-classicisme ou 
les «messages. ésotériques de la 
Vieille Europe. 

Volunteris est un pur chef-d'œu- 
vre, La chorégraphle de Gien Tetley 
(dont nous attendlons avec Impe- 
tience le Sacre du printemps} est si 
riche dans ses lignes, ses silitéra- 
tions, &ss entrées et ses sorties, 
exploltées par les admirables accents 
du Concerto pour argus de Francii 
Poulenc, qu'ii faudrait la voir et Ia 
revoir pour en détailler les trou- 
vailles. C'est là que Netalla Makerova 
nous apparaît, en dehors d'ine tech- 
nicienne d'une fluidité prodigieuse, 
comme un être entièrement neuf : les 
cheveux coupés à ras, moulée dans 
un maillot ponililiste, tandis que ses 
bras onctueux et ses jambes de fer 
font merveille, ella communique une 
poésie étrangsa qui semble venir 
d'une autre galaxie une mutation 
extraordinaire pour ceux qui, comme 
mol, Îa voyalent encore hier 4 Lon- 
dres, interpréter Gisèle. 

Push Comes to Shove, qu'on peut 
traduire approximativement par « ôte- 
toi de là que je m'y mette», nous 


L'Américan Ballet Théatre entre les gouttes 


apporte une autre révélation : celle 
d'une chorégraphie résolument humo- 
risiique, de !a velne ia plus rafrai- 
chissanie, aux antlpodes des obcé- 
nités à 1a mode, dans le goût du 
Joueur de fiüte de Robbins. Elle est 
signée Twyla Sharp, du nom d'une 
jeuns danseuses et animatrice d'une 
petite troupa d'avant-garde à Broo- 
kiyn. Ce ballet un peu Iong mals 
d'une vervé continualls mêle sans 
façon des rythmes de ragtime à ja 
musique de Haydn. Quelques réminis- 
cences du ballet classique y sont 
allègrement proianées, à l'image du 
Gala Pertormance préclté.. et c'est 
un régal d'y voir Mikhaïl Barychnikov 
sous un jour tout nouveau, jJonglant 
avec ie melon de Charlot, jouant les 
feux follets, dansant le Shimmy, crou- 
lant comiquement sous des parte- 
naïres à éclipses — bref, à Cent pour 
cent américanisé, dans le mellleur 
sens du terme, au seln d'une troupe 
endiablés, style Roquettes, dont Je 
vous parlerai plus en détail — si les 
« fralas ombrages - du Louvre le per- 
mettent 
OLIVIER MERLIN. 





ARCHITECTURE 





_. LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT 
Un « assainissement réaliste > ? 


Le projet de réforme de 
l'enseignement de l'architec- 
ture, présenté mercredi au 

- conseil des ministres par 
M. d'Ornano, tente d'assaïnir 
la situation des unités péda- 
gagiques d'architecture, qui. 
depuis 1968, vivent sur les 
bases d'une réforme < provi- 
soire ». 


Leur problème crucial : le nom- 
bre des élèves, I a epectaculaire- 
ment quadruplé ces derniers dix 


leur un enseignement 
. DRE DPES gnem 

| Les mesures envisagées qui ten- 
dent à. ET les Dr, mi ce 
phénomène de croissance démo- 
Éraphique, en le contrôlant, voire 
en le Se ris selon les 


« er », par une réor- 
nr qui leur 
nan une structure juridique 


epermanente 2. 


Trois cycles 


Selon les projets de M d'Or- 
nano, d'ici cinq ans les vingt- 
trois unltës péagogpiques d'archi- 
tecture (neuf dans 
sienne, quatorze en province) 
deviendront des établissements 
publics à caractère administratif, 
ajoutant à l'autonomie pédago- 
gque une nouvelle autonomie 
financière. Jusqu'à présent, en 
effet, les U.F. de la région pari- 
slenne dépendent de l'Ecole 


arts qui gère leur budget ; 
de province, régles d’ Etat ou 
x communales, voient leurs 

its de fonctionnement tran- 








‘La lecture des quotidiens nationaux 


Frence-Soir et le pee 
publier leurs chiffres 


Nous sommes donc 


viennent de demander au CES. de 
D mag re tels qu'ils résultent de l'enquête 
- annuelle sur la lecture de la presse. 

en mesure de compléter le tableau qui a 


|: &6 publié dans 1e Monde du 21 juillet. 
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Audience totale en France métropolitaine 


1977 1976 
Le Monde ......... Sesodscnssesssac" 1308 000 1 361 000 
France-Soir om ssstuusidne 1 293 006 1376 000 
mr Libéré …...opsmmauoneuces 900 000 711 000 
Le Figaro CD nnnS Danses rues 879 000 874 000 
L'Euipe CELL TELECEECILECELLLLLELELLE 838 000 790 000 
"HUMANItS ss unosoummmmammnonmens 670 000 495 00 
L'Agrore PR RC Ep 000 505 000 











LE LIVRE PARISIEN CGT. RÉCLAME LE RAPATRIEMENT 
DES TRAVAUX D'IMPRESSION EFFECTUÉS A L'ÉTRANGER 


dical du 


Intersÿn 
Livre. parisien C.G.T. «demande 


dans un coïM- 


le mercredi 
: 2 juillet, € soient effective” 
ment omeréiement » abordés 


d de. 
un Eee à 
l'étranger. 

Le Comité rappelle le 
27 à l'issue june journée 


Et 
cession devait sh sr. ces 


rar «Une solution est 
mmédiatéemen 


4 possible, précise 
texte, chez Chair (Oi les tra 
vailleurs sont en luits depuis 
vingt mois), comme pour Hélio- 
Cachan à Chilly-Maztrin. la réou- 
verture de l'imprimerie Chaufour 


l'atteste.» 

Enfin, face à certains bnits 
sur une éventuelle démarche juri- 
dique pour l'évacuation de l'im- 

e Chaix, le Comité inter- 
syndieal « appelle tous les ouvriers 
du Livre & redoubler de arte 
durant la période des congés, sou- 
vent mise à profit par le pou- 
Doir pour jomenter ses mauvuis 
Coups». 


L'institution des vingt-trois éta- 
blissement publics — cing devant 
être mis en places expérimentale- 
ment dès 1978 — leur donnera 
une autonomie de gestion qui 
permettra d'exclure les « dikriions 
de responsabilité », de règle 
aujourd'hui et de définir leur 
capacité d'accueil dans la pers- 
porte FES un enseignement plus 


gean 

Les études proprement dites 
seront organisées en trois cycles 
de deux années chacun, avec des 
matières obligatoires et un 
contrôle continu commun à toutes 
les U.P, Au cours du troisième 
cycle, la cinquième année sera 
consacrée aux stages dans les 
agences et dans les entreprises de 
construction, et la sixième À ]s 
thèse qui comprendra une soute- 
nance sut une réflexion écrite et 

rojet architectural très éla- 
bo: permettant de juger des 
capacités de création et de concep- 
tion du futur architecte D.PLG. 

Maïs avant d'en atriver à ce 
stade, l'étudiant devra, à l'avenir, 
franchir un obstacle dont a était 
jusqu’à présent Sa pre- 
mière année sera, en effet, sanc- 
tionnée par un examen proba- 
toire sur ses aptitudes à Edvre 
des études d'architecture. 

En clair, il s'agit d'un concours 
de sélection, à l'instar de la pre- 
mière année de médecine, sans 
en avoir le caractère national ni 
‘la même faculté Ge redoublement. 
L'étudiant architecte recalé à la 
ES année ne sera en prin- 

pas admis à redoubler, mais 
î Fernble qu'il ne sera pas exclu 
pour autant, puisque chaque cas 
Ta examiné has une commis- 
sion paritaire. En complément des 
trois cycles d'études, M d'Ornano 
a demandé la remise à l'étude du 
projet d'institut de recherches 
architecturales. 


Sélection 


Le contrepartie d'une structure 
DE ne ed des re 
une plus grande rigueur 8 
cholx du corps enseignant adapté 
à une mon d'élever le niveau 
proprement professionnel des _ 
des. I comprendra oblipatoire- 
ment 50 % d'architectes et 50 
de professeurs d'université ou de 
Ra lnvitées pour leurs 

tences. Is bénéficieront de 
mel) eures perspectives de carrière, 
et leur recrutement ne se fera 
plus par cooptation, comme c'est 
le cas aujourd’hui, mais sur une 
liste d'aptitudes définie dans le 
cadre nationgl. 

Mesures malthusiennes perma- 
gentes ou simpie adaptation de 
circonstance d'une profession 
durement touchée à la fois 

a récession dans le bà et 
L IeCOUTS ae méthodes 
de la construction industrielle ? 
On assure au ministère de La cul- 
ture et de l'environnement que la 
réforme de la profession d'archl- 
tecte qui commence à se mettre 
en place ouvrira de plus larges 
débouchés, avec le nouveau re- 
cours obligatoire à l'architecte 
pour toute construction de plus 
de 250 ra, ia mise en place de 
conseils Tégionauzs d'architecture 
et la réforme de Il& commande 
Publique. 

Cependant, le projet de réforme 
de l'enseignement rendra plus 
difficile l'accès aux études d'ar- 
chitecture, et le caractère sélectif 
de la première année tendra à 
adapter le nombre des candidats 
architectes aux places disponi- 
bles, définies d'avance selon les 
nouvelles normes de qualité d’ 
selsgnement qui doivent être mi- 
ses en place, « S'i y a davantage 
d'étudiants, a déclaré M. d'Orna- 
no, äl ne restera plus qu'à créer 
de nouvelles uniles n ogiques 
d'architecture. » Mals ce Ser£ sans 
doute à la profession — dont les 
effectifs vont croître dans les 
prochaines années, par la pro- 
cédure qui fera des maîtres d' 
vre des « agréés en architec= 
Lure » — de formuler ses besoins. 


JACQUES MICHEL. 
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Poriraits de femmes 


Que! était le propos de cette 
émission, mercredi sur TF1, 
« Agnès, Dénise, Jeanne et les 
autrg8 », trois portraits de famt- 
mes elgnés Nat 
Pourquoi celles-là ? Et pour dire 
quof? On ne voyait pas très 
bien. S'agissaitil de montrer en 
filigrène la «“vrale vies des 
femmes, d'uns Ouvrière, d'une 
Sage-lemme, d'une paysanne pri- 
ses eu hasard et cependant 
tirées à des millions d'exemplal- 
res ? En Ce cas, C'est raté. 


Denise et son marl — ïls 
lèvent dés bœufs dans le 
Bourdonnals — ont dû renoncer, 
d'accord, aux vacances et au 
repos du dimanche. Ef encore, 
s'Hs y tenalent vralment, vu la 
prospérité de eur exploitation, 
des vacances, {ls pourralont en 
prendre Les agriculleurs com- 
mencent à sortir de chez eux, à 
se promener un peu. fs Ignorent 
aussi es. plaisirs de la ville, 
pas ds théâire, pas de cinéma. 
Comme la plupart des citadins 
— <a, on Oublle de la signaler, 
— lis doivent se contenter de 13 
radio ef de Ja 16/8. Leur aftelege 
a l'air solide, uni, dur à Ja tâche. 


On à bavard un moment avec 
elle. Elle ne s'est pes beaucoup 


Parce que, 


femme, 


livrée, Ca n'est pes Ja genre 
expansit. Elle on a assez dit 
cependant pour qu'on Ja situe 
à peu près. Sur fa contracep- 
Lilensteïn ? Non : elle est contre; ja reli- 
.gion : ellg est pour; Ja poli- 
tique : elle s'y intéresse de près, 
il y va du cours de [a viande sur 
pied. Elle est de ceux, pas parti. 
cutlèrement de Celles, de tous 
ceux, hommes Ou femmes, qui 
savent de que! côté leur pain est 
beurré. Et rien ne ja distingue 
à première vue, on s'en flélict 
fora, de s0n Compagnon. 
Avec Jeanne, la sage-femme, 
on a parlé métier uniquement. 
Pas un mot sur Sa vla privée. 
Au Jieu de quoi On nous a 
baladës, une de plus, de salle 
de consultation en Salle de tra- 
vail. On a essisié au côté des 
heureux papas à un certain 
nombre d'accouchements sans 
douleur, sans vloience… L'amour, 
le bonheur, la Joie. On ne voit 
plus que cela à l'écran : entra 
deux jambes éCariées, l'appari- 
tion d'une petlla:1£ta ronde. À 
crolre qu'il s'agi d'une campe- 
gne en faveur de la natalité. 
entré nous, un 
accouchement, qu'on l'ali réussi 
ou ralé, dans la vie d'une 
cela ne représsente 





famais que quelques heures, très 
spécieles c'est vral, très éphé- 
mères aussi. Y voir l'acte essen- 
tief, capita!, le moment cuiminant 
de toute une existence — même 
si c'est vral dans certains cas, 
— Cela revient à enfermer à 
Aouveeu es femmes dens un 
gynécése glorifié par la procrés- 
fon conilondue avec la création. 
Au demeurent, ce privilège, don- 
ner Îa vie, n'en sera bientôl 
Plus un, attentioni L'homme, 
en réclame par sa précoence, 
maintenant, en proclame sa part. 


Reste Agnès, une OS. lHcen- 
ciée qui occupe son usine evec 
Sos camarades, {a seule à + par- 
der femmes». De l'hostilité in 
quiète du mari, la double Jour- 
née, le terrible engrenage du 
travail à Ja chaïna fde mon- 
tage), à Ja plie (de vaisselie), 
à a corvée {de ménage], ja 
chaude complicité de la lutte 
syndicale, louverture sur Je 
monde, la dignité, l'épanouïsse- 
ment de tout l'être. Elle a au 
frouver les mois, ho! irès sim- 
ples, très quotidiens, qui retre- 
cent, fais Jes cailloux du Patit 
Poucet, le cheminement de ja 
vio, une vig de lemme. 


CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 28 JUILLET 





CHAINE 1: TF1 


20 h. 30, Feuilleton : Les années d'illusion : 
21 h. 30, Magazine d'actualité : L'événement. 
{Des be ignorés …: les animaux de labo- 


ratoire.) 
Un renortage de Robert Werner sur le 
e soendule » de la virisection. 


22 bi. 50. Jo 
CHAINE II : 


TT 
ASSISTANCE 


STI 


PTOTS de Voyages, 
LS d'Epargne 
Écureuil, | 
OCTO : 

Le grand échiquier : la pianiste 





20 k 30 
Yvonne Lafébere 


Auiour d'Yronne Lejébure, qui interpréle 
Ravel, Mozart, Besthoven : Catherine Colas, 
Gersande de Sabran, Christine de Vogue. 
pienistes ; Catherine Sellers, comédienne ; 





rioloncelle) ; Le Go 
liette Gréco’ Jacques Debronckaert} Yves 
Duteil et Wild Bül Daris ei l'orgue accom- 
pagné par Dare Pochowet à la baïtterie et 
per Dany Dori: au tibraphone: les petits 
rats de l'Opéra. 


23 h 30, Journal. 


. Ut : FR 3 


oo (cycle français 1968-1976) : 
JE AIME JE T'AIME, d'A Resnais (1987), 
avec CL Rich, O. Georges-Picot. À. Feriac, C. Ja- 
min, Van Doude, D. 
Un évcrivam e ralé son suicide. 1 accepte 
d'essayer une machine à emon er le temps. 
Mais A manne se dérégie. se trouve 
pes son Passé. 
À voir ou à revoir absolument. 


22 h., Journal. 


FRANCE - CULTURE 


2 D. Paul Morand, l’homme pressé, par N. Straux 


" avec G. Guitart-Auviste, M. Reims, J. d'Ormeruu 


2 b. 30 Histoire d'amour. Dar M. Bernard irediffu- 
sion) ; 2 h,, De la nuit: 2 h. 59, Poésie : Birmmtta 
Trotzig. 


FRANCE - MUSIQUE 


20 LD. 30, Musique à découvrir. Piano et vente 
ce A la tour d'ânches» (Schmitt) ; e Sonate opus 47 
(Milhaud) : e Rhapsodle » (Honegger) : € Quintette 
(Magangrd): 22 h 50, Récital de chant. Birglt Fin- 
Dila, contralto : Schumann, K. Yrjo, ©. Mystroen, 
Mahler : Oh. 5, Feuilleton : e les Fouleurs de paroles » : 
0 à 15 Tahiti: 0 h. 40, Le chant de la fiûte. 


VENDREDI 29 JUILLET 





CHAINE 1: TF 1 
12 D. 30. Midi première: 13 h., Journal; 
13 h. 35, Série : ter Voos (rediffusion) ; 


14 h 25, Tennis : Coupe Galéa à Vichy: 17 h. 15, 
Spécial jeunes ‘(à 18 h. les Infos) : 18 h. 25, 
Série : ane saut périlleux (rediffusion) : 
19 h. 43, gs Est minute pour les femmes : 19 ki 45, 
Candide caméra : 20 b.. Journal. 

20 k 30, Au theatre ce so : Une femme 
ravie, de L "Verneuil, avec A. Vernon, J. Noëlle, 


D. Cec 5. lenguissonte d'un mari pingre 
soignée por un jeune méderin hésiiant, 

Hélène, un beau soir, disparait. 
22 h. 50, Allons au cinéma : 23 h. 20, Journal. 


CHAINE Il : A 2 


Série : Le monde en guerre : 16 b. 
Aujourd'hui, madame : 416 h. 52. Série : L'hom- 
me à la velise : 17 h. 40, Feuilleton : Le monde 
enchanté d'Isabelle (rediffusion) : 18 b 5, Va- 
cances animées ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et 
ss abirese 19 À 45. La ioie de vivre: 20 h. 

ournal 

20 h. 30, Feuilleton : Le confessionnal des 
pénitents noirs : 21 h. 35, Emission littéraire : 
Apostrophes, de B. Pivot. [Les promesses de 1a 


er). 

” Avec MBf. Louis Beriot (les Pieds dans la 
mer) : Alain Bombart (Protégeons la mer: 
les Grands Navigateurs): Philippe Diolé 
{Aventure de l'homme dans La mer) : Robert 
Lajjoni parle de : Renfiouez le Titanic}, 
par Clive Cussler : Yves La Prairie (le Nouvel 
Homme et La Mer). 

23 h. 53, ine du sport : Super stars. 


23 b. 35, Jo Ê 
CHAINE IIT : FR 3 


19 h. 40. Pour les jeunes : 20 k, les J 
20 E. 30. Magazine vendredi : Ffinné et t L'Ac- 


quis. Deuxième partie : Deux ou trois choses 
que l'on sait d'eux : l'enfant de l'homme et 
l'enfant de l'animal, réal. CL Massot]) : 21 h. 30, 
Série documentaire : Quelques Afriques Île 
Cameroun) : 22 h. ournal. 


FRANCE - CULTURE 


7 a. 5, Matinales : 8 h., Les chemins de la connn13- 
sance : Les trés riches heures de l'art lslamique, par 
G. Mathieu : à 8 h 32. L'ésotérisme Gérerd de 
Nerval, per C. Gaignebet : 2 D: TL LA Motiiés CE me 
du spectacle ; 10 D. 45, Le terte et le marge: 
11 b. 2, Autour de Bayreuth: œuvres ds Berlioz et 
de Mahier : 13 D. 5, Parti pris: 12 h 45, Panorama: 


13 b. 30, Musique extra-européenne : 14 à. 5, Un 
Lvre, des volx : € Charlvari », de John Hawkes: 


lez, avec KR Eollo, G. Jones, D. Me 
‘Intyre ; 23 b. De la ouit. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 0. Quotidien musique : 9 h. 2, Les grandes 
rois. da 8220 ; 9 30, Petltes formes: 10 h. 
La règle du jeu: à 10 h 45. PAPEHen du « Cinquiéms 
rechant », de Messiaen : 12 b., La chanson: 13 h. 40, 
Jazz classique : Count Basile ; 3 

13 b. mn, es ptstale: 14 h., Mélodies sans 

5 d'Ind Schumann, Dvorak, Weber : à 15 h, 


Purcell, G u 
25 Eh 2, Le coin pee collectionneurs : Stravinski 
dirige Stravinsk! : 1 h. 20, Cycle d'échanges franco- 


halle, avec C. ârrau, pianiste, diraction Lorin Maazel… 

< Concerto pour plano n° 1» (Brahms) ; & Troisième 

symphonie, Rhénane » {Schumann) ; : #8 h. 15, Cabaret 

du jazz ; 0 b. 5. Feuilleton : e les Fouievurs de puroles » : 

2 B. 15. Festival des arts treditionnole de Fontblanche : 
1 b- Chant de flûte 





JEUDI 28 JUILLET 
— Le CD.S. et le R.P.R. dispo- 














TRIBUNES ET DÉBATS 


gramme commun, JM. Pierre 
Beregovoy, membre du secrétariat 
du PS, fait le point sur cette 





sent de l'émission réservé aux = 
partis politiques sur TP 1 à  __Une interview def. Georges question à 19 h. 15. 
19 h. 40. Aarchais, secrétaire général du 
Edité par l—a SARL. le Monte. P.C. sur les problèmes D © L'animateur de Radio-Alice 
Géranis : d'Antenne 9, à 20 hetres. reste en France. — En l'absence 
Jacques Fauvet, directeur de La publication, des pièces justificatives deroan- 
Jacques Sanageot VENDREDI 29 JUILLET dées par la France atix autorités 
italiennes, et qui ne ju! sont pas 
nn — MM. Louis Mermaz, député encore ues, l2 chambre 
Imprimerie  ÆPNPK (BS), maire Vienne, Paul d'accusation de la cour d'appel 
7: du c Mondes E Mentré de Love, délégué général de Paris n'a pu statuer, mardi 
Bis des itallens . à l'énergie et Phone Lebreton, 26 juillet, sur l'éventuelle extra- 
PARIS-IX" Uasrs | professeur d'écologie et fe biolo- dition de M Francesco Berardi, 
ee à 12 faculté de Lyon, débattent dit & Bifo », animateur de la radio 
de l'énergie nucléaire sur ne libre de Bologne, Radio-Alice. 
Reproduction interdite de tous er | In 


cles, sauj cécord aréc D'atmimsérations 





Commission paritaire des Jouraeux 
et publications s: ne 91471 


ter, RER enr ee Nos M Bérardi avait .été eme le 
magazine, M. Maxime Gre- ‘7 juillét à Paris, incarcéré lé 8 
metz, membre du bureau politi- et remis en liberté sous cute 
que du PC, dresse le bilan des judiciaire “e 11 juillet (le Monde 
d'actualisation du pro- des 9, 12 et 13 juillet). 








Page 18 — LE MONDE — 29 juillet 1977 + - - 































.. . Ea fqne La gne TL. ; + - | 
GFFFRES D'EMPLOI 2000 576 : - L'IMMOBILIER Ù . 

“Pracards encadrés’ 2 col. et + "Placards encadrès . . 
{ta ligne colonne) 42.00 48,04 | 1 Doxbie iasertion L 38.00 
DEMANDES D'EMPLOI 8.00 10,29 À “Placards encadrés" 

CAPITAUX QU | l , 

PROPOSITIONS COMMERC. 7000 . . 80,08 . | ; e L'AGENCIA DU MONDE 





L'immobilier - : : . 
Era TPE 
neuves 











appartements vente 









































































































































































































































































































IMPORTANT GOBELINS PARIS-15, Particuller vend L | 
Sr este rames ns. pres ) (sus CUS. uno pl ro SRE de | MURS LES GAUES cu Q | os 
EN MACKINES-OUTILS ET EQUIPEMENTS a 2 P. Re m7: 3800 | Ecrire me 653 « le, Monde a LE à mr. ù / RE, | 
INDUSTRIELS 7” {2P. 5s ét, 4 m2 .. 21500F 5, des_Itallens. net + 
recherche, daus le cadre expansion, 13,8 PLACE DES V 2Epé sm. 218.000 F 7477 PARIS. j LA à 
POUR SON SERVICE EXPORTA TION . 5e ét, 50 m2 .. 220.000 F PROXIMITÉ MONGE ; sm... 
MMEUBLE PM CSI - ORPI] 31-99-46 Séjour + ch., ase., charme, York & Philadel L D | 
UN RESPONSABLE APPTS DE 100 m2 A 235 m2 - ee vue Jardins : - ODE. 42-70. New o City phis _ : _ L 1 . 
Lens ere | CHAMP-OEMARS près ado dt 
ADMMSTRATIF QT me ee 0) — Région D Res | D“ emgoomeméen une 
—_ x & ., de 
ans misaum : à devre amarer remese MS « SANS INTERMÉDIARE » re 00 | D Séennngyone morby aus to Non vaccny - À | es 
les kiosques, JUSSIEU FACULTÉ 92-BOULOGNE ET DANUEE - or Phéadeïphia; near Princeton, New Jersey. . :E 1° Lure 
_0e ishoner an MOT Féipbener où ME [Dans Bet VERSA ne, |PETIT IMM. DE STANDING = : High investment poiential with lowr Carrying coats vs». % 
L'anglails courant est demandé. PART. - À saisir, Lilas, JARDIN PARTIEUL. RESTE à E 52 pce Di m2 te Cf, cave, Parks sun PRE MEN Dieces sf for quaïffied buyers. | ? Sn ‘€ 
Rémunération et intéressement dépendant de-l'ex- irle, 1 SPLENDIDE DUPLEX 73 plein sud, 245.000 agénents = Reasonably pad 510 1 8% per are ‘ir De 
périence professionnelle. bas ma, 34 PACE, ref pau, Le Comort — 728 rene. En PégaTEs ensolel ia El - Foie à 
GNTFARNASSE : Duplex INz MONTROUGE Livraison | _ “es 
UX ADJOWNT . 2 Ch, calme, soleil, VE. 5, à pi. |300 metres Porte d'Orisans : PRIX DÉFINITIFS “aith miroed access: 006 nlgfurey visibEy, - - e | 
‘ vend. S, av. du Maine, 15-19 h. | splendide 3 P. tt cf, ler étage, | Pr rens. et vents : PROPTRA “Laned for bunoess, Ipdustinl and residental usts. . Dar à 
TECHMCO-COMMERGIAL Prof. 1.056.000, Paris 622% vi studio gd cf outre, |Pieln Sud, impeccable Excep- |". Tue FU USA 32,125 par scre 4. - io 
Agé ns minimum, il sera chargé des recher- Étoerne E 4/5 que Re 2 UN RU R R T st. |tionnel : 210000 F. 206-1530. . ra s 2. 4 
Ches de marchés, du Sulvi commercial et technique, el éahrotin | Ecr. TVA M Rés Preme, ur unies um immeubles Fe -* D 
des appels d'offres et des soumisalons. Il aurz de grand standing - T._: ER 8 bis, rue Réaunur, Paris? | Calme, sole, - ODE. 95-10, : ER ' RE. 4 
bonnes connaissances en machines-outils, équipe- Chardos-Lagache, 230.00 F PORTE D'ORLEANS | PLAINE MONCEAU USA 53,850 per sére Pa nn 
tu d'ateller et maintenance industrielle. Go re réose €, ouime s/vole |splenden 2 pente ét | CROISSY Résidentiel magnifique mm. de rappon P. F. 
éplacemen acements de a ap eg à l'étranger sont DE cuis, bns, tél, pkg. Ch.:|8. rue, ensoleillé, exceptionnel. R de taille 2 A: Tél. : 265-40-99. x Many mors tract available Lo major corporels ; Ê a 4 
pr np technique est nécessaire. Prière 108 F/m. 27 sv, sem. À Jr. ‘Prix : 165006 F. Parücuiler vend. 1% ARRON- owner desiring to reduce holdings. sms “4 
tentions, ‘à l'att ton d SALE, PROG où pré CDN Splendide 3 pces ti cit, 1er ét. |Dere 1.200 m2 ne net ei n 7 ppts * 
44 8 , PA ! a ñ .: UE : 
10, avenue d'téns = 75783 PARIS - CEDEX 16. TROCADERD & rue, node IMMOB. DE L'OUEST, 976-18-18 Re JE. er M For iurther detalls, contact: Fe ie . 
| 48, rue de Longchamp (ét). | Visites vendredi, ï, LES TERRASSES de VILLIERS es bouti ERA ie. Fe 
. immeubte luxueux soul 33, rue de og - DU STUDIO Le 5 PIÈCES Shtuation geo, un, une Round Valley, Inc. . ; 
: PE mn ne _MONTROUGE - Ein, _ vaiinis. | __ À : 1460000 F. P.0. Box 5284, Clinion, NewJersey, USA 08809 dE 
ROCHEFORT gerer hr LR pe NIV ERSTÉSOLEERINS ® ré. | ASS. Ecrire MINET pa, De ASHUUT, Tel: (201) 735-4122 4 a 
son s i duplex, éL élavè, Rae | : $ 
OUR es ae (EF PE Ge UO SE 2 [isa ben, fr ODE. 916 lerieuy. 05 Pen LE Pants “CS, qui lranemeire ee « N 
e-Ma _ ens méthodes, nlveau SE 7e, dernier , Tél, É Bei immeuble ravalé re 
Éntruprise moyenne BUS. epérence œnfirmée | ru. : 7ot7 le mou. [150 m2. Ode cit : MO | À. URGENT. 680168) Fe > JOUE PLACE SUR. | 7 1 
a 1 spécialiste découpage POUR ACHETEUR AVISE 4 | TERRAIN mé 
RESPONSABLE [= EUR ver - CRE | Enr RE 
d}-1 spécialiste Injection GENT. - Tél, : 225-89- . Province Province - ARCS da le Torratée, eux), Maison son 4 DR L" 
fsrmo-plastique. 16, RUE SAINT MAUR. — LE VESINET. — 97605-90. - | pied, 140 m2, un dæ Rë, L- . ! 
INFORMATI UE "+ CC M b eee _—_ … = eus |: 
mé Libres rapidement de prètsr Liv. 2 chambres, cuis. boire. ureaux — : = ms Le 2 
1Ÿ sers charBÉ isatlon. |Avantages sociaux, 13e mais Peer Hoi - SANT RARE. : TERRAIN | 4 Be ‘5. Jeux ee, Ligues Vore, Fou Dr : i 
8 , F u ’ e 
De ja conception Restaurant d'entreprise [je vs mon appt 2 p. en doper, COTE D'AZUR. VHLFFRANCHE-SUR-MER 8° SAINT-AUGUSTIN D Br | F. : pe EE = 
De Fanalyse programmation : | mribution de jogement assurée. | neuf, , 94 cit. PXx : 2 BUREAUX : us DRE | ' 
ee PPEUE systimes as Las Ja Ov CACTUS ROC Te os som |. AUX USA, avillons M | | 
Envoyer a+ à MAP, 47, ave- Ecr. au Service du Personnel ce heures bureaux a Pur Où NS ue Ds 7 Tél. FE D : ‘ ei . ( Los u . ; 
nue Trudaine, 75009 Paris,| SEV-MARCHAL, roule de AVENUE MONTAIGNE D oronremente A DTotIES dE 8 293-62- | ! 4e 
qui trensmeitre. Vendéme BP 87 41000 BLOIS. Tsption + 2 cniree 2 bns, an cadre anique au monda NEUILLY | Pour Investissement | es 
chambre de service, 2 parkings. Visite sur place at reg - % . CRE 
MONTESFORT. - 544-11-87. 5, rue de a Butfs. 06000 NICE Propriétaire loue 1 Ou plusieurs Prix avanta eux : ‘ 
RE ue GAME, Le Se 1e. Chine. CL Pre TéL. (93) 13-16-12 bureaux 65 Imm. mous. TETE) il g et 
= FI ue. CEL _ - : : . 
TS Re M ETS Le) Gd 2 p. tt ” 
amas ST | ; 
Récent H | OPRIÉT 7 |PAR. L'ASSOCIS AMÉRICAIN | # 
Dble 7e 08 ler. Ma Loue 8 LL rex | CONTACTER : 3 
Dble livg, ch, 7e dl, 96e ler | Gambetta non meublées refait neuf. — 72818. | : JACK REDUS - propriétés 
__REGY _- 5172729 Demande DOMICILIAT, TELEPH, SECR WU) : a = 
; : : 1 BEAU :% Le ie-jgre à Frais 100 F/mais RITZ TOWER HOTEL NORMANDIE 130 KM 
JL” | . À EPAL - 228-5650 j née à terminer, : : * + 
pour responsabilités ventes A, mate sous, 7 À vesure, 5res Coimer, sans ES | 465, PARK AVENUE jœtm 
| | vai. TRES BAS PRIX, gras vignoble, 2 places. tOW Sonor FRET 2240880: NEMYORKS ILE — USE En T . E PJ 3 
Amérique Latine cède. Polaire, ser Die :|SCHMIDT, 3, rue de Huseron | pr Société Européenne cherche | omicliat. Couisr. Sectar, LU +. 2 : 
en Amérique La | dr LE em D A Une de Pr Secitit, Europteone, chercne | Permanence. Télépi. Tex 24 .. 
PASSE Vin OUAIS res anse = 
CADRE COMMERCIAL He RU 5 PE 
EE ET ESS |Ecr. ne 65, « le Mondes Pub. |7 Ph 
= A JARDINS DU, PALAIS-ROYAL ST. des lallens, 777 ParisAe esst - : : 
Cachet exceptionnel - Duplex |SEAN PFEUILLADE, 54, rue de vdré occupé 
280 m2, DR —— 3 chambres, | La Motte-Picquet-15* - 564-90-75, RE |'ln lt 215 en . 
2 éhbrés de service, Ascenseur. ris, locations juillet .1978 : Tél : 768-0417 a 2 : 
MONTESFORT -_ 34-13-34 __ | citents, appis fies ces D à "ar, RÉLGR S. GER tt à 
30 ans minimum mue ét RE og [PR on MU |) [SEE fonds de 
KT Penbres + our. & 3. bains, | Gong 7, Marais, lle CHe. | : commerce 
— Espagnol pa 2 wc, cuis. office, 4 service. | Faire offre M. Louis Tisserand 
— Expérience ÉeuE plusteurs années sur terrain. _Prix à débatire - 9245403 |nu 7350721. Agence s'abstenir. VOTRE : =. 
— Si pere connalssance marchés vins et spiri- Ce de br 5 POUR VENDRE COMMERCE 
_ Résidence indispensable à PANAMA. | entr. PE! ” ; | EE À : 
— Voyages intensifs. TOR TES €6 25511 8 locations |. A rendre HE on PROG LA CHATRE. 4 






Toi. : (15-54) 48-10-66. 


URGENT. Vends en bardslals 


F' | pronrièté viticole, B.S. (Cite ? 
Castillon. Maison de marre à ie, 





meublées 


ARIS 
Rive gauche eman ropriétalrs” beaux Le locaux indust, ad ‘terra 







Env. C.V. avec photo, ss le uuméro 9.063 B, à: 
BLEU PUBLICITE, 17, rue Lebel 
841300 VINCENNES, qui transmettra. 
































EE ST me Forme tar | 
PARS : > à GRAND 2 RCE ESPACE 2000 Sud NU) à 29 m AN 0, à gare bns Ar __. anse QU'A a 7 gr 
CONSTRUCTEUR FRANÇAIS vendredi, samedt, 1e h à 19 Secrétaire ch. chbre de bonne Qu s/plète ce jourqe nue ds Re sos | # LÉ DE VAUX. Très GÊLLE RE Os, 
se 7 14 et 15e arrüts étage terrain. : “oi ee De > 
DE MATÉRIEL INFORMATIQUE [IRUE de la CONVENTION rés 2 235 2663 “Poste dr Tan 2 F0 MACON MP LE ru LE + NE *: 
Is. entrée, S : Région rene Ssterr. clos 655 m2, par. #2 ee “ 
PARIS SUD EAIT NE, à CRE | villégiatures campagne gal PRE | Lise. | Dee 
recherche CRU RARE EE)  focations Parisienne _ | ses (a) 39-27-04 ht, 0072106 soir, L 
-CLUNY ts A LOUER, CANNES AOÛT, en Fe Te Sd ere, [région RFDDENTIE oo 10 À 
L + JARDIN meublées NEULLY appt 2 et 3-9. Quartier résid: | SP à ameénepes voutes ancien | Ré EM OUDAN .8/13.000 ie. 16 
DUPLEX * Rive RUE DE LA FERME -2-Poes|niort, Sianding loggia, vuelnes, terrasse, solarium, Cave. | rivière à fruïtes, très remis DT 
Soleff - Calme O2 79 But conft. 2000 net - 2153674" épbone, Piscine |dépend Belle vue, piein SUD 1 : FR Bee 3 
2, r. de La PARCHEMINERIE EN Fee - a Re Sd fo 0e CANNES - PRIX . 160.000 F culs moderne + beau : . ._ à f ‘+ 
ANALYSTES PROGRAMMEURS en NES 90 m2 + terrasse, caime, verd. | Paying guesis. Accueil conft | Le ; k 
POUR ACHÈTEUR AVISÉ = TO F ch. comp” Tél "STE me. 80 F [our T.C. Cnateau MAS DE PROVENCE chbres + sale bains + ra 
RE de terminaux nn Appart. ns dans Dosux fe Yade, 27 rentes. Le Creer d'eau ae RE heure - 
{ s'intégreront dans de petlies e plèces = ol st . . . 
équipes chargées de l'analyse, l'écriture et La URGENT. : Tél. 28 1S PRES TOUR EIPFEL échanges pr se, ph Tai. heures ti 62-08-49. À 13 Verne. 13-19 = 7. . 











mise au int de logiciels orientés télécommu- ns 
nicatton dou noise données. VILLAGE SUISSE Fonctionnaire échange environ a villa made PARIS 1 ii" - 60 M M 
net tmm. pièrre de taille, &, ru St-Cheries, 7515 P arts |2 2 ans sa villa, pl Farinole | out confort, 6 personnes, sept 
si. + chbre + chbre aenfant, | joûn T3 SEMAINE, QUIM-| (Corse) ctre app, Paris £c. MIIL ZE he ne nn lMs lést Dureau” 41206 
Por- architecte. MCE IT, 
15. Te SRB ASTIEN 





D deb nes Sin L tout contart. Px 4.000 E.|ZAINE ou MOI ML, Régie-Presss, 
— La pratique du langage d'assemblage. pértements - 5 + 7Sth 85: bin -rve Réaumur, Paris-2s, ue 1 00. FR SIA 2E à D. 30. 


Ecrire dvec CV. photo et prétentlons à no 2234) 
CONLESGE Putblicité. 20, av. Opéra, Parlis-lx 


IMPTE, SU Lravalllent dans le CE CHIMIE PET IUT 


(commutation et skmalisotion) r Aurora POUR 



















JEUNES GENS Cedex ne 5,#2080 Paris-Détense Jaime Irlandais. cherche _travall 
CRE RE T ROUVER 
rt es Secrétaire, coflabo- 4 
d'genieurs Sommerce. CORRESPOMDANT . ratiee ccfsln, sérieuses rétèr., - : = | 
pee ‘de s 1ère ‘“Crrire dans INFORMATIQUE bil. franc, espagn., rech. pour | Vend à particulier 
Pan (Sépertemants. le, 18e Géigpre, poste À rerpon EMPLOI 5à7CV BMW 30 L . . : … EVOHE AUTOS 
embauchés Saront lntégrés dans | nomme ou femme, 25 ans min. | Ecr. no 6530, « le nds Fe . faible Honesreee CONCESSIONNAIRE 
Von, où ri” recevront pa Mb bac Informatique et quel-|5, r. dés italiens, 7547 Paris®|Le CIDEM (Centre d'Intorme ° poste a moutes 2e bureau. | 
formation générale. ques annees 7 nMERTUOn |" Dessinateur - Topographe Don sur l'email asseisUun URGENT Vend à parieui MERCEDES BENZ :.. fie2io Charemon 
Ecr. avec CV. et prit, à : — Horaires moblles : en ‘archéoiogle, -anc. membre | sens but lucratif} vous propose| Part. va Tran AK A 1972. ne 
AO!{P,, B.P. 01, Paris-13 — Avantages sociaux. mission archéologique française | GUIDE COMPLET (230 pages). Tr. bon état gen 660 F. MERCEDES 280 SE Voitures neuves disponibles. 
Le re LE ee | EP SE qe Res ne ee (Pr me | Son 
E V. ” a 5 àC- 2-71, . : ” 
ai SANQUE LPRIVER, en Le Mme EVE, frais . relevés Lar ME don, exemples, erreurs à|19.200 F, gr. -mét. 8027-70-61 De TE 4 | D 2 00 4 re ‘p. $472 | 290 SE noie Tien no: Re ee 
ne r. “SrFerainand, Paris (17e) | © La g et ses “Vane EMW-HS : re, 2000 km Gioe GS Do ques pa ttc 
s'abst Tél (32) 4 


ge) 0 | 


e es D 
| cs US Éien 
cos CADRE FN | EEE EUDANT- ferait ssh. ou] Fempoï désiré ? avec Bars cs EL: se 
q 45 S . 
proposit. com. 





CHEF DU | PERSONNEL: elt. An _[uilét vel mogkence, | e RS een in DS 1 Pallas Cuir, rad , EF 
Expérience indispensable. EL ER PES le Les bonnes ue hé prit 1 main, 1971, 60.000 En + de 16 C. æ A TE TOILE me 
Adr. CV. manuserit + photo :1 Ie Céte des Charentes 28 (jusg. 07, M. Rae Emplois les ples demande. | — Gornte CO DUT je crédit. ASI72 Porsche Carrera JS Saumon 5 
MT VOLE. Le IF) © nine ee re [on Gun sa ns Vos rois, KO et accorae:| VA ALPETTA. 2900 SE, met ee ASLAC ELDORADO [horsene ont te "vert méto RS famiäie vd” forét TK | : 
TamS "PARIS, Qui lransmettra.|  Uon bmmobilibre. Pris. . | AGeinte chel sorv -|6: sa Monsiony, Le Chesnsr TES DR aus Porte d'amnitres, 736468 |0E 2 AD ni PU LM ee ere ° i 








de participetion néces- société, ee pi pi, 


Que | De giens ss se Beta] [DR MERCEDES-BENZ LONGCHAMP || 


d'unité = ‘[s le Monde = a 35, 
armee. Shigue sas. O0 C C a ss F [e a LS italiens: Es nr FRS Exposition voitures SÉLECTIONNÉES é Car pp : 
confirmé. Pour 1 24601. | FR Ex : | 80, rue delLongehamp 75016 Paris t£L:553.57.35-55344.35 Wen ot - 


rue  RÉSUUS me PR 


DL Li ne 


+ AUS CUS À 
TÉLÉPHONÉES 



















Organisme _internationat moquettes et ravétemants mu : 
PROFESSEURS AFS Faux, te et 2e choix, 50000 m2 | La garantie “Etoile” esc un Isbel de qualité Mercedes. Un contrêle exnêmemenr EA - Maridiin, LEVALLOIS. Le Sans © ce ie; 
om AGRÉGES des cadres du Ve see Pr ETS Chats aq er be 130.910 | 296:15 - Of: a : 
ï . E s _. moteur, embrayage, boîtes de vitesses, main-d'œuvre À vendre, à mc ui F1 27%" ” ROSE : 
Ce ES Où Le) Real GERS ONE Es LS AR RO RE AN | 





+ she t eguer peusit rem hdir "4 ab de, 















RESTE 
PRamasse prete 
Sache brosse 


“he ae I can 


DE HR 5 ME De 


NoTret ter ES 
LL 


; paietés gras 


Tét Cure ris 
ER mé is lcener.. 
ME de RTE 


. Écas mur 4, 
ANS POST 
TE M me 


Mr ht se ta 
CRT RS RS 
AUS AA LE 
PR AT EARE “ 
Pas. r DL 
sd a ; 
Li Sam 
GARDES | 
sm ÉmEuTS 
.* FECEt: 


A on 


us ce. 
cl 


- — Ÿ % Re mes ere 
Chvramé- dr A" 
: FANS Met LC. 


ut 





re 25 CRONSNRSE 


D 
. CE * 
Le La 


TERRAIN 


=. 
nt US cs 


«FT koas TT 2. “ 


Ter 


‘same GE Là Terrasse. 


k a ES MET 07 
LL LCR nue ‘ 





Many race Hacrs Mass. 


me 


Round Vañey, Inc. 


ne ù 











Le : = Pour favestissement .“” 
Prise Prix aamlageux 
ru gere 

$ +3 L'RNNTIR AE EU 
EURE nan LOS tTrs 
“eee Den, JACK FREIDUS 
ns EU ON MOTE 
Se, 48. } 
48. EVE ET. — Ua. 


Ta te nn vi 


‘fs. 





en Se Arr ee 
+. .… avi ne + ma | È 
ci rt some | nNES: "+ 


à La à » — ir sk, - si 
w RUE : DU HsRE ÈS. > os, 
: à 





BE or: . NEA, Par 


en LH 9: 


Bite 
= teurs 44 CL 
-petean « 
FL + 


nés. 7 





; "he es met Tr nr 4 


Le dnec san ie ar Em 


LE: 


Lise 


; de : Sir EME mosEN 
Év Ets in, AE 
. HeEnTrE, : 
° , er Lien à È 


a huse 4 


* Sd ES Vs 
à a 1w 


AE SRArES HE Es mure 
3 PUEETS z 1. Free ue _ LATE 


SE pen 
Er à 


& - sun & a de ph vat ga Sr sas 
ne 


in dE du de 
‘.n ns =" 


es ! dec 





RP. K- o''ae 
. Le 3 mL 


ne. 


 RARRÈT 67. 
8 een VE 


es", _— 


mt 


MX. CF es RS 
CPE + <AE E | vit ° 
& ere cadre À : st man rh vhrÈm. 

COCA fan _- ei mis = 

ES NU da at LES 62° 
pËy ann er 2% mr M 7 
Rx °C ae 
LE, 2. É. = R E ” 
Hagen meme orne + " 
régies, RG 11 166 M: 
Æ ent Ztrn fn "Mr rer 44 eg. #4 et 
CO. M pl le. St =. T5 
- Te es cu totoen 








{rom AT" 


à : Épete®s- "Te ci à 


LS 7 


s— 


Lin € 
ne Mn = 
ae: "1. 
= ns, dE coca FE 
. ‘ant "7 
= 4 = 2 AE * 


Co En ME mx mere 


M 


: MEET: 0 
CETTE Le 


‘at FRERERCE ares 


de Pape Lu Te 4e ne bn RES Domino es ee er pe charge 08 crie» pr pue AE ma re 0 PPS EME EE manute Che Palin Bnfe P ALS DE on 0 Agnes Dan Me DU Late 
. , 











CONSTRUCTION 
NAVALE 


LE GOUVERNEMENT 
RÉTABUIT L'e AIDE DE BASE » 


DE 15 À 25 % 
DU PRIX DU NAVIRE 


ministre de réqmpement et A 
l'aménagement du territoire, 

précisè que l'aide 
c'est-à-dire : 
l'Etat — pourrait 


juflit 1978 D'autre part, 

relèvera l'alde aux petits chan- 
tiers, et le régime fiscal des 
« qua » (le capital d'un na- 
vire étant réparti entre plusieurs 
actionnaires) sera ada: 


eux-. (comme ce fut le 
cas entre -Dunkerque et 
Worms). 

D'autre dispositions 
ont êté à Pad ent a 
mateurs çcais pour les inciter 


. à passer des commandes. 


M Fourcade a ajouté que cet 
Fer de torO LS cie 2e 
ver con c 
professionnels. Il leur est de- 
mandé d'accélérer le regroupe- 
ment des entreprises en deux 
grands ensembles industriels et 
financiers. Les chantiers devront 


“ aussi s'aider eux-mêmes en ré- 


Imvestissant les bénéfices qui sont 
réalisés et en « adopiant une 
polilique salariale plus conjorme 
aux indications du premier mi- 
nisire 2. Un effort de décentrall- 
stion en diversification Lu 


". est en 


. de 20 © leur cape 





demandé, ce 
devrait leur permettre de Féduire 
ité de produc- 
tion d'ici à la de 19178, a sans 
procéder à des licenciements ». 


Enfin, afin de mieux connaître 


. d'utilisation des fonds publics, le 


contrôle économique et financier 
de l'Etat sur les chantiers de 
construction navale sera renforcé. 
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LES COMPTES DE L'O.C.DE. 
Les touristes qui rapportent 


En 1976, la France s'est placée en tête des pays euro- 
péens pour les entrées de devises provenant du tourisme 


international : 


avec 3613 millions de dollars de recettes 


lau lieu de 3470 en 1975), notre Pays est au second rang 
mondial, derrière les Etats-Unis. Ces chiffres figurent au 
rapport annuel du comité du tourisme de l'O.C.D-E. (Orga- 
nisation de coopération et de développement économique), 
qui sera rendu public au mois de septembre. 


Les experts notent, toutefols, 
que l'excédent des recettes lou- 
ristiques françaises s'est dégradé 
Pär rapport aux dépenses. Les 
dépenses des touristes français 
à j'étranger, Qui ee eont élevées 
à 3434 milllons de doliars, ont 
en effet augmenté de quelque 
12 % entre 1875 et 1976. 

Au palmarës des pays bônéfl- 
ciaires du tourisme Internatlonai, 
c'est l'Espagne qui occups la 

- première piace avec un surplus 
de 2,6 milliards de dollars. Vien- 
nent ensuite l'Italle (+ 1,9 mil- 
tlard), l'Autriche {+ 1,5 milliard) 
et le Portugal (+ 1,1 milliard). 

Pour l'ensemble des pays de 
l'O.C.D.E,, les recettes globales 
du tourisme s'élèvent 4 33,6 mil- 
llards de dollars et les dépenses 

- à 36,2 miiliards, solt une pro- 
gression d'environ 7 !/a d'una 
année à l'autre, La croissanca 


moyenne du nombre des arrivées 
de touristes étrangers a été, par 
rapport à 1975, de l'ordre de 3% 
pour l'ensemble des pays mem- 
bres de l'Amérique du Nord, et 
de 8 % pour ceux du secteur 
Australesie-Japon, 

Au chapitre des faits notables 
en 1976, !8 rapport retient Îa 
consolidation du tourisme grec 
déjà amorcée en 1975 et confir- 
mée l'an dernier : on nols aussl 
la progression du Royaume-Uni, 
des Etats-Unis et du Japon. De 
même, le Portugal enregistre une 
remontée certaine. Du côté des 
moins chanceux, enfin, l'Autrk- 
che, fa Belgique, l'Espagne, la 
Finiande, l'Irlande, les Pays-Bas, : 
la Suêde, la Suisse, le Turquie 
et la Yougoslavie qui ont falt de 
1976 un8 année peu brillante 
dans l'ensemble. 


J.-M. DS. 





Faits ef projets 





AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


2 Une prime pour La recher- 
che. — Les modalités d'attribu- 
tion de la “rime de localisation 
des activités de recherche sont 
précisées par un décret que pu- 
blie le Journal ojficiel du: 27 Hi 
lei. Cette prime peut atteindre 
25 000 francs par emploi créé. Le 
principe de cette prime avait été 
décidé par un comité interminis- 
tériel, le 1‘ mars, qui aveit 
approuvé le décret, précisant que 
ce décret “araitrait « fout pro- 
chainement » au Journal officiel. 





(PUBLICITE) 
- OFFICE PUBLIS D'HABITATIONS A LOYER MODERE DE LA VILLE DE. PARIS 


OPERATION TETE DU PONT DE SEVRES 
BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


EXPLOITATION D'UN PARKING DE 3800 PLACES 


(En infrastructure d’un ensembles immobilier) 


Les dossiers seront remis aux concurrents, au siège de l'Office, 
49, rue du Cardinal-Lemoine, 75005 PARIS, dès le 3 août 1977. 

Les offres devront parvenir à l'Office avant le 19 septembre 
1977, à 12 heures, 


{PUBLJICI TE) 





RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LÉGÈRE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d’appel d'offres international est lancé en 
vue de la fourniture d'équipements et machines pour 
la nouvelle usine Tuyaux en Béton d'Arzew. 


Les soumissionnaires peuvent retirer le cahier des 
charges à la S-N.MC - 90, rue Didouche-Mourad, 


4 étage - Alger. 


Les offres doivent parvenir sous double enveloppe 
faisant apparaître sur le pli intérieur la mention : 


e APPEL 


D'OFFRES USINE TUYAUX BETON 


D'ARZEW - NE PAS OUVRIR ». 
Lo date de dévôt est fixée au 30 AOÛT 1977. délai de rigueur 





Officiers ministériels et ventes jar adjudication 
SERVICE des DOMAINES 


Adjndieation le 16 aoëËt 1977 à 15 h, à la Mairie d'EVIAN-LES-BAINS 


VUE sur le LAC LÉMAN 


E cs BELLE PROPRIÉTÉ dite « VILLA l'AURORE » 
nn ÉVIAN-LES-BAINS | 
LIBRE 


—_ Drome vestibule, cufsine, office, salon, salle de réception, 
à manger {53 22), baleon, loggia 
hambres, salle de Baibs, 





— 1" 1e étage s cham 
— 2 étage : 4 chambres. 
PARC ATTENANT 4 AVEC PIECE 


D'Eâ 
MISE A PRIX : 1.200.000 francs 


te: tion des Dornalnes « Le Nemo 
Conditions et visite: Inspec ON LES 


. cvices Flscaux (Domalbé), 
kenselgnemeuts: Direction des Se ae 


boulevard du Pré-CerŒussz — 
rue Dupsnloup. — 












{75 m2) dominant le Lac 
cabinets de tollette, loggia. 


U ET BASSIN (1 ha 23 a 46 ca) 


-BAÎNE. — Tél: SOI. 






© Les maires ei le question- 
naire, le bureau de l'Association 
des maires de France, que préside 
M. Alain Poher, président du 
Sénat, prenant position sur le 
questionnaire adressé par le gou- 
vernement à tous les rm: maires de 
France sur la réforme des coilec- 
tivités jocales R e regretté vive- 
ment que le gouvernement ait 
recours à une procédure coûteuse, 
à CARS aléatoire, aux résul- 
ülusoires, alore que l'asso- 
re organisalion représenia- 
tive de ane de TECONnUE 
comme a onglemps 
au cours de ses CONGrèsS, Ségooé 
les problèmes el pronosé des 
lutions ». 


@ Première industrie au Ver- 
don. — Le conseil d'admintstre- 
tion du port autonome de Bor- 
deaux vient d'annoncer qu'une 
usine de transformation de plas- 
tique, dont le nom n'a pas été 
révélé, s'installera au début de 
1978 sur la zone industrielle du 
por du Verdon, à l'estuaire de 

la Gironde Elle occuperg 5000 
carrés, emploiïierA dans un 
premier temps vingt-cinq per- 
sonnes, ne Sera Das polluante. 
C'est la première installation 
industrielle qui est décidé sur 
cætte zone. — /C'orresg.) 


ENVIRONNEMENT 





@ Larzac : un cenire pour la 
PCT. — Après avoir érigé les 
bergeries « illégales » de 18 Bla- 
aquière et de Cavaliès, les pere 
du Lerzac mettent en chantier, à 
l’aide de volontaires, un centre de 
recherche et de rencontres pour 
la paix av lieudit « Le Cun », sur 
l& commune de La Cavalerie. 
Hs ont créé un société civile 
immobilière dont les parts de 
200 F viennent d'être mises en 
souscription. 


e pue de Gerstheim dé- 
monté. occupants du 
pylône météorologique de Gerst- 
heim (Bas-Rhin) vont pouvoir 
quitter le terrain qu'ils occupaient 
depuis le 26 janvier dernier (2 
Monde du 1" février}. L'adminis- 

tration préfectorale a demandé à 
lED.F. de démonter le pylône. 


La préfecture du Bas-Rhin a 
indiqué À ce propos: « Les pou- 
voirs publics et E.D-F. ont pris en 
considération la demende des 
élus locaur avec lesquels üs ont 
maintenu le dialogue et non la 
pression des yproilestatatres sou- 
tent ATEATEE à la région. » — 


P.T.T. 





@ Saturation dans les centres 
de tri ? — L'Union syndicale des 
ambulants et centres de tri 
CFDT. indique dans un commu- 
niqué qu’ « en ce mois de juillet 
La plupart des centres de tri et 
des bureaux gares P.T.T, ont 
dépassé le seuil de saturation ». 
Leitres et caries postales prennent 
ainsi, ajoute le syndicat, « de 2 
ü 12 jours de retard >». 


ILE-DE-FRANCE 





© L'enprunt régional esi Cou- 
vert. premier emprunt 
public de 300 MONS de francs, 
lancé le 14 juillet par !a région 
Le-de-France, est entiérement 
coutert, a annoncé, le mercredi 
21 juillet. M Alain Griotteray. 
rapporteur général du budget de 
La region. 

M Griotieray a d'autre part 
indiqué qu'il avalt saisi le pre- 
mier ministre pour que la Société 
de développement regional 
{S.D.R.), en cours de constitution, 
soit mise en place dès la rentrée. 


a 
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COMMUNAUTÉS _ EUROPÉENNES 
M. Chirac rappelle l'hostilité du R.P.R. 


à l'entrée de l'Espagne dans le Marché commun: 


De notre correspondant 


Caen. — A l'initiative de 
M. Jean Mouchel, vice-prési- 
dent de la F.N-S.E.A. et des 
chambres d'agriculture, et 
conseiller agricole du RPK. 
depuis le mois de mai, 
M. Jacques Chirac est venu 
à Caen, le 27 juillet, pour 
présenter les objectifs agri- 
coles de son mouvement. 


Devant près de six mille per- 
sonnes venues des cinq départe- 
ments normands, M Jacques 
Chirac a commencé par critiquer 
le preTramme cOoMMUuN, « Oui n£ 
consacre que trois Pages à l'agri- 
cullure » et qui est «une menace 
pour la responsabilité el la liberté 
des agriculteurs ». Puis il a dressé 
le ban «positif » de la JRreaue 
agricole menée depuis 1958. qui 
ec permis à l'gricullure française 
de mer une Dhase de muic- 
tion et progrès sans précé- 
dent ». L'exslofiation femliiele, 
l'exploitation à responsabilité per- 
sonnelle, reste la base de l' 
culture souhaitée par le RPR. 
celle-ci devant «reposer sur les 
hommes ». Il faut donc renforcer 
l'appareil de formation, qui « ap- 
pelle de nouveaur ejjoris à. 


L'intérêt de la concertation 


M Chirac a rappelé l'intérëc 
de la concertation permanente 
avec les organisations profession- 
nelles. Les agriculteurs doivent 
aussi pour le R.P.R, exercer 
«leurs responsabililés eéconomi- 
ques » en participant « de plus en 
plus à l'organisation et à In ges- 
tion des marchés», et cela, par 
un Dan des interpro- 
fessions, des coopératives et des 
groupements économiques. 


M Chirac a aussi réaffirmé son 
refus d'une politique d'assistance : 
« Le secteur agricole ne peut étre 
dynamique et compétitif que si 


l'activiie de produciion constitue 
la source principale du revenu des 
agriculieurs x, les aides directes 
ne devant étre que des palliatifs 
qui ne se justifient que dans des 
conditions bien définies. 


Le RP.R. veut en outre conci- 
Mer responsabilité et sécurité, ce 
qui implique un mécanisme « pro- 
légeant l'agriculture des alèas du 
marché ». Il faudra aussi avoir 
« une politique ambilieuse d'aide 
a l'insiallalion » des Jeunes. 


En ce qui concerne la sécurité 
des approvisionnements, M. Chirac 
a critique 14 Commission de 
Bruxelles, qui, « per faiblesse à 
l'égard des pressions américuines », 
n'a pas voulu accepter un règle- 
ment favorisant le développement 
des cultures nationales riches en 
protéines capables de remplacer 
le soja. Le président du R.P.R. a 
en outre crifiqué assez sévèrement 
les cheïs d'Etat et de gouverne- 
ment des pays du Marché com- 
mun, coupables, selon lui, de ne 
pas avoir la volonté de faire réel- 
lement l'Europe, ainsi que la 

ion de Bruxelles, qui 
e cède irop aux pressions de Î’ 
térieur », e& la Grande-Bretagne, 
« qui veut relirer pour ses 
consommateurs tous les arantages 
de la politique agricole com- 
mune sans en Supporier les 
conirainites ». 


I 2 aussi redit son opposition 
à l'entrée de l'Espagne dans l'Eu- 
rope agricolé : &« … Il est exciu 
que nous puissions cdmettre la 
possibilité pour les producieurs 
agricoles esnagnois d'entrer dans 
le Marché commun agricole. » 


Enfin, M. Chirac a demandé que 
soit voté, lors de la prochaine 
session parlementaire, Un statut 
des femmes d'exploitants agricoles 
et que solent développés les équi- 
pements culturels, sociaux et sco- 
laires en milieu rural 





= 


AGRICULTURE 


Après les aides décidées 
par le conseil des ministres 


—— 


LES EXPLOITANTS DU SUD-OUEST 
MARQUENT LEUR DÉCEPTION 


Les mesures prises par le conseil 
des ministres (voir 4) en 
faveur des sinistrés des inonda- 
tions des 8 et 9 juillet ont été 
accueillies avec déception dans 
les milieux agricoles du Sud- 
Ouest. 

Les responsables des syndicats 
agricoles du Gers jugent ces me- 
sures « {rès insufjisanies » et 
condamnent le recours à l'em- 


prunt. 

AL Teyssevyre, président de la 
fédération départementale des 
syndicats d'exploitants agricoles 
de la Haute-Garonne, a déclaré : 
« Nous resierons irès atlentifs à 
la manière arec laquelle la mise 
en place des aides sera faite. 
Nous voulons éviler segrégalions 
el injusiices. » 

« Dèçue », la fédération dépar- 
tementale des syndicats d'exploi- 
tants agricoles (FDSEA.) du 
Lot-et-Garonne a estimé que «la 
seule conduite à tenir est la ri- 
poste par l'aclion » et a appelé 
les agriculteurs de Lot-et-Ga- 
ronne à manifester samedi 
30 juillet à Agen. 





ÉNERGIE 


L'UTRKATION DU NAPHTA 
NE SERA PAS TAXÉE 


Certains produits 8eront exonérés 
de 1a taxe qui doit frapper à un 
taux modéré (rraisemblablement 
2 %) toutes Iles consommations 
d'énergie des gros consommateurs et 
dont ie principe a été retenu par le 
comité intermimistériel consacré aux 
économies d'énergie le 26 fuillet (Je 
Monde» du 28 jukiet). Si te projet 
n'est pas définitivement arrété, 
est actuellement admis que ne se- 
ront pas taxées l'utilisation dn 
naphta et de ses dérivés — qui ser- 
vent de matière première à Le pétro- 
chimie — et celle du Eaz naturel 
utilisé pour la fabrieatlon de lJ'am- 
moniaque et des engrals. Rappelons 
que cette taxe dolé s'appliquer à 
compter du 19 janvier 1978 et ne 
touchera pas les P.M.E. 








@ Le Canada a annonté, le 
27 juillet, la vente de 1,7 million 
de tonnes de blé à l'URSS. pour 
l'année DIRcnRIne _ er 
prévoit qu'une partie de ce 
sera expédié à Cuba Selon des 
estimations américaines, 1m ré- 
colte céréalière soviétique s'élève- 
rait, en 1977, à 225 millions de 
tonnes, dont 110 millions de 
tonnes de blé, pour un objectif 
de 213,3 millions de tonnes. En 
1976, la récolte avait atteint, en 
Union soviétique, 224 millions de 
tonnes, dont 9%,9 millions de ton. 
nes de ble, 


CONFLITS SOCIAUX 
ET REVENDICATIONS 





À Saint-Chrisfel-lès-Alès (Gard) 


UNE BAGARRE 
OPPOSE M. FURNON 
À DES MILITANTS C.G.T. 


Des incidents se sont produits, 
ce jeudi matin 28 juillet. aux éta- 
blissements Furnon à Saint- 
Christol-les-Alès (Gard). Une ba- 
PATTE . en effet opposé M. Gérard 

P.-D.G. de l'entreprise, et 
Ses coliboratenes. à des délégués 
C.G.T. M. Furnon a été blessé au 
visage, ainsi qu'une ouvrière non 
syndiquée. 


Cette échauffourée a eu lieu au 
moment où, comme chaque matin 
depuis le début du conflit qui 
oppose l'industriel gardois à 12 
C.G.T., les ouvrières syndiquées 
se soat présentées devant l'atelier 
principel M Furnon a mis en 
rs une lance à incendie Le 

PB-DG. de Saint-Christol-les- 
Alès et la C.G-.T. se rejettant mu- 
tuellement Ja responsabilité de 
ces incidents. 


« Après ces faits, dit un com- 
rouniqué de 14 dirertion, Au! ou- 
vrières syndiquées se sont désoli- 
darisées de ces actes de violence 
et ont repris le travail n. ce que 
dément la C.G.T. M. Gérard Fur- 
non et l'ouvrière non syndiquée 
ont porté plainte pour coups et 
blessures. 





VOTE « BLANC » 
A L'USINE D'EVIAN 


Le personnel de l'usine d'embou- 
teïllage de Ix société des eaux 
d'Evian, située à Amphion (Haute- 
Savoie), avait À se prononcer, le 
mercredi soir 23 juillet, par un 
vote à balletin secret, pour ou 
contre la reprise du travail Cette 
reprise est effective depuis lundi 
dernier, après six semaiïnes de grève 
déclenchée pour appuyer des reven- 
dications salariales 


La CGT, et Ia C.FD.T. aralent 
appelé le personnel de l'usine d’Am- 
phion à voter blanc, afin, sélon ou 
délégué, de « lnlmer aus syndicats 
uue plus grande marge de Mma- 
pœuvre b face à la direction. Les 
tésuitots du vote ont Eëté jes sui- 
vants (sur 1038 votants) : pour 1a 
reprise du travail : 229 : contre : 47; 
blancs : 758: nuls : à. 


Aucune noutelle réunion n'est 
prévue, pour l'instant, entre les 
syadicats et la direction, qui en reste 
paur sa part aux pronositions {or- 
muiées mardi dernier (ale Monden 
du 27 juillet), La CGT. et ln 
C.F.D.T, n'esciuent pas qu'une nou 
velle grève puisse « éclater à tout 
mornent 2. 











AFFAIRES 


BATAILLE 
AUTOUR D'UN SIGLE 


Le moment est-il opportun 
Pour une organisation patro- 
nale d'afficher son manque de 
cohësion ? Il semble bien que 
non. Pourtant, le 28 juillet, le 
Syndicat national de 12 petite €L 
moyeaue Industrie (S.N.P.M.IL.) 
a assigné en justice 13 Conjfédé- 
ration générale des petites et 
moyennes entreprises 
(CGRPDILE.) «aux fins de falre 
cesser par cette derniére l’atill- 
sation abusive du sipie P.AI.L ». 


Pour comprendre ce procès, 1 
faut savoir qu'en province, cer- 
taipes sections de l'organisation 
patronale sont directement rat- 
tachées à la C.G.-PALE. par l'in- 
termediaire des Unions territo- 
riales de la petite et moyenne 
industrie CU.T.PAI.T.), alors que 
d'autres sont adhérentes du syn- 
dicat national. 


En fait, cette batallle autour 


d'an sigle marque nne sourde: 
lutte d'influence. L'affaire re- 
monte au 35 jain. Ce jour-là, 
la Confédération générale des 
PANLE. decide d'exciure de son 
bureau le Syndicat national des 


PMI.I. Notif : « Le syndicat ne 
Iimiterait pas sa compétence à 
la seule région parisienne. ® 


ärgnant n d'une vocation na- 
tlonalé » prévue dans 5es sta- 
tuts de 1936, date de sa création 
et de Ia « spécificité de son 
action exclusivement orientée 
vers l'industrie », Ie syndicat 
rejette l'accusation et refuse de 
limiter son influence À la seule 
région parisienne. En fait, il 
entcnûi opèrer un regroupement 
national des petites et moyennes 
entreprises industrielles en son 
sein. quitte ensuite à adhérer 
en bloc à la Confédération. 


Les dirigeants de Ia Confédé- 
ration sont hostiles à cette dé- 
marche. On les comprend, tant 
il est vrai qu'un cyndicat aussi 
représentatif serait en mesure 
d'exercer une Influence décisive 
sur l'organisation patrônale. 


Pb. L. 


FONCTION 
PUBLIQUE 


M. CLAUDE ENGERAND 


directeur général de l'industrie 


Sur proposition de BAL René 
Monory, ministre @e l'industrie, 
du commerce et de l'artisanat, 
M. Claude Engerand a été nom- 
mé directeur général de l’indus- 
trie en remplacement de M. Hu- 
gues de l'Estoile entré dans le 
groupe Dassault-Breguet 

Le poste de directeur général 
de l'industrie a été créé en juil- 
let 1974 à l'occasion de la réor- 

tion du ministère de l'in- 
ustrie décidée par M. Michel 
d'Ornanc. Plusieurs autres 
noms avalent Été avancés pour 
succéder à M de l'Estolle: mais 
M Monory tenait à ce qu'un 
« technicien » occupe ce poste 
plutôt qu'un « politique » Le 
champ d'action du nouveau direc- 
teur général de l'industrie ris- 
que cependent d'être plus réduit 
que celui de son DEEE 
dans la mesure où grands 
dossiers de politique autant 
sout de plus en plus souvent 
régiés par l'hôtel Matignon. 

[Né le 11 août 1928 à Remiremont 
M. Claude Engerand, lngé- 
éaérat de l'armement, est 
diplèm l'Ecole polytechnique 
et de l'Ecols nationale supérieure 
de l'armement. Affecté en 1954 à 
l'établissement de ‘Tarbes de Ia 
direction technique des armements 
terrestres, LI est nommé en 1965 





consétlier technique du cabinez du 
délégué ministériel de l'armement. 
Adjolnt au chef des gertices tech- 
niques à l'administration centrale 
de la direction technique des ar- 
meraents terrestres en 1970, 11 est 
détaché en octobre 1974 auprés du 
ministère de l'industrie et de ls 
recherche, où LI est nommé dilrec- 
teur des industries métal} ex, 
mécaniques et électriques.] 








(Publicité) 
PREFECTURE DU VAR 


Service de la Coordination 
et de l'action économique 


AVIS D'ENQUETE PUBLIQUE 


PLAN D'OCCUPATION GES SOLS 
BE LA COMMUNE 
DE SAINT-TROPEZ 


La commune de SAINT-TROPEZ 
a demandé que le plan d'occupa- 
tion des eos communal, rendu 
public par arrêté préfectoral du 
7 janvter 1977, solt soumjs à l'en- 
quéte en vué de son approbation, 

A cette fin, LR dossier d'En= 
quete sera déposé à la Mairie de 
SAINT-TROPEZ, du ler août au 
2 septembre 1977 inclus, de 10 h. 
à 12 h,, et de 15 h. à 17 2, sauf 
je, samedi, dimanche et Jours 


Les personnes {intéressées Pour 
ront en Dréndrs connalssante et 
consiraer, pendant cestta pérloda, 
leurs observations sur le repletre 
d'enquêté ouvert à ce effet, où 
leg adresser par écrit à M. Pierre 

BED commissaire - enquêteur, 
mairie de SAINT-TROPEZ. 

Eu outre, le commissntre-enquê- 
teur recavra personnellement les 
quatre derniers Jours de l'enquête 
— Les 230. 31 août et ler, 2 septem- 
bre — de 10 h. à 12 h., et de 15 h. 
à 17 h. à la mairle de SAINT. 
TROPEZ. les observations éven- 
tuetles 
Toulon, le 20 Juillec 1977. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


Le miroir suédois 





IL — <Des bourgeois? qui nationalisent.. 


Avec l'appui du patronat et 
des organisations de salariés, 
le gouvernement social- 
démocrate de M. Olof Palme, 
puis, jusqu'en mai dernier, 
son soccesseur, le gouverne- 
ment « bourgeois - de M. Fäll- 
din, ont eu pour politique 
économique de faire « COMME 
si la récession n'existait 
pas ». Il en est résulté une 
telle montée des coûts de 
production que le maintien 
du plein emploi paraït désor- 
mais impossible, et que !a 
couronne suédoise se trouve 
dangereusement exposée {+ le 
Monde - du 28 juillet). 


Stockholm. — I y 2 quelques 
semaines, je gouvernement sué- 
dois espérait encore pouvoir éviter 
de choisir franchement entre les 
deux politiques monétaires que 
des économistes d'opinion oppo- 
sées, mais apparienant presque 
tous au courant « libéral » ou 
« bourgeois ». préconisent depuis 
quelques mois sur la place publi- 
que. D'un côte, les partisans 
d'une forte dévalorisation de lz 
couronne, impliquant en fait 
l'abandon du « serpent », de 
l'autre les s d'une stra- 
tégte « à 12 belge ». falsant de 
l'association avec le Danemark. 
monnaie forte par excellence. 
l'instrument principal de luite 


” contre l'inflation. 


Assez curieusement, c'est SuT- 
tout l'âge qui semble déterminer 
la ligne de partage Parmi les 
meilleurs avocats de la premiére 
solution, le plus influent est sans 
doute M. Erik Lundberg. Il a 
gardé présentes à la mémoire, 
pour y avoir activement parti- 


De notre envoyé spécial PAUL FABRA 


cipé, les discussions qui avaient 
déja eu lieu sur le méme thème 
pendant les années 30, alors que 
la Suède se détachait des autres 
pays industriels par sa capacité 
à surmonter la crise, à une 
vigoureuse politique d'exporta- 
tiorn Les événements pourraient 
bien donner raison à l'ancienne 
génération 

Les jeunes économistes sont 
plus sensibles à la théorie des 
« anticipations inflationnisies 7. 
Pour eux, une dévaluation d'une 
ampleur suffisante pour ajuster 
les prix suédois au niveau inter- 
national n'aurait qu'un effet pas. 
sager, car les syndicats seraient 
en mesure d'arracher des hausses 
dé selaire compensatrices, L'ajus- 
tement de coût ne peut étre qu'un 
processus lent et graduel. Tout 
raccourci monétaire serait une 
illusion. AU contraire, en « tenant 
bon » à côté du deutschemark, 
on finira par convaincre Îles 
agents économiques du caractère 
sérieux de l'action entreprise 
contre l'inflation. Et, puis, ajoute 
le plus provocant des avocats de 
cette thèse, « pour maintenir 
l'activité, nous avons un autre 
moyen & noire disposition, dont 
ceries nous nous servons. Mais 
en nous persuadant, pOur des 
raisons pDurilaines, qu'i faut y 
mettre fin Au pius vite. Ce moyen 
v'esi l'endeltement extérieur ! La 
Suëéd», si elle le veut, peuf em- 
prunter sans dommage pendant 
de longues années. Car son crédit 
est à peine entamé. » Le profes- 
seur Sven Grassman s'est fait un 
nom en essayant d'élever au rang 
de doctrine ce qui pass encore 
pour une pratique honteuse imaäis 
largement répandue). 


Conéradiction 


Entre ces conseils contradic- 
toires, le gouvernement Fülldin a 
suivi une voie moyenne qui com- 
porte de grands risques, à la fois 
monétaires, économiques, politi- 
ques. Ii à par deux fois. le 19 
octobre 1976 d'abord, puis le 4 avril 
1977, procédé à une petite dèva- 
luation de Ia couronne, dont 
l'effet combiné 2 éte d'abaisser 
la valeur de celle-ci d'environ 
9 % par rapport au deutsche- 
mark. Le « stabilité », qui justifie 
l'existence du « serpent », n'a pas 
été trop malmenée, mais rien n'& 
été resolu. L'écart des prix de 
revient suédols avec les coûts alle- 
mands n'a été que trés partielle- 
ment comblé. L'effet principal de 
l'appartenance au a sérpent ». qui 
est de revaloriser la couronne 
suédoise vis-à-vis du dollar et 
aussi du dollar canadien ile Ca- 
nada est un redoutable concur- 
rent pour l'industrie du bois}, n'a 
pas méme été corrigé. Le dollar 
vaut moins aujourd'hui 14.29 cou- 
ronnes) sur le marché des 
changes de Stockholm qu'en juil- 
let 1978 (4,#4 couronnes}. 

Simultanément. le gouverne- 
ment poursuit l'ajustement gra- 
duel par une politique « classi- 
que », au sens de l'OCDE. de 
restriction de la demande. 

Il 2 releve de trois points ie 
taux de la T.V.A en le portant 
à 20,6". Mesure très sévère pour 
un ; ays où les impots directs sont 
très lourds et qui, en l'espace 
d'une génération, à nivelé les reve- 
nus à un degré inimaginable en 
France. II a appliqué des écono- 
mies qui frappent, 
comme partout ailleurs, des postes 
de dépenses souvent tres utiles, 
tels les crédits de recherche, mais 
politiquement moins intéressants. 


L'objectif est d'essayer de rame- 
ner le déficit des 15.7 miliiards 
initialement prévus iles gouver- 
nements conservateurs commen- 
cent presque toujours par l'infla- 
tion: à 13 milliards de couronnes. 
soit un chlifre presque égal au 
déficit du budget français, pour 
un pays Six fois moins peuple. 
Rappelons que le déficit extérieur, 
que l'on compte supprimer en 
1980, est à l'avenant et qu'il est 
financé par une politique systé- 
matique d'emprunt à l'extérieur 
sur une érheile — en termes rela- 
tifs — plus grande que celle de 
la France. Le caractère inflation- 
niste d'une pareille politique, n'en 
déplaise au professeur 

ne devrait pas avoir besoin d'être 
démontre. 

. Sur le plan monétaire, c'est 
évidemment un pari périlleux qu'a 
pris le gouvernement. La baisse 
du dollar remet en question un 
équilibre qui paraissait déj pré 
caire, Auparavant M. Gèsta Bor 
man, ministre des finances, avait 
preparé pour La rentrée un cer- 
taia nombre de mesures dont il 
esperait des avantages compara- 
bles à ceux d'une dévaluation. Les 
coûts de revient auraient été allé- 
gés pour les entreprises grâce à 
ua abaissement de Ia fiscalité 
indirecte, tandis que la T.V.A. 
aurait été encore majorée. Mais 
les autorités suédoises risquent 
maintenant de se trouver devank 
la situation qu'elles redoutalent ie 
plus : étre débordées par la spé- 
culation. ce qui, cette fois, pour- 
rait les obliger à sauter le pas en 
quittant le serpent : « Notre 
manière & nous, dit tristement un 
haut fonctionnaire, de participer 
par la bande à la Communauté 
eurTOTÉÈNTE, » 


La doctrine Aasling 


A travers toutes Jeurs dlifi- 
cultés, les trois formations « bour- 
oisés» du gouvernement font 
des efforts honorables pour tra- 
tailler ensemble malgre jeurs divi- 
sions. Alors que les modérés et 
libéraux se retrouvent côte à côte 
approuver le programme 
nucléaire ambitieux de l'ex-gou- 
vernement socialiste, honnl par 
les «centristes » (le parti du pre- 
mier ministre). ils se séparent sur 
l'orientation générale à donner à 
la politique Sociale et éconc- 
mique. Les libéraux veulent, quant 
à eux, soigner leur image de parti 
« proche de la gauche » tandis que 
l'influent ministre des finances 
déjà nommé, chef du parti mo- 
déré, et le ministre de l'industrie. 
un centriste, M. Nls Aasling 
‘d'auteur d'une doctrine dont il 
est beaucoup questiont voudraient 
au contraire #*que les Suédois 
cessent de compiler sur l'Etat pour 
résoudre tous leurs problèmes ». 
«x La doctrine AGsiing, nous dit 
celui qui lui a doté son nom 
n'est pas une théorie. C'est une 
atttlude, Elle consiste à demander 
aux entreprises qui, pour des rai- 
sons économiques, s0nt COnITAin- 
tes de fermer une usine, de sup- 
er elles-mêmes, aulani que 
leur sifuation financière le leur 
permet, la conséquence de ieurs 
actes, en esssayant elles-mêmes 
de créer des emplois alterna- 
tijs—.» Ces propœ ont fortement 
inquiété le patronat. Le ministre 
de l'industrie, comme plusieurs 
autres membres du gouvernement, 
est de par sa profession, un a férr 
mier ». C'est un peu à travers la 
tradition illustrée par le dicton 
«eharbonnier est maîire chez 
lui», qu'aucune industrialisation 
n'a jamais réussi à falre dispa- 
raître complétement, qui reprend 
le dessus après le chute de M. Olof 


Pslme, grand bourgeois de pau- 
che, tribun et intellectwel. 


« Vous nous traitons mutuei- 
lement. el en riani, de socia- 
listes! », nous dit M. Aasling. 
un sourire timide aux lévres, 
propos des décisions que les nou- 
veaux dirigeants ont dù prendre, 
contre leur conviction person- 
nelle, Mais en vertu d'un prag- 
matisme dont se réclament aussi 
Ya plupart des socialistes, y com- 
pris l'ancien premier ministre. 
Ce n'est pas le moindre 
de la situation que de voir le 
gouvernement «bourgeois» faire 
ce que, en quarante-quatre ans de 
bouvoir, les socialistes se sont 
abstenus de faire: nationaliser. 


Dans les chantiers navals (10 & 
de la production mondiale}, le 
gouvermmement a repris Ia tota- 
lité du capital de la société, qu'il 
possédait déjà à 51 ©%, et lui a 
adjoint par fusion les installe- 
tions de l'autre chantier privé) 
qui existait à Gôteborg, si bien 
qu'il ne reste plus qu'un seul 
constructeur privé (à Malmoei. 
Dans l'électronique, l'Etat 2 aug- 
menté sa participation en formant 
avec le groupe Wallenberg une 
nouvelle société dans laquelle 5e 
trouve amalgamée une compagnie 
jusqu'alors entièrement privée, 
D ds nn de enr y com- 

aciers spéciau, naguère 
la fierté de la technique et du 


nale déjà existante, d'une partie 
sans doute importante de la pro- 
fession. 

a En réalité, nous dit le imi- 
nistre de l'industrie, les nationa- 
lisalions Qurquelles nous sommes 
contraints de ont pour 
but de confier à l'Etat La tâche 
drhcHe u rationaliser, ct de di- 

RITELET capaci ] produc- 
ton qui, pour la construchon 


navale pur eremyple, denrOnt étre 
réduites de moitié d'ici à 1979. 
Er déjinilive, compte Llenu de 
l'expansion uitendue de l'indus- 
trie privée dans d'autres secteurs, 
cela n'aura pas pour résultat 
d'accroître globalement la part du 
secteur publie. » 

Le gouvernement aurait donc 
eu, en quelque sorte, la main 
forcée. Par quoi? Par la faillite 
financière qui it les so- 
ciétés nationalisées et à natio- 
naliser, « Nous aurions d& faire 
à peu prés la même chose, nous 
dit M Palme, noz par idéologie, 
mais par S 5 Certains 
assurent que les socialistes, s'ils 


étaient restés aux affaires, au- 
raient été un peu plus loin 
poussés par les syndicats, qui 
pourtant comptent sur d'autres 
méthodes que la nationalisation 
Pour retirer p ivement à 
là faible minorité des gros dé- 
tenteurs coee La PORTE des 
Moyens de production et le pou- 
valr qu'elle confère 

Voilà, pour le présent, l'origine 
de la grave menace qui pèse 
désormais sur l'emploi : les plus 
grandes firmes du pays ont accusé 
des pertes 1976, et l'exercice 
en Cours sera pour beaucoup 
d'entre elles plus désastreux 
encore. Des quarante fabricants 
de pâte à papier, cinq seulement 
ont annoncé cette année des ré- 
sultats bénéficiaires. 


Les réformes « de struciure » 


Les partis bourgeois sont-ils 
finalement plus à droite que leurs 
adversaires sociaux-démocrates ? 
Devant ia gravité et l'urgence 
des problèmes à résoudre, ils ont 
repoussé à l'automne et à l'hiver 
prochains les réformes « de struc- 
ture + qui devraient justifier, aux 
yeux de leurs électeurs, leur arri- 
vée au pouvoir. Sagement, is 
attendent les conclusions de la 
commission parlementaire ad hoc 
pour aborder Ia question, oh! 
combien épineuse, du programme 
nucléaire, qui, en l'bsence d'in- 
linies précautions. pourrait bien 
faire éclater l'actuelle coalition. 

« Nous récusons la classification 
traditionnelle de la droite et de 
la gauche pour situer notre parti, 
le «centre», sur l'échiquier poli- 
ligue », nous dit le professeur 
Andréas Aadal, l'un des princi- 
paux conseillers du premier mi- 
nistre. ancien représentant de son 
pays à l'O.C.D.E., parlant français 
avec plaisir, jeune, élégant Four 
maints hommes de gauche, un tel 
langage est caractéristique de la 
droite. N'entrons pas dans cette 
querelle. M. Aadal précise : « Nous 
essauOns d'apporier une autre 
dimension à la polilique, en diffu- 


.sant les thèmes de Iz conserva- 


tion des ressources naturelles (Ia 
consommalion ne doit pas se faire 
au détriment des générations 
jutures}, d'un meilleur équilibre 
entire les industries, entre les 
Têgions. » 

Nul doute que. sur ce dernier 
point au moins. les centristes par- 
lent comme un Rudolf Meidrich, 


l'un des penseurs du mouvement : 


syndical (LO.I, qui «a depuis 
quelques années. révisé ses 
conceptions sur le piein emploi. 
M. Meidner eb un autre célebre 
économiste de LO. M Gosta 
Rehn. avait, à la fin des années 50, 
élaboré toute une théorie qui 
allait servir de support à l'orga- 
nisation du marché du travail. 
Fondamentalement, il s'agissalt de 
combiner les deux principes de 
«solidaritén et de mobilité En 
vertu du premier, «ie salaire doit 
ètre égal gour un travail égal, 
pour des raisons àä la fois de 
justice et d'efficacité : si les 
salaires sont, dans telle ou telle 
région, plus bas que la moyenne 
nationale. cela revient à subven- 
tionner de façon occulte les entre- 
prises qui y sont installées. Le 
corollaire de l'écalisation des 
rémaonéretions, c'est l'encourage- 
ment à la mobilité de la main- 
d'œuvre, afin que celle-ci puisse 
se diriger vers les entreprises les 
plus efficaces. «Nous ovons êle 
trop optimistes, nous dit A Meid- 
ner: NOUS TeCONNUISSONSs ŒujOur- 


FAITS ET 


d'hii que cetle politique était trop 
dure : d'abord, parce qu'elle n'est 
jamais parvenue à « recuser » {ous 
Les travailleurs des entreprises 
sacriliées, et ensuite DarCe que 
changer de lieu de travail, même 
dans les meilleures condilions pos- 
sibles, diminue souvent la sahis- 
faction que l'on retire de son 
métier.» Ce changement d'optique 
des syndicalistes est de grande 
importance pour l'avenir: 
il s'ajoute à tous les autres fac- 
teurs qui rendent difficile un 
retour au taux élevé de crolssance 
de jadis. 

Concrètement, le programme de 
réformes envisagé par le gouver- 
uement pour l'automne devrait 
surtout se traduire par une série 
de mesures destinées à favoriser 
les petites entreprises (par allé- 
gement. entre autres, de la 
pesante fiscalité sur les succes- 
sions). Encourager l'a Aomme 
pauvre mais capable » à devenir 
« son propre maltre » est un 
theme que modérés et centristes 
reprennent volontiers, en faisant 
remarquer que leurs «contacts 
personnels» avec les grandes 
affaires sont beaucoup moins 
étroits que ceux des socialistes. 
De nouveau, la tradition indivl- 
dualiste et, pour se référer à 
l'histoire d'un pays où les Sué- 
dois ont immigré en masse, l'idéal 
jeffersonien. 

Quant à !la fameuse querelle 
sur le projet Meidner, relatif à 
la création de fonds d'investis- 
sements destinés à recueillir cha- 
que année un certain pourcentage 
de l'ordre de 207) des profits 
des en pour en faire la 
proprièté collective et inaliénable 
des salariés, elles est pour l'ins- 
tant sous le bolsseau. On se pré- 


“pare, de part et d'autre, à le 


reprendre, à l'automne 1978, 

la commission parlementaire nom- 
mée en 1974 sur l'initiative du 
parti libéral (ce qui complique 
encore Les choses !) aura termine 
ses (travaux. ee pr 
« olks»r n° pas 

ile comme sa « mission 
historique » de substituer au 
projet des syndicats des for- 
mules plus individualistes (cha- 
que salarié étant à titre per- 
sonnel propriétaire d'actions du 
Fonds et gardant la facuité d'en 
disposer) et plus conforme aux 
règles de fonctionnement du mar- 
ché financier. « En 1979, lors des 


du monde capitaliste. 
FIN 
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Affaires 


© Les groupes Alsthom-Atlan- 
tique et Creusoit-Loire viennent 
ae créer une entreprise commune : 
la Soctété d'entreprise générale 
de centrales 
Aïisthom-Schneidet, qui agira à 
l'exportation pour Je compte des 
deux grou Son capital est 
détenu x 65 ‘ par Alsthom- 
sneae et à 35 < par Creusot- 

Le conseil d'administration est 
présidé par M. de Lieven, direc- 
teur des affaires internati 
d'Alsthom-Atlantique, et la direc- 





tion a été confiée à M. Marty, 
directeur général de C.G-E.E.- 
Alsthom. 
Emploi 





@ M. René Monory, ministre 
de l'industrie, du commerce et de 
l'artisanat, qui a reçu, mardi 
26 juillet, MM. Belioni, ident 
de Montefibre, et Schejola, pré- 
sident de Montedison France, a, 
selon un communiqué du minis- 
tère, attiré l'attention des respon- 
sables de 12 société sur les graves 


rè s économiques et 50- 
ciales que ne manquerait 

d'avoir, pour la région des Vosges, 
l'arrêt de l'usine de Saint-Nabord 


et a demandé aux diri ts de 
Montefibre Tenir 80 
lutions Une sauvegarde 
maximum d'emplois, le maintien 
de l'outil de production et de 
sursoir, avant la conclusion de 
cet examen, à toute décision ayant 
Un caractère irréversible. 


Organisation internationale 


e nr STRRER RER 
Le directeur & M Rex 
international du travail et le pré- 





sident du Conseil économique et 
social (qui est en même temps 
délégué de la France à l'OIT.) 
ont eté reçus, Je 26 juillet, par 
k président de la KRépublique 
L'entretien a surtout e sur le 
fonctionnement de l'O.LT. et les 
menaces que font peser sur lui 
l'éventuel retrait des Etats-Unis. 





© L'Union parisienne C.F.D.T. 
demande à être reçue par M.Chi- 
Tac. — Elle renouveile cette de- 
mande après l'audience accordée 
à F.0O. par le maire de Paris. Les 
cédétistes réclament aussi lJ'at- 
tribution de bureaux à la Bourse 
du travail. où üils ne disposent 
que de treize bureaux, contre 
deux cent vingt-cinq à ln C.CG.T. 
et cinquante 3 FO. Ils accusent 
F.O. de « créer une division syn- 
dicale » en la matière. Cette or- 
gänisation éétait plainte, elle 
aussi, auprès de M Chirac, de 


l'actuelle répartition des bureaux. 
Travailleurs 


indépendants. 








@ Une vinglaine d'adhérents 
du CID-UNATI ont envahi le 
21 juillet, les locaux de la caisse 
de retraite «Organic 
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le public. 














du 18 juillet 1975 


un éngagement de vents suivant le 
syndicale des agents de change au 


de 
générale. 


des actionnaires dens les 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


C.N-T. OBLIGATIONS 
10,50 % 1975 


Les intéréts courus du 1° soût 
1978 au 31 juillet 1977 geront payu- 
bles à partir du Ier août 1977 à r- 
son de 94,50 F par titre de 100 F 
nominal contre détachement du 
coupon numéro 2 APIÈSs Une rete- 
nue à la source donnant Groit à un 
avolr fiscal de 10,50 francs. 

En ces d'option pour Le réplime 
de prélèvement d'impôt forfallaire, 
le compiément du prélévement Lbé- 
ratolre sera de 15,74 francs soit un 
net de 78,76 francs. 

Le palement des coupons Sera 
effectué, sans frals, aux guichets de 
le Banque de France et des établisse- 
ments bancaires habltuels, nalnal 
qu'aux caisses des comptables directs 
du ‘Trésor (Trésorerls générale. 
recettes des finances, perceptions) et 
auprés des bureaux de poste. 

Il est rappelé que Iles Intérêts 
concernant les ‘titres nominatifs 
seront réglés directement aux titu- 
Isireg par la C.N-T, : - 


+ 30,2 % 

A structure comparable, le chiffre 
d'affaires consolidé ht. du premier 
semestre 1977 s'est élevé à 561,1 MF 
contre 433,3 pour la même période 
de 1976, soit une augmentation de 
02 5: 

Les ventes congolidées sur les 
ET étrangers ont progressé de 
Le chlfre d'affaires de 


Legrand 
SA, arrèëté au 30 juin 1977, res- 
sort à 450,5 MF (+ 25 &). 
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Recherche et expansion thérapeutique internationale 


MM. les actionnaires de In société RETT <Ont lniormés que k 
Soclèté généralé, agissant pour le compte de 1n soclèté AKZO Pharma 5,y 
désire acquérir au prix de 180 F par titre toltes quantités d'actime 
coupons n° 2 et sutvants, attachés de la soclété RETI se trouvant dans 


Du avis de la chambre syndicale des agents de change firans 
modalités de l'opération à èté publle au * Bulletin de La cote Es 


L'offre d'achat est valable jusqu'au 26 août 1977. 


Les actlonnaires qui souhaiteraient offrir leurs actions au pris 
proposé s0nL prlés de remettre à leur 


faire déposer leurs actions par leur Intermédiaire auprès de la chambre 


Le négociation des actions se fers par l'intermédiaire des agents 
de change prés de la Bourse de Paris. Elle ne donnera lie 4 aucuns 
frais pour le présentateur, les Impôts et courtages, ains! que les frah 

port er d'assurance éventuels étant pris en charre par la 


Une note d'information établis par La société AKZO Pharma By, 
et par la soclété RETTI, qui à Obtenu le visa n° 77-97 du 20 Jalllet 197 
de la Commission des opérations de Bourse, sera tenue À la dispoxition 
banques et chez les agents de change 
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me eh PATTES M 


ES SOCIÉTÉS 


D'ACHAT D'ACTIONS 


banquier on à leur agent de change 
modéle tenu à leur disposition et de 


plus tard le 25 août 1972 


Société 


pme me TT 


27 JUNE 


TROIS SICAV 
DU GROUPE 





PLANINTER {:.… - 
SITUATION VALOREM | FRUCTIDOR|  Voleus — 
AU 30 JUIN 1977 di iñé sqatt imterus- : 
. tronales : 
rt , 
LS = 
Capital (en F}) 134 124 800 104 717 300 107 271 200 ” 
Actions en circmation 1 341 248 1 047 173 336 556 
Valeur Hquktkative (en F) 145,92 131,15 29,8 l: 
Actif net (en F) 195 727 106,10 | 127 399 566,45 | 139 398 93742 
XL 30 répartissnlt ainsi (en 4%) : 
— Obligations lbellées (en F) 1,47 80.91 4,9 
— Obligations libellées en mon- 
aaks étrangères 1.78 6,51 ai : 
— Actions françalses 18,79 - 242 1424 1- 
— Actions étrangères 45,27 1,53 ais LE. 
— Créances hypoth lres _ 1.53 _ = 
— Liquidités 2.69 710 4e |. _ 





Les souscriptions 65 rachats sont reçus aux mills sept cent cinquanw 
centrale des 
D PL Rues de Rs Per Er 


guichets des Banques pop 








MOËT - HENNESSY 


Dans sa réunton du %1 jiUllet 177, 
Je conseil d'administration de la 
socièté Moët-Hennessy à approuvé 
les comptes de l'axercioe clœ 1e 
30 juin 1977. Ceux-ci se soldent 
un bénéfice net de 31 660 865$ RS 
compte tenu, d'une part, des divi- 
dendes en provenance “des filiales gt 
Lis nn mi fInanciers, a 
es charges propres in 
société holding, : 

I sera proposé À l'assemblée gêne 
rale des convoqués à 
Paris pour le 27 5e bre 1977 la 
mise en distribution d'un dividende 
de 3,40 francs par setlon qui, avec 





l'exercice actuel auralt uns duré :.… 
slzx mois d : 


exceptionnelle de 

1 Jofilet au 31 décerabre 19775 :. 
2) Autorisation à donner au conseil a 

de procéder 


bre 1078, He 





Moteurs 


de haute qualité de 0,75 à 509 CY 
Prix réduits par quantités 


BOURSE DU BRILLANT- 


communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Pris d'un brillant rond apécinen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT . 

8 JUIN : 44.22 F TTC. 

+ commission 4,90 % 


M. GÉRARD, JOAILLIERS 


ê. avenue Montaigne = Paris (9% 
Tél 353-845-00 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS BOURSE DE NEW YORK 
27 JUIL | 5 £ 
ae Mercredi noir 


. L'annonce rs déficit commer- 
Reprise clal record le mois de Juin 
emabrats cher | ESS PE à ETES 
= Tude Bu . 
pe mardi ne ve pas démendle | 2'e7,£e New-York. Réamoreé depuis 
à la Bourse de Peris, Où, ce Mer- le début de la semaine, le rmouve- 
credi, une maforiié de valeurs céléré en cours, de mianes et, après 
françaises ont monté, En légère] avoir enfoncé le plancher dés 9 
hausse à l'ouverture (+ 0,3 %jJ,| l'indice des Industrielles StSDUlonatt | 
er cn thticnitané 
consiamim . Progressé our 
S'inscrire, en clôire, à 09 % LONDRES 
au-dessus de s0n niveau pDrécé- La chute de Wall Street n'affecte 
dent. Le marché a été plus animé] Pes trop D CT SU Mn: Per 
2cb dans l'ensembie, guère plus PR Ts droRnane C'est 


: le €2s des industriel t des ban: 
es ont, une nouvelle ques. Seuls les pétroles sont dure- 


par la mélallurgir, la construction] fines d'or. Léger tassement des 


ique fonds d'Etat. 
ne 1e ° cbinenente de GR (ouvertures (uoilars: : 144 76 contre 165 80 
crédit. TS EE Te 


SCREG, Chiers et Pierrefttte-| COMPAGNIE GENEESLE A 


Auby ont réclisé les meilleures GENERALE MARI- 
performances (+ 5 %), tandis| NERALE RNA RACE GE 


que Ni L , U- ei Com éral time et 
Chargeurs (— 35 — 5 %%)} Tinancière (C ÉMF) ni Lx 
plus jortes pertes.| actionnaires privés de la C.G.ML qui 


de la Compagnie g . L'opération sure lieu en octobre 
gente ef 08 le Compane| Por Res EE MAS 
2e ris purent = 2 jailies 1977 
rtan téré Ur 

Les raisons de la reprise enre-| 5 stone C.G.M. Les Sbligations re 
gisirée ce mercredi n'ont pas| mises ne seront pas remboursables 
manqué. Les citeient éea 


méniaires optimistes ne avenir ons conservées continue- 


Boruse formulés par 1G| (11%) et seront remboursables dans 
Société générale et par la Ban-| ur délai de sept ans à SSREUE du 





Geueral 
que allemande des syndicats ont| 17 juillet 1982 General! MOÎUTS nos 


remis un peu de baume pur le La C.GMF., rappslons-le, est un 


Goodyear 
cœur des boursiers. holding d'Etat à 99,9 %. Elle est | LEM. .....ssasceumeur 
L actionnaire majoritaire de 1a C.C.BL, | LIT. 


INDICES QUOTIDIENS gnie des méssagerles maritimes avec | Mobii Di . 


: effet rétronctif du 1® Janvier 1976. 
Re Per in pes La cotetion en Fours des actions 


Valeurs françalses .. 84,4 


84,8 2 AGTI Er 2 : 
Veleurs étrangères .. 99,1 ggs | des actions Compagnie générale tran-| DA, nc 


Cle DES AGENTS DE CHANGE es mariti , qui continuent de | ES. 5 . 
(Base 100 : 29 déc. 1961) erfectuer siparkment. ont été aus- | Westinghonse 


Indice général ..... 55,6 35,7 pendues le 27 Julilet. 
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en clôturs à 888,4$ (— 19,75 points), 
son niveau le plus bas depuis 1 

5 janvier 1976 (872,89). Il faux ns 
monter au 6 mal 1975 pour DE 
uns balssæ de cette ampleur { 
de 2] polnts) avec, surtout, un 

volume d'activité : 
titres échangés contre 21,39 mullons 
e de trots Jours, 
TR es IN perdu 34.88 points 


et lmportant déficit 
de Ia balance commerciale améri- 
calne étalt pourtant attendu æeu- 
tour a « Elg pre 2 eo un 


mesure, 

l'avaient même déjà Anticies Pour- 

1 ce soudain d ent 
Il provient en fait de l'accumuia- 

tion des mauvaises nouvelles. 

erspective d'un ralentissement de 

‘expansion durant 


Cambodge... 
un pare 
26,44 mililons de L 


La vellle. En l'es 


Aliment Essentiel 
Allobrogs 134 


Is second 3e 
crainte d'un durcisse- 
ment de la politique monétaire me- 
née par Ia Réserve fédérale et ies 
mauvals résultats des firmes 
ridérurgiques avaient déjà passes 
méant déprimé Wall Street. Les décla- 
ratlons falkes la veille par Ls préei- 
FED, relatives au risque 
d'aggravation de l'inflation conss- 
cutlf à la balsse du 
la Bethlehem 
duire de 50 % son dividende, enfin, 
l'aggravation inattendue dudit défl- 
cial, ont, par leur simaul- 
l'effet d'une douche 
glacée. Plus des deux tlers deg Ac- 
long traltées qe au total) soit 
13% ont balssé, 261 seulement pro- 
gressant et 322 ne varlant pas. 


À l'évidence, le marché va avoir à 
remonter la pente, 


Eénérale Affment 
D 


Gr, Moui Paris. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z PROCHE-ORIENT 
Z AFRIQUE 
3. AMÉRIQUES 
à ASIE 
4. DIPLOMATIE 
4. EUROPE 
4-5. POLITIQUE 
&. JUSTICE 
8. RELIGION 
9. BÉFENSE 
10. LE MONDE DE L'ÉTÉ 











LE MONDE DES LIVRES 


PAGES 11 A 14 


— LE FEUILLETON 
Polrot-Delpech : € 
Vénus », de Rachlide. 

— SCIENCES HUMAINES : La- 
dakh, regards sur Un Days 
perdu 


— LETTRES ETRANGERES : Le 
nouveau départ d'Updike, 
— HISTOIRE : L'idole et le rêve, 





16-17. ARTS ET SPECTACLES 
13 ÉQUIPEMENT 


19-20. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


BADIO-FELEVISION (17) 
Annonces classées (18) : 


Aujourd'hui (9): Carnet (15) 
Météorologie (9): Mots cralsés 
Météorologie (9) : Mots crol- 
6és (9): Bourses (21). 





@e L’Ag naliontie pour 
Temploi (A.NN.PE.) met en Service 
un nouveau numéro de téléphone 
afin de permettre aux chefs d'en- 
treprise et responsables du recru- 
tement de la région parisienne 
de communiquer rapidement leurs 
offres d'emploi et leurs offres de 
stages pratiques en entreprise. 
Ce numéro est: ‘797-11-19 Il 
correspond à un nouveau Service 
de l'ANPE, appelé Central Em- 
plois, qui est en outre doté d'une 
Hgne de télezx: Emploi 211-995. 


ence 





Le numéro du « Monde» daté 
dn 2” juillet 1977 a été tiré à 
508 770 exemplaires. 


LASSERRE 


Fermeture le 29 juillet 
après la dîner 










Réougverture le 30 août 


Marcel Lassance 


SOLDE 


SES FINS DE SÉRIE à portir du 


LUNDI 25 JUILLET 


17, rue du Vieux-Colombier 
75006 PARIS 
GALERIE POINT SHOW 
66, Champs-Elysées 





9 MICAM 
MILANO 


10-14 sept. 1977 
INFORMATIONS 
MICAM, 

20123 MILANO - ITALIA 
VIA DOGANA, 1 

Tél. (02) 802-882 - 
802-770 - 804-678. 


L'industrie italienne de la 


L'AGITATION SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


_ La livre sterling n'épouse plus les fluctuations du dollar 


Après les remous dont ils 
ont été, mercredi après-midi 
27 juillet, le théâtre, à cause 
des soubresauts du dollar. les 
marchés des changes res- 
taient agités jeudi matin. La 
devise américaine avait 

 regagné on peu de terrain, 
sauf à Londres, où s'est pro- 
duit, mercredi, un reverse- 
ment de la situation. La livre 
sterling s’est brusquement 
détachée du dollar, pour 5e 
redresser vigoureusement vis- 
à-vis de toutes les devises. 
On avait l'impression ce jeu”! 
matin à l'ouverture des marchés 
des changes qu'un voile etmut «n 
train de se déchirer. Outre les 
fluctuations désordonnées qu'on 
avait constatées la veille sur le 
cours du dollar, l'inquiétude sæ 
nourrisait de la forte baisse des 
Cours € trée à Wall Street et 
qui n'est Sans doute pas étran- 
gère à l'évolution de la situation 
monétaire. 4 cela s'ajoutaient les 
commentaires pessimistes suscités 
par la nouvelle et 5 
aggravation de la balance com- 
merciale des rer cf D ne 5e 
enregistré au mo e 
déficit de 2,8 milliards de dollars. 
A Francfort, le dollar était coté, 
jeudi De TT td 
marks, et à Paris , én Pro- 
te pe les SE ones 
la clôture rare veille. Ce 
il, avait caraciérisé 


leur 
volatilité, exprimant en quelque 
sorte le grave malaise qu'a j 
susciter la chute du dollar, 
Sont la plupart des opérateurs 
pensent qu'elle devralë se pour- 
suivre au cours des semaines à 


cette semaine au-dessous de 
225 deutschemarks à Francfort, 
et au-dessous de 4,80 F à Paris. 

qu eee nn 
t-H, impressionné par les propos 
« responsables n que venaient de 
tenir le président du système de 
réserve fédérale, M Arthur Burns, 
d'une pe rs ere 
pour ne pas op celles 
des déclarations faites la semaine 
dernière par le secrétaire au Tré- 
sor, M Michel 
M. Bums semble prendre très au 


DÉFICIT RECORD 
DE LA BALANCE 
COMMERCIALE 

DES ÉTATS-UNIS EN JUIN 





Les Etats-Unis ont enregistré 
au mois de juin leur plus impor- 
tant déficit commercial mensuel 
jamais atteint avec 2,82 milliards 


de dollars Au mois de mai ce 
déficit avait été de 1 milliard 
de dollars et le précédent record, 
en avril, se montait à 2,62 mi- 
Hards de dollars. 

Cet accroissement du déficit 
commercial a été provoqué prin- 
cipalement per une importante 
RS tes qui ont 

ques dq on 
atteint 408 milliards de dollars 


tière. Ils confirment cependant 
les prévisions officielles selon les- 
quelles, en 1977, le déficit pour- 
rait atteidre 25 œilliards de 
dollars. 

La publication des chiifres du 
mois de juin a provoqué une 
brusque chute de huit points de 
l'indice des valeurs industrielles 
de Wal Street, — fReuter, AF.P.) 


32° MODACALZATURA 
BOLOGNA 


Mars 1978 
INFORMATIONS 

ENTE FIERA BOLOGNA 
40128 BOLOGNA - FTALIA 
PIAZZA. DELLA 
COSTITUZIONE 6. 

Tél. (051) 503-050. 


chaussure, 


qui produit 350 millions de paires 
et en exporte plus de 250 millions, 
participe aux manifestations 


du MICAM et de 
Modacalzatura 
(mode de la 


chaussure). 








sériuex les conséquences de la 
baisse du doillar dans iaquelle Li 
voit un danger renouvelé d'infla- 
tion : « Les Etats-Unis, avait-il 
dit, se doivent de préserver l'in- 
tégrité de leur monnaie » Pour 
des raisons à la fois intérieures et 
extérieures, alors que pour M Bilu- 
menthal les marchés des 
« doivent irouver tout seul leur 
équilibre ». Le président de l’Ins- 
titut d'émission de réserve améri- 
calin avait encore ajouté : « Que 
cela nous Daise OU non. NOUS 
autres Américains nous assumons 
un rôle particulier et nous devons 
en accepter le noids 3. 

vane défense du doilar pren- 
drait-elle la forme d'un relève- 
ment des taux d'intérêt à court 
terme * (qui avaient au contraire 
eu tendance à baisser ces derniers 
jours comme cela s'est reflété sur 
le marché des eurodollars) ? C'est 
en tout cas l'hypothese que l'on 
faisait à Wall Street où l'on a par 
ailleurs quelques doutes sur le 
rythme de l'activité économique 
des prochains mois Le résultat ne 
s'est pas fait attendre : l'indice 
de .a bourse est tombé au plus 
bas depuis dix-huit mois. 
e y«)pque-érbedorevan 

Les propos tenus mardi soir par 
M. Raymond Berre affirmant que 
le dollar était désormais sous- 
évalué avaient également produit 
quelques effets. Sans doute le 
premier ministre pense-t-il que 
plus le france montera plus il sera 
vulnérable dans les mois qui pré- 
cèderont les élections législatives. 

Dans la presse allemande, on 
æ montre trés sévére à l'égard de 
l'indifférence manif par le 
gouvernement amérleain à lé 
de !a baisse du doliar. À To 
le ministre ouest-allemand de 
l'économie, renchérissant sur les 
propos tenus auparavant par s0n 
collègue des finances, NL Hans 
Apel, a déclaré ne plus voir de 
raisons objectives à 1m glissement 
de !a devise américaine, 


La Banque d'Anpleterre aurait 


encore, dens la matinée de mer- 
credi acheté queique 306 millions 
de dollars pour soutenir le doliar. 
Elle 3 ensuite brusquement cessé 
d'intervenir, ce qui eu 
de faire monter immédiatement 
le cours de la livre sterling, cotée 
jeudi matin aux environs de 1,7420 
dollars (contre 1,72 dans les jours 
a semaines PE ). ! 
porte-paro e Banque 
d'Angleterre a indiqué que le 
maintien de la valeur du Sterling 
exprimé en dolair (qui se tradui- 
sait autornatiquement par une 
baisse du sterling vis-à-vis des 
autres devises) «prowoquait des 
disparités accrues de la valeur de 
la livre par rapport aux œuîres 
partenaires commerciaux de la 
Grande-Bretagne et plus Du _ 
ment à ceux de la CEE. Le 
souci des autorités, a-t-i] ajouté, 
est la stabilité sur tous Les fronts 
du taux de change de la livre 
sterling.» Autrement dit, Londres 
a fini par se rendre aux plantes 
formulées par les autres pays 
européens, inquiets de voir 
l'industrie britannique 
encore se position compétitive, 


C'est une politique similaire de 
soutien du dollar qu'ont menée 
jusqu'alors les autorités italien- 
nes ; cele a permis, par des achats 
de dollars, d'augmenter leur ré- 
serve de devises. On a nd que 
l'italie vient de rembourser 
825 millions de dollars au Fonds 
monétaire trois mois aprés seule- 
ment s'être vu accorder ce 
dernier un prèt de 530 de 
doliars. Signalons enfin 
6 août le comité intérimaire du 
FMI. se réunira à l'échelon mi- 
nistériel à Paris pour approuver 
la créetion de La nouvelle « faci- 
lité » (appelée « Witteveen ») que 
le Fonds Re à ne ouvrir 
pour accorder des aux pays 
en déficit. Ce jeudi, les suppléants 
du groupe des Dix se réunissent 
à Paris, mais cetet réunion n’a 
rien à voir avec les remous sur 
les marchés des changes — P. F. 


POUR DEVANCER LA GAUCHE DU LABOUR 





M. Callaghan a présenté un projet 
de programme électoral 


De notre correspondant 


Londres — M Callaghan, 
flanqué du secrétaire général du 
TUC, M. Murray, à présenté, mer- 
credi 27 juillet, un avant-projet 
de programme électoral Cet exer- 
cice de propagande répond à deux 
préoccupations distinctes. ‘Tout 
d'abord, il s'agit pour le premier 
ministre de devancer et de débor- 
der la direction officielle du La- 
bour, dominée par Ia gauche, 
qui prépare elle-méme un projet 
de manifeste éiectoral beaucoup 
plus conforme aux thèses des 
extrémistes Les propositions de 
M. Callaghan ne reflètent pas les 
vues du comité nationai exécutif 
du parti, mals celles d'un « co- 
milé de Haison » avec le TUC, au 
ein duquel les syndicalistes mo- 
dérés occupent une place impor- 
tante. En même temps, le premier 
ministre peut ainsi montrer Que 
Si les Trade Unions viennent de 
rompre la discipline salariale, leur 
« contrat social » avec le gouver- 
nement travallliste demeure très 
solide. 

En fin de compte, l'impression 
se renforce dans les milieux poll- 





En Turquie 


LE PROGRAMME 
DU GOUVERNEMENT DEMREL 
PRÉVOIT LA RENAISSANCE 
DES VALEURS ISLAMIQUES 


(De noire correspondant.) 


Ankera — M Demirel a pré 
senté, mercredi 27 juillet, à l'As- 
semblée nationale turque le pro- 
gramme du gouvernement de 
coalition qu'il a constitué ! 
fait de larges concessions au 
Pärti du selut national, pro-isla- 
mique, partenaire de La coalition. 
Le vate sur l'investiture est prévu 
pour le 1 août. 


M Demirel à d'abord promis 
de restaurer la sécurité, {| en a 
profité pour dénoncer les respon- 
Sables de l'anarchle « téléguidés 
per ceuz de l'étranger» dont Île 
ut seralt «de détruire l'Elal, 
le régime démocratique et d'at- 
tenter à l'unité du paysr. Une 
nouvelle lésislation sern , préparée 
pour cambattre les me illé- 

es. 


Conséquence de l'alllance avec 
le Parti du salut national, le 
Sande importance À Le présere 

e à _ 
vation et au développement des 
« valeurs morales nationales ». 
Des diplômés des écoles théolo- 
giques auront La pricrité pour 
anne ER here ique inscrits 
epuis quelque ps au pro- 
gramme des écoles secondaires 
Une université des sciences mo- 


‘valeurs islamiques. 


tiques que M Callaghan, en dépit 
de Ia confiance qu'il continue 
d'afficher, vient de tirer la pre- 
mière salve d'ime bataile élec- 
torale susceptible de s'ouvrir plus 
ae qu'il ne veut le Laisser enten- 


Le document réaffirme lies ob- 
jectifs à long terme du Labour 
pour les « rois prochaines années 
et Za décennie da 1980 ». 


À un moment où le chômage 
vient d'atteindre un niveau record, 
les chefs travaillistes promettent 
de créer un million de nouveaux 
postes de travail d'ici à 1980, Pour 


cela, ils proposent, sans orlgina- | .Chargèés 


lité, de faire une part plus large 
aux accords de planification entre 
l'industne et le gouvernement. Le 
reste du programme contient 
aus vieux projets un peu 

tés : impôt sur la fortune, 
contrôle des gros revenus, ren- 
forcement du contrôle des prix 
et, « en Cas de besoin ». limita- 
tion des importations 


JEAN WETZ. 
En visite à Paris 


M. SIMONET, MINISTRE BELGE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
EXPOSE DES VUES PROCHES 
DE CELLES DE LA FRANCE 


M. Simonet, ministre belge des 
affaires étrangères et président 
en exercice du conseil des Neuf, 
a été reçu à déjeuner, mercredi 
27 juillet, per M de Guiringaud, 
et a eu un entretien avec M. Gis- 
card d'Estaing. Les conversations 
ont principalement porté sur la 
conjoncture économique nee 


CUITEN Ce 
politique monétaire américaine 
qu'il considère ‘ comme une 
« négligence agressive », la chute 
du dollar acceptée ou voulue par 
Washington e NAREnE par 
une Augmentation A compé- 
titivité américaine. Devant ces 
la Communauté doit 


menaces © 
s" iser, estime-t-H, €t mieux 
in ses politiques évonomi- 
que et 


M. Simonet est très conscient 
des risques économiques que 
ferait courir à la Communauté 


l'Espagne et au Portugal. Mer 

de la précédente nee 
que présidait M Ortoll, — ïl 
s'était prononcé contre une adhé- 


LES CONTROVERSES SUR LA POLITIQUE NUCLÉAIRE 





e M. Valéry Giscurd d'Estaing visite 
les installations de Pierrelatte 


e La manifestation de Creys-Malville 
est interdite aux abords du site 


Le président de la République se 
rendra, le vendredi 29 Julliet dans 
l'après-midi, à Pierrslatte (Drôme). 
M. Giscard d'Estaing visitera tout 
d'abord les installations sscrètes du 
Commissariat à l'énergie atomique, 
où celui-cl à mis au point un nou- 
veau procédé d'enrlchissement da 
l'uranlum par échanges chimiques. 


ll se rendra ensuite sur le site 
voisin du Tricactin, où est en cours 
de construction l'usine Eurodif d'en 
richissement par diffusion gazeuse. 


Cette visite a lieu & la veille des 
manifestations anti-nucléaires pré- 
vues dans la région, où les pouvoira 


publics ont mis en place Un, impor. 
tant service d'ordre. 

Au .cours d'une conférence da 
presse, réunie ce Jeudi à Grenoble, 
M. René Jennin, préfet de l'Isère, a 
fait connaïire le contenu de ch 
arrêtés visant à interdire à Melville 
la manifestation antinuciésire des % 
et 31 juillet Une zone d'erviron 
15 kilomètres de périmètre ast ls. 
teurée autour du éeurrégénérateur en 
construction dans laquelle seules les 
personnes munles de laissez-passer 
pourront pénétrer. En revanche, s 
indiqué le préfet, les manifestants qu 
pourralemt sa réunir à l'ouest da la 
R.N. 75 ne seront Das dispersés par 
les forces de l'ordre. 





L'enlèvement de M. Revelli-Beaumont 





LES SUSPECTS INTERPELLÉS EN ESPAGNE TENTENT 
DE MINIMISER LEUR ROLE 


Le ministère espagnol de la justice n'avait pas encore recu, 
mercredi 27 juillet en fin de journée. La demande d'extradition 


présentée par le gouvernement 


français et visant les six Argen- 


tins et l'Italien soupçonnés d'avoir participé à l'enlèvement et 
à la séquestration de M Lachino Revelli-Beaumont Ceux-ci 
sont touiours interrogés par les autorités espagnoles, mais chacun 
d'eux s'efforce de minimiser son rôle personnel dans l'affaire. 
" À Paris, M. Louis Chavanac, jage d'instruction, a entendu, 
mercredi 27 juillet, pendant quatre beures, M. Albert Chambon, 
ancien ambassadeur, inculpé de non-dénonciation de malfaiteurs. 
Le diplomate a révélé qu'il avait fait part des négociations qu'il 
menait pour la libération du directeur général de Fiat-France 
à deux hauts fonctionnaires, M. Paul-Marc Henry, ancien prési- 
dent du centre de développement de l'O.C.-DE., ministre pléni- 
potentiaire, et M. Alain Montarras, chef du service des Voyages 
officiels au ministère de l'intérieur. not 
D'autre part, la chambre d'accusation doit se prononcer, ce 
jeudi 28 juillet, sur la demande de mise en libarté de M. Hector 
Aristy, inculné d'arrestation illégale et de ‘séquestration de 
personne dans le rapt de M Revelli-Beaumont , 


M o Francisco Rossi, bien 

que ce dernier affirme qu'il était 

sim ü de l'ArS 
de Ie rançon 


l'avait chargé de surveiller M. " e- 
velli-Beaumont, mais il a indiqué 
qu'il « fgnorait Fobjectij final de 
l'opération ». Quant à M Aifredo 
Marlo Roca, le pseudo-avocat 
costa-ricaln, Vega Lopes, Î] avait 
été chargé d'ouvrir les comptes 
en Suisse et de mettre la rançon 
en lieu sûr. M. Roca affirme qu'il 
était simplement chargé de récu- 


sa séquestration, tt re 
comparses Gi n'ON 
tant pu étre identifiés Quant au 


rait pris possession 

or de le PTS de 
en compa c 

MM. Rossi, Roca et Iriarte Jurio. 


TROIS PERSONNES INCULDÉES 
APRÈS LES 4NCENDIES 
EN CORSE 


Les foyers d'incendie de maquis, 
en Corse, sont en nette répression, 
mais déjà 15000 hectares ont 6t£ 
détruits, dont plus de 10 000 dans le 
nord de l'ile. C'est ce qu'annonçait 
M. Yves Bentegenc, préfet de Haute- 
Corse, mercredi 27 juillet, en fin 


Trois des six personnes arrêtées 
mercredi 27 juillet out été déférées 
au parquet de Bastia et Inculpées 
d'incendie volontaire. I s'agit de 
M. Joseph Mattel, &ge de trente 
ans, exploitant forestier À PÜOMO, au 
nord de Bastia (Cale Mondes: dn 
28 juillet}, de WL Jean-Paul Anto- 


bétti, agé dé trente-quatre aus, em-|, 


ployé communal à Bnstia, qui aurait 
allumé le feu de Furiani, et de 
M. Eugène Biondi, âgé de vingt ans, 
employé dans uns entreprise de tra- 
vaux publics à Bastia, qui serait res- 
pousable de l'incendie d'un hectare 
de maquis à Higuglia au sud de 
Bastia. ‘ 


Un quatriëme homme, M Mohn- 
med Dricl, ägé de cinquante ane, 
manŒUvré À Bastin, a eté remis en 
Liberté. I fera l'objet d'une procé- 
dure pour éventuelle complicité, 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du berti communiste, a de 
mandé au premier ministre, M, Ray. 
mon Barre, dans nue lettre qu'il 
lui. a ndressée, mercredi 21 Julilet, 
de « prendre enfin toutes mesures 
nécessoires pour protéger la forët, 

Dar One veritable poli- 
tique de rehoisement et par up entre 
_ approprié des massifs fores- 

ers ». . 


En plus de l'éniquête sur l'enlè- 
vement lni- les 


1963 

à l'attaque d'un fourgon de 1 

ne de Buenos-Aires, Argen- 
le 29 août 1968, attaque qui 

avait causé La mort de deux per- 

sonnes. À  EBuenos-Aires, on 


.indique également que 


Hector 
Villalon, inculpé de compiicité 
dans l'enlèvement, serait 
ment impliqué dans ce 


avait été opéré par un 
de dix-huit personnes qui appar- 
tenalent nl « mouvement natio- 
naliste révolutionnoire Tacnara 
(nos dernières éditions). : 


«À droite 


Ce 
liste, antisémi: d dance 
fascinante était” is un 
Certain J - Baxter qui aurait péri 
dans La catastrophe A du 
Boeing de la « Varig » le 11 juil- 
let à proximité, d'Orly. Cette 
guérilla urbaine en Argentine et 
ne de ses mernbres auraient 
Mantonen e rejoint les rangs des 


b 


sient eu des mobiles politiques. 
« De toute évidence, ils avaient à 
voir avec Ia politique, mais à 


M. Chambon a précisé que 
signalement de l'homme — Ma- 
nuel — avec lequel fl 2 négocié 
ne COITépond pas aux photos des 
au'é celle de MC Hector Villa}on. 
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